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&& Ton peut faire entrer les paunres en comparaifon auec les Princes, 
Na fans que leurs qualitezs en foyent offenfées , en tant que tous font 
5 hommes raifènnables eg mortels : eÿ fi Themiflocle publioit que les 
trophées. de Milriades , le proforçoyent de faire -vn trauail fans re- 
N JE pos de fa ie pour en eternifér La memoire au temple d'onneur;es 
ÉRNN que les hifloires eÿ peintures des hauts faits eÿ viéioires du Grand 
cAlexandre tiroyent va fleuue de pleurs des yeux de Cefar, de regret de n'auoir encore 
rien fait digne de gloire, en l'age ou l'autre S'efloit acquis par [a valeur tout l'untners 
pour Empire; qui pourra blamer fans enuie, l'allarme que le retentiflement des®vertus 
des Canaliers, qui fé font immortali(ez aulfi bien par leurs plumes, que par leurs épées, 
me donne fi chaudement , que ie ne relire autre defir ; que de faire ; à leur patT0t ; voir 
àla posterité, que ie ray point voulu viure en befle,quoÿ que ie ne parle aprefent que de 
chenaux ? Et s'il eff vrayque celuy-lar a en qu'une vie mornée, qui n'a paï plus laiffé 
de marque d'auoir veu le Ciel, que fait le vaiflean qui va, qui vient, € retourne de mer: 
en autre; ej quil faille mettre la main à l'œuure pour grauer [on nom au liure de mar- 
bre de l'Eternité; e3 que la fille du temps fe plaifè à fe parer eÿ embellir de toutes bonnes 
attions ; pourquoy craindray-ie de men approcher, eÿ de luy prefénter vn trait de mon 
meffié, puis qu'elle mefine [e tient plus honorée de la Caualerie , que de l'Infanterie? 
ee voicy donc, mais imitant La prudence de ces Ethiopiens d'Afrique ; qu Herodote 
… appelle de longue «vie, dont les principaux Maviffrats es Officiers faifoyent toutes les 
nuits finement courir vne prairie proche de leur ville de toutes fortes de viandes bien 
afaifonnées, à fin de rendre leur territoire , qw'ils vouloyent perfuader à tout le réffe du 
monde eftre latable du Soleil d'autant plus aymable es attrayant, tant à qui ny faifoit 
que pal[er: qu'a ceux pe y frufoyent leurs iours , que châcun y trounoit dequo) conren- 
ter fon appetit fans bourfe délier:me voicy dy-1e , me perfnadant auffi pounoir atrifi 
complaire à tous,eÿ receuoir du plaifir de leur contentement.repre[entant en ce Tableau 
tout ce que les Caualiers François e5 Italiens prattiquent amiourd'huy de plus beau 
pour la perfection du chenal à l'accompliffement de leurs lonanges ; eÿ comprenant en 
peu depages ( [ans affaiterie de diféours ) clairement , pour me communiquer d'autant 
plus facilement à ceux qui ne [ouhaittent rien tant que de fé rendre bons Caualiersstout 


gaz 


ce qui eff contenu de remarquable en plufieurs volumes , dont les moindres des bons" 
vendent pour le moins dix ducatsen Italie , pouren épargner La lecture à qui veut tout 
voir,eÿ auoir en trois mots; € les frais à celuy qui a plus de volonté de tout acheter, que 
de moyen d'en payer La moitié. Qu fi quelqu un y trouue bien à propos aredire, ej qu'ul 
s'en vueille touresfois charitablement taire , ie le fapplie de me faire paroiffre l'effet de [a 
prudence par La voye de l'Imprimeur ; à fin que faifant mon profit de fon auis, d'aye füjet 
d'honorer [ès merites , ej de rechercher l'occafion deme rewancher de [on honneSte cour- 
toifie ; Le dybien à propos ; d'autant que ie fçay défia qu'il ne fe voit rien de fi parfaitt 
parm) lesgens d'ejprit eÿ d'entendement ; qu'il ne foit neantmoïns fort défettncux aux 
Jeux de ceux quiont plus de bouche ; que d'éperon ; d'enuie ; que d'experience ; e3 de 1a- 
loufie , que de [üience x a la folie e5 rage d:jquels 1e laiffe la Beauce onnerte ; pour s'y 
donner carriere infques à S. Maturin ; eÿ la foreft des Ardenes libre, pour courir pre- 
fênter leurs chandelles à S.Hubert pour mieux faire à leur retour. Er pour preusnir le iu- 
gement que les flatteurs des Grands Seigneurs pourroyent donner contre moy fur ce que 
se mets en campagne cette Caualerie [ans l'aucu de quelque Monarque 1e produis pour 
ma iuste défenft deux refpe£ts bien confiderables ; le premier eff; que n'appartenant qu'à 
l'Aigle de approcher quand il Lay plaift de Tupiter, [ans en craindre les foudres ; que 
2ene dois pas, comme petit oyfillon que 1e fuis, quitter la paix du village, pour m'enuoler 
Plus promptement que prudemment a la felicité de la (our, de peur que quelque Tierce- 
det d'Antour affamé ne fc fondhff ff viuement [ur moy ; qu'il ne me ff? perdre bat € 
aifles anant que d'en auoir féulement apperceu lesgiroucttes : e5 le dermier , que Mars, 
a qui eff le Cheual confacré , ne [6 contentant pas d'vne demie victime, que le Diew que 
d'adore gg voudroit non plus que luy voir ny receuoir ce defféin pour «vn parfait témoi. 
grage de mon humilité, n'eftant que le commencement de l'ouurage;dont les quatre ferot 
le tont.Et partant,concluant que ce mr eff encore trop d'honneur de la fairemarcher fous 
l'ombre de fes Lys,eÿ par fon Prinilege,re me tiendray en mes vœux , clos eÿ couuert du 
filence,imfques ace que le temps m'ait donné le moyen de la parfaire, e5 l'affeurance de 
la facrifier aux pieds de [on Inwincible, tres-Tuste , ej toufiours triomphante Majesté, 
comme le plus humble es obeïffant de tous [ès fubjets € féruiteurs. 


L'Imprimeuraux Marchands eftrangers. 


[De qu'ilne foit pas défendu de faire fon proffit à qui le peut; fi eft-ce toutesfois,qu’il n'eft pas per- 
mis de le faire au preiudice d'aucruy ; & pource pric-ie tous ceux qui, fans cét auis, voudroyent faire 
Je leur àmes dépens, contrefaifant ce premier Tableau de Caualerie, de s'en deporter iufques à ce qu'ils 
voyent la fin duquatriéme, où ils pourront lire les Priuileges de leurs Princes , couchant la Tradudion 
mefme de tout l'œuure, auffibien que le prefent du Roy Tres-Chreftien, qui ne feront moiflonner aux 
contreucnans, que repentir & dommage, au lieu de ioye, de gain, & d'honneur. 
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Tant pour le plaifir de la Carriere , eg des Carozels, que pour 
le [éruice de la Guerre. 


Des manteaux, balzanes, & autres marques 
exterieures des Cheuaux. 
Ÿ'IT RE NA 


32% H'ACVN {çait que le Cheual eft compote des quatre Elemens:mais peu 

ADR entendent bien commeils le maintiennent en fa perfection par leurs pro- 

Ÿ pres & particulicres qualitez également peflemeflces ; ce qui me faiét dire, 

45 quele feu contribue à fa generation,fa chaleur & ficcicé; Pair, fon humidité 

) & fa chaleur ; l’eau, {à froideur & fon hamidire ; & la rerre , {on aridité & fa 
> 2 


Et pour mieux découurir fes fecretsd nos {ens ; & à noftre iugement , elle nous a fignalé 
l'eftime qu’elle faict de chaque indiuida de ces efpeces, par la viuacité &rernifflement de leur 
teint, donnant fous l'empire du feu, le prixde fon poil à l’Alezan bruflé , au dire de ces pro- 
ucrbes François & Efpagnol : Alezanbruflé , pluftoft mort que laffe: L#lazzen roffado antes 
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muerto que cancado ; \e failant colere, fougeux, de grand’ haleine,infatigable,& parfaitement 
bon à la campagne ; & doit eftre doûc de crins roux & frifez, auoir les extremitez noires, & le 
dos parfeme de quelques poils blancs, pour faire paroiftre que le feu de fa complexion eft 
remperé, par la prouidence de {on humidité. 

L’Alezan clair le fuit de pres en bonté, mais la colere luy fai& meilleure compagnie que le 
fang, & porte (comme on dit) communément la raye de mulet fur le dos, les crins blonds & 
roux,& la queuë noire,entremeflec d'autres couleurs, pour preuue de la bonne difpofition de 
{a bile, qui s'efforce continuellement de fe qe fur les plus hautes parties de cét animal. 

Il y a vne autre forte d’Alezan entrele brun & le clair, qui eft naturellement fauteur & 
difpos de fes membres, mais bizare & fantafque , qui pour eftre bien marqué, doit eftre bal 
zané aux pieds de derriere, & auoir les crins blancs, & le dos mouchcté, pour témoigner que 
fon cœur & fon foye fe font déchargez de l'excefliuc colere qui autrementlesembraferoit. 

L'Alezan obfcur a efté iufques icy fort peu eftimé de plufieurs bons Caualiers, à caufe que 
la nature l'a faic rompeur ramingue & vitieux, impatient,& confequemmentindocile & ob- 
ftiné en fes fantafies, ioinc qu’il ne peut ny ne veut receuoir les aydes non plus queles chafti- 
mens des éperons en bonne part, quoy que ce foit l'vne des conditions qui furhauffe en tous 
lieux le prix du cheual. : 

Orbien qu'on die communément qu’il y ait de tous poils bons cheuaux, aufli bien que 
de bons leuriers de toucctaille;fi eft-ce que les plus experimentez tienent d’vn commun con- 
fentemenc, que le Bay chatain furpaffe rous les autres en perfection & bonté,& quela colere 
qui l'accompagne purifie & deffeiche cellement la fuperfluë humidité de fon fang ,qu'elle le 
rend affez fenfible,& d’affez bonne volonté, valeureux , vigoureux & hardy, ne s'épouuan- 
tanr ny pour bleffeure qu'il reçoiue , ny pour quelque perte de fang qu'ilface, & l'eftimenc 
grandement balzané feulement au picd gauche , attendu que telle marque fignale la gentil- 
leffe de fon cœur, & ayant les autres extremitez noires, l'étoile au front qui luy defcende iuf- 
quesfur le nez , auec la raye noire toutle long de l'efchine, comme fignes euidens , que le 
foye, le cerucau & la ratte fe font purgez de toutes mauuaifes humeurs pour fe fortifier en vn 
bon temperament. 

Le Bay doré eft fclon la demonftration de fon poil, vif & ardent; à raifon de quoyil doit 
auoir le dos parfemé de blanc, les extremitez noires, & le nez marqué de l'étoile qui boit, 
pour faire voir que la feichereffe ny la chaleur naturelle qui predominent en luy n'ont enco- 
reconfommé toute fon humidité. 

Le Bay clair eft naturellement adroit & fauteur,differant feulementen {on temperament 
dugrispommelé,en ce qu’il tient autant du chaud & fec, que le pommelé du fang & de l'hu- 
midesil doit auoir le dos rayé, les crins gros & épais, l'écoille au front, & les deux pieds de der- 
riere balzanez, pour reprefenter que la chaleur naturelle a deffeiché la fuperfuité de fon fc- 
eme; le cheual de Bellerophon a enrichy ce poil, au rapport des Poëtes qui l'ont mefmement 
aiflé,pour mieux décrire fa vitefle & dexcerité. 

Le Blanc,vray portrait de l'eau, de fon humidité & de fa froideur , eft d'humeur l'ache & 
foible; & encore qu'il s'en trouue quelques fois d’affez vigoureux & de bannes forces ;fi font. 
ilsneanrmoinsle plus fouuent doûez de quelque vice, qui les rend de peu de prix parmy les 
bons Caualiers. 

Le Noir,domicile de la melancholie,eft ordinairement malicieux, vindicatif, & d'autant 
plus vil qu'il eft noir,à caufe du peu de fang qu'il a, & s'appelle coleric aduff, ayant les flancs 
roux, & moreau, lors qu'il les a noirs, parricipant du legme & dela melancholie : Et quoy 
que les Efpagnols le prifencextremement Zain, & qu'ils luy facent porter cette deuife pour 
fignal de fa perfection, Morillo Zitro y fin [enal, mucos lo queren, y pores lo han. Pluficurs chet. 
chenc le moreau Zain,& peu l'ont, fi eft-ce que jamais ne fut que les Italiens, non plus que les 
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François, ne l'ayent roufiours pos-polcà celuy qui a eu l'écoille au front, Le pied-gauche,, & le 
droit méme de derriere balzanez, & les flancs & le boyau quelque peu parfemez de poils 
blancs. w 

De ces quatre premiers poils la nature en a fai vn meflange, dontelleena qualifié plu- 
ficurs cheuaux , ainfi que nous voyons qu'elle fait porter le blanc & le noir au gris pommelé, 
pour enfeigne d'vnc humeur flegmatique & melancholique, & par confequent d'vne pefan- 
teur & foiblefle extreme, quile feroit mal réceuoir en rous lieux, n’eftoit que l'experience le 
fait voir le plus fouuent fanguin & flegmatique, de grande aleine,& de bon trauail, plus pro- 
pre pour la campagne & pour la gucrre,que pour quelques menus paffe-temps & pourmena- 
des, pour eftre bon coureur, de grande force , fenfible & de longue vic; & peut-on le mettre 
au nombre des parfaitement bons, lors qu'il a le dos tauelé denoir , d’autant que tels fignes 
monftrent que {a chaleur naturelle a diffipé les fumeufes vapeurs, qui s'éfforçoient de fuffo- 
quer les faculrez de fes parties nobles. | 

Le gris d'Eftourneau, tient du chaud & de l'humide, & eft le plus fouuent lâche & de peu 
de nerf , à caufe que la chaleur qu'il poffede s’en va en vapeurs, & fait que la vigueur luy man- 
que au befoin, & que fes efprits fe refroidiflenc tellement, qu'ilne reconnoit pas mefmement 

. le mords ny l'éperon. 

Le gris blanc eft accompagné de fang & de flegme, & doié de grande vigueur & fanté, & 
arriue communément au poinét de la perfection par fa facilité & franchife , & ne manque 
que de veuë& d'ongles pour eftre preferé à rous autres en bonté.’ 

Le gris laué monftre par {a couleur femblable à la cendre, qu'il eft naturellement colere 
&melancholique, & eft affezaymable, portant la raye de maler furle dos,parce qu’elle fipni- 
fie que fa bilea vomy {a colere, &ayancles parties baffes bien vergées de rayes noires ; & ti- 
rant fur le poil de cerf,il fera d'autant plus eftimable,que plus il aura la tefte noire, & fera cou- 
tumierement vifte & de grande aleine. 

Le gris louueteft de fon temperament melancholique & pefant (quoy qu'il s'en rencon- 
tre auf d'affez legers & de bonne cfquine) ainfi qu'on peutreconnoiftre par la couleur qu'il 
reçoit du meflange du fang aduft & du flegme qui le domine, ce qui eftcaufe qu'il n'eft pas 
de longue vie , parce que le peu de chaleur naturelle qu'ilpoffede; ne peut fubffter longue- 
ment parmy vne figrande froideur. 

Le Fauue eft fort peu prifé des bons Caualiers, tant parce qu'ila naturellement mauuaife 
veuë, que pour n'eftre pas de beau rencontre , encore qu'il foit ordinairement vife, de gran- 
dealeine & de longue vie, pour eftre aflifté de peu deflegme & bien temperé de fang. 

:1Le tefte de More, qui eft vne efpece de Roüan,& duquelles Efpagnols difent:£/caueca de 
Moro fi tu vief]e vnghia valria ma que loro , Tefke de More, fitu auois de bons ongles , tu vau- 
drois mieux que l'or; eftcommunénient fuperbe & deliberé, & doit auoir latette & les ex- 
tremitez noires, les flancs mouchetez, & la queuë parfemée de blanc & derouge. 

+ Le vray Roüan tire fa couleur blanche &rouge d'vn fang mal cuir, & d'vn flegme mal di- 
geré, d'où on preiuge qu'il eft d'humeur colere & flegmarique, & partant bizare, foible, vi- 
tieux , trailtre,& dc peu de memoire, iaçoir qu’il s'en trouue couresfois d’aflez paifibles. de 
bonnes forces,& attentifs a la volonté deleurs Caualiers. 

-: Les Pies font naturellement bizares, cauteleux , ennemis de l'homme, retifs,& de peu de 
force, ain{i qu'on peut iuger fur l'apparence des grandes marques & balzanes qu'ils portent, 
lefquelles monftrent pareillement pour proceder d'humeurs intemperees, qu'ilsont le plus 
fouuent faute de veuë; &tient-on que les meilleurs font ceux qui tirent plus verslebrun,que 
vers le noir ; témoignant par telle couleur eftre affiftez d'vn affez gracieux temperament. 

À propos des balzanes, & parce, quelles proccdent d'vne fuperfluité d'humeurs corrom 
puës, & par ainfi qu’elles affoibliffent les membres fur lefquels elles fe placent, on peut dire 
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w’elles font mauuaifes d'elles mefmes, & neantmoins bonnes par accident, parce qu’elles 
deffeichent & remperent és parties baffes certe fuperfluité qui les rend blämables en elles. 
mefmes, 

Les remolins & épis prouiennent ou d'exalaifon d’vne humeur feiche & fumeufc,ou d'vne 
vapeur froide & humide ; ceux qui fe font d’exalaifon,qui a certe proprieté de purifier & def- 
feicher l’immoderée humidité du cheual, fe logent toufiours fur les plus hautes parties,com- 
me fur la tefte, le col & les hanches; & ceux quis'engendrent de vapeur, fe retirencà lapoi- 
trine, au ventre,ë& aux parties bafles qu’elles affoiblit par fon humidité & froideur. 

Mais parce, qu'iln'yareigle fi generale qui ne reçoiue quelque exception,ie disqu'ilnefe 
faut point tant fier au rapport du poil, qu'on y doiue perpetuellementafloirvniugementin- 
faillible & irreuocable; d'autant qu'il s'en trouue plufieurs de chaque efpece, qui démentent 
fouuent leurs robbes , ou par les effets de leur naturelle bonté , ou par ceux de leur mauuaife 
inclination, ou à faute de forces; de forte que pour ne fe point tromper en fa confequence, il 
n’eft rien cel que de la tirer tant de leurs actions que de leurs marques, 

Carcomme celuy-là fe trouueroit fans doute fort éloigné de la verité, qui voudroit main- 
cenirindifferemment que tous Alezans font naturellement coleres,impatiens,fougeux & de 
bonne efquine, attendu qu'à l'experience on en a conneu beaucoup d'vn naturel ftupides, 
pefans, laches, foibles & du tour defaggreables: Que tout Bay eft roufiours fanguin , fenfi. 
ble,vaillant,hardy & docile, fans auouër auffi qu'il y en a d'humeur bizares, ombrageux , ra: 
mingues , & tout a faicretifs ; Qu’il n’y a point de cheuaux blancs qui ne foyent debiles, fans 
cœur & fans courage, rejetant ceux de ce poil, qui font bien parler d'eux par leurs forces & 
vigueur au prejudice de leur humide manteau : Que generalement tout cheual noir eftme- 
Jancholique,vil,& malicieux, fans exceprer ceux qui fe crouuent doiez d'allegreffe & de gen: 
cille humeur: Ainfi de mefme celuy fe fouruoiroit des principes de Phyfique, qui voudroit 
affeurer que tout cheual d'Efpagne eft colere, fort,hardy,braue & courageux, & d'vn tempe- 
rament chaud &c fec, conformément à celuy du lieu oùil eft né & éleué, parce qu’en cffeil 
s'en rencontre plufieurs flegmatiques apprehenfifs, foibles & poletrons ; Que le Barbe eft 
toufiours de longuealeine , bon à la guerre, fenfible, vigoureux, fain & vif, puifque l'vfage 
nousfaiét voir & coucher au doigt &2 l'œil, qu'ilyen a quantité de fidelicars, qu’ils ne peu 
uent fupporter vne fatigue , & beaucoup de parefleux & melancholiques qui né vont que 
comme on les poule, ny ne fe reucillent qu’à cou ps d'éperon : Que le cheual d'Italie eft per- 
petuellement obeïffant à la volontédu Caualier , de bon nerf, patient aux chaftimens , plais 
fant à [a main , & capable de receuoir toutes fortes d’airs & maneges, fi rant eft qu'il s'en voye 
bien {ouuent de ramingues & obftinez en leurs caprices; de fi fuperbes, qu'ilsne prenent ny 
aydesny chaftimens en bonne part ; de fi vicieux qu'ils n'ont forces que pour porter leurs 
hommes par cerre, & de fi entiers en leurs fantafies, qu'ils ne font que ce qui leur plaift: Que 
tout rouflin d'Allemagne eft naturellement flepmatique, pefant, endormy & melancholi: 
que, tan caufe de l’air & de fa nourriture,que du lieu de {à naiffance qui eft froid & humi- 
de,puis qu'a lavericéils’en crouue en grand nombre de coleres, fenfibles, & difpos , d’impa- 
riens & vindicatifs, de vigoureux & neantmoins déloyaux. 

C'cft pourquoy ie tiens pour conclufon,qu'on peut feulement conicéturer, & non pas iu- 
ger au vray des inclinations naturellement bonnes où mauuaifes des cheuanx ; de quelque 
lieu qu'ils foiene, chauds ou froids, par la fimple apparence de leurs robbes,ny par la demon 
fkration desétoilles, balzanes, grandes ou petites, remolins, épis; épee Romaine, pieces d'au 
tres coleurs que celles de leurs manteaux,en quelque part qu'ellesy apparoiffent, ny par’ le 
rencontre des yeux verons & inegaux ; ny autres marques exterieures, & qu'il n'y a que leurs 
œuurcs & effets qui puiffenc naiyement & au vray donner vne entiere connoiffance de leur 
nature, force & inclinations. | :29 | D bits 
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De la beauté de chaque partie du Cheual. 
1 2 6 DE AY A 


"AVTANT qu'vne belle amefe loge rarement en vn laid corps, & que la beauté 
Ÿ nous conuie & nous porte ehmefme temps à bien iuger du fujer où nous la voyos 

à regner;& au contraire méprifer celuy quien eft dépourueu, de telle forte que 

* nous croyons le plus fouuent que peu de vertufe rencontre en vn corps mal bafty 

& defauenant à nos yeux: cela fait que quand nous voyons vn cheual beau de réncontre, 

bien fait & formé en tous fes membres, que nous nous affeurons tout aufli toft que la naturé 

n'aura rien oublié à la perfection de fon courage & gencrofité, & qu'elle aura efté pluftoft in- 

jufte maratre que bonne mere à celuy qui manque de beauté. ; 

Si bien que marchant ainfi de l'exterieur à l'interieur, nous preiugeons que le beau eftné 
feulement pour le feruice des plus valeureux Caualiers en guerre & en carriere, & le laid 

our la charge, & la charrerte : Ce qui a fourny de cout temps de curiofité & de loüable defit 
à tous ceux qui ont aymé & chery la Caualerie,& qui s’en honorentencore auiourd’huy d'en 
éleuer quantité , & de fe monter coufiours fur les plus nobles qu’ils ayent peu poffeder pour 
leur argent.a fin de iouïr du plaifir & de la commodité tour enfemble d’yn animal, fi parfait 
& neceflaire, ! 

Et parce qu'ilartiue peu fouuent qu'vn mefme corps foit doté de toutes les gracesde la na- 
ture,qui s'eft pleuë d’en faire part indifferemment à toutes fortes de creatures ; les plus fpecu- 
Jacifs voulant reprefenter au vifroutes les qualitez qui accompliffent en beauté chaque par- 
tic du cheual, ont emprunté & employé ce que plufieurs animaux portent de beau & de par- 
fait en leurs efpeces,pour l'en enrichir & le rendre aymable: Car apres en auoir proportionné 
Je corps à fes pieds, & la tefte & le col, à l'vne & à l'autre de ces parties, ils font venus à particu- 
Jarifer fur tour ce qui fair au merite de chacune en particulier ; & commançans par la cefte,ils 
Yont décharnée pour la décharger commecelle du mouton, pour mieux reprefenter l'abfen- 
ée de l'abondance du flegme ; fait le front large & tenant du cercle pour marque d'vne hu- 
mer fuperbe &furieufe ; ils luy ont donné deux gros yeux noirs & brillans, comme ceux dù 
bœuf & du loup , pour découurir la fynceriré de fon ame & la generofite de fon courage : & 
planté deux petites & pointuës orcilles fur la cefte, pour fignaler par leur droitture & éleua- 
tion, l’attrempance de fon humidité ; & l’ibondance dé fa chaleur & ficcité, ils l'ont déchar: 
_ géde ganaces & de machoires, à findele mieux brider, luy affiner l'appuy dela beuche, &: 

dé luy faire porter la tefte en beau lieu : Ils luy ont fort ouert les narrinés, pour luy facilitée 
d'autant plus la refpiration ; lequelles ils ont vermilloünées pour faire paroiftfe la viuacité 
de fes éfprits vitaux, & la force de fa chaleur naturelle {Ils luy ont fendu mediocrement là 
bouche, pout y loger plus commodement l'emboucheute; fait la langue longue, delicite fub- 
ile & fretillardé pour s'en iouër feulement, & non pour s'en defendre les barres & ernpécher 
le bon appuÿ dela main; & la bande pcrite' &/féiche;à fin d'y mieux arréfter la gourmiétte , & 
d'enreceuoir l'effet qu'ils en'atténdent: ls luÿont formé le col long, déchargé, grélé pres de 
Ja refte & débandé pour la luy mieux ramener, lequelik ontembelly de crins longs ;crefpez 
êt éparpillez, porivn affeuré témoignage de force, de Vigucur, & deboñ temperamentifait 
la garot haut & dtoir, & fi bien dilaté qu'on puifle ayfement voir la feparation des épaules, 
l'fquine courte & ronde pour luy faire mieux vit fes farces & fe comporter plasgailltrde- 
ment en fes actions & motuemens {le Boya gros & rond, & proprément logé fous les côftes, 
à fin d'en tuire &'digerer iieuxA{es alinens,& d'en cftre plus aifé à rérenir fous la elles la poi- 
trine enflée comme le iabot d’vn pigeon, & large conime la iubé oule déuane d'vn Iyon, pour 
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moniftrer l’afliftance de la chaleur naturelle & la viuacité de fesefprits ; les hanches larges, 
pour s'y mieux appuyer ; la crouppe ronde & cauë par le milieu, le tronc de la quete long & 
& fec,& bien fourny de poil,pour marque de nerf & de bonne efquine; ils luÿ ont donné les 
jarecs & faux du cerf, pour plus preftement courir ; les iointures des genoux & des parties baf- 
fes du bœuf, à fçauoir grofles & nerucufes ;les paturons cours, & non plus courbez que les a 
Ja cheure,pour s'y maintenir fort & ferme; & fait la couronne des mains & des iambes fubrile, 
& peu étoffee de poil,pour en reprefencer l’'abfence de l'humidiré;la corne feiche,noire, lifice, 
creufe &ronde, &luy ontéleuéle talon pour mieux depeindre fon agilité & legerefe : Bref 
aucun Caualier n'a épargné fon induftrie pour richement parer cette noble creature, car Pvn 
luy a fouhaitré l'oreille,la queüe & le trot du renard; l'autre l'œil & le boyau du loup; quile 
courir, le fauter & le rourner du lieure,& qui l'efquine , la bouche & les pieds du mulet, quel- 
ques vns la poitrine & le cœur du lyon,quelques autres le deuant &ke derriere,le pas & la dou- 
ceur de la femme, & d’autres qu'il releuaft les pieds en marchant comme lecoq,& qu'il man- 
caft & s’engreffaft comme le porc,a fin de mieux conferuer fa chaleur HR & tousen- 
femble ne luy ont dcfiré tant de perfeétions, finon qu'ils ont creu que tout ce qui eftoir natu- 
rellement beau,cftoit par confequent bon,& que la beauté du corps eftoit le coing & le clair 
miroir qui reprefentoit le mieux au vifla bonté & les merites de l'ame. 


En ————— 


De la bardelle,& comme il la faut donner 
au Poulain. 


boue du 


"Est va direafleztriuial , que ce que poulain prenden domteure, qu'il le retient 
autant qu’il dure, & partant doit-on feigneufement employer l'œil, le iugement & 
la main àle mettre droit au chemin qu'on luy doit faire prendre pour le reduire à 
raifon, & le foumettre à l'obeïflance du Caualier : Car comime pour mal enfourner 
on fait les pains cornas,aufli pour le mal entreprendre & commencer à l'inftruire,on le détruit 
de celle forte,qu’au bout du remps de fon apprentiffage, & qu'il deuroit bien faire efperer de 
fon naturel & de fes forces,on le voit defia ou retif, ou entier , ou auec vne difgratiec pofture 
de refte,ou de col,ou pour cout dire,tour à fair rebuté & ruiné. AT à | 

Et d'autant que ce malheur proccde aufli toft de l’incapacité & impatience du Caualca- 
dour que de la mauuaife inclination du poulain,quife voyant attaché fadifcrerion , n'épar- 
gne ny courage ny force,pour fe degager defes mains , &en fuir la difcipline , & ne refpirant 
que fon auant liberté {e parforce par rous moyens & tant qu'il fe fent de vigueur,a s’en defaire 
à quelque pris & peril que ce {oit ;il faut premierement qu'il s’arme d'vne grande & conti- 
nulle patience qui l'empefche d'en venir aux prifesauec luy,pour quelque mauuaife volonté 
qu'il luy témoigne par fespremiers & rebelles deportemens,fereprefentant perpetuellement 
qu'iln’y a que l'incertitude du bien & dumalqui luy face fournir tant de trauerfes pour fe 
dépeftrer de ce quis’imagine en ce changement de train, eftre pluftoft le:commencement 
d'vne cruelle cyrannie,;qued'vn doux & plaifant gouuernement, parce que fi la rerenuë luy 
échappoiriufques à en venir à quelque vengeance, les coups qu'ilenreccuroit fcroienc, qu'il 
{cconhrmeroit rellement cefte apprehenfion én fon foible iugement , qu'il. la retiendroïit à. 
jamais pour vn ventable fupplice,& n’occuperoir de là en auant fon efprit qu'ainuenter con 
rinucllement nouueaux moyens de le confondre, comme celuy qu'il croiroir eftre pluftoft 
fon mortel nnemy,que fon fage maiftre, D dia à FER 
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Le Caualcadour donc pourueu de cette vertu, commencera & pourfuyura fon entreprife 
heureufement en vfant d'autant de douceur,que fon poulain de refiftance, qu'il fera cirer hors 
de l'écurie, & {e l’'amener en quelque lieu écarté d’icelle , où 1l aura fait planter vn bon pilier, 
auquel) le fera tenir attaché de celle forte que la corde du milieu du caueffon de corde , faffe 
trois cours tout autour d'iceluy, & que l’homme qui la tiendra ferme,iulques à ce qu'il luy ait 
mis & doucement fanglé la bardelle pour cette premiere fois, la luy puiffe rendretout belle- 
ment,ou le retenir commodement venant àfauter, ruer, & faire quelques autres impetueufes 
actions pour s'en pouuoir défaire ; puis luy ayant laiffé quelque temps ietter les feux de fa 
colere,& confiderer paifiblement fon equipage, s'il le trouue en eftar de le pouuoir pourme- 
ner fans efcapade;il l’oftera cour à fait du pilier, prenant les cordes en main, & le careffant le 
plus qu’il pourra, pour l'obliger de le fuyure fans éconnement & fans apprehenfion d'aucun 
déplaifir,tenant pour maxime tres-veritable que tout ce qui luy eft inconneu, luy eft parcile- 
ment fufpe&,& que s'il le harceloit ences incertitudes , qu’il le feroit refoudre à fe defendre 
tellemét de fa fubieétion,que par apres tout fon arrificeneluy pourroitiamais faire perdre la 
memoire de ce premier déplaifir,quile porteroit a la fin à vne ruine toute euidente. 

Ecapres en auoir tiré accortement tout ce qu'il aura peu de bon aucc fon homme,qui nele 
doit point abandonner, a fin de luy ayder au befoin , 1lleremenera plaifamment à l'écurie, 
où luy oftanc la bardelle & le caueflon il le fartera fort,en luy paffant legerement la main fur 
le dos,& le vifirera d'heure en heure ce iour là, pour luy faire connoiftre par fon bon traitte- 
ment,le defir qu'il aura de le conduire à raifon par la voye de douceur, & le bouchonnera luy 
mefme quelque peu apres que le palefrenier l'aura étrillé, & luy prefentera le bouchon à ma- 
cher,a fin de découurir la malice qu'il couuera en fon cœur, eftât vn figne tres afleuré de cole- 
re & de vengeance s’il le prend & l'eftreint à belles dents , s’en bat lesioües, & le foule aux 
pieds,comme c’eft au contraire vn témoignage d’vne franche volonté s'il s'y ioüe,ou le man- 
ge fans aucun artifice. 

Mais s'il arriue qu'il fe tourne d’vn cofté & d'autre penfant y rencontrer fa liberté , le Ca- 
ualcadour fe retirera au pilier le mieux qu'il pourra, tout auffi toft qu'il luy aura donné la bar- 
delle.a fin de luy rendre autant de corde qu'il en fera befoin pour {e tourner librement du co- 
fté qu’elle fe pourroit redoubler à l’entour d’iceluy, de peur que s'y iettant furieufementc, il 
ne fe fotçaft & fauçaft le col; & pour le rerenir en telle fubietion qu'il meritera prenant celuy 
paroëil pourroir defaire les trois tours de la corde, s'il ne les y conferuoit en tournant autant 
de fois qu'il fera ; &ainfiiotiant à qui trompera fon compagnon, il {e voira bien toft & fans 
danger maïftre du fien, d'autant que n'ayant point appris au pres de fa mere en campagneli- 
bre & ouuerte,à tourner en fi peu d’efpace , la capacité de fon foible cerueau ne pourra four- 
nir longuement à des tours fi condamnez, pour le fujet defquels il fera contraint ou de s’arre- 
fter tout court, ou de changer fon galop entrecouppé de ruades & d'ébalançons,en vn petit 
pas: ou d'vn reuers changer de main pour donner cours à fes caprices & boutades, fur laquel- 
Je netrouuant pas plus de remede ny de plaifir que fur l'autre , il faudra par necefliré que f:s 
forces affoiblies,& fon courage vaincu par la patience de fon Caualcadour cedent à fa pru- 
dence &fe rendent a fa mercy, qui pour bien vfer de fà victoire luy portera de l'herbe dés 
qu'il le voira arreté, & en la luy donnantil fe tisndra à coftiere, de peur qu'il ne fe dreffaft 
contre luy & ne lerenuerfaft par terre, il s'y prefentoir face à face , & sil la prend en bonne 
part,iltacheratandis qu'il la mangera,de au la main fur le col & fur la refte, pour les 
premiers cffers de fa clemence : mais s’il la refufe en leregardant de trauers &chauuiflant des 
orcilles,ou les tenant droittes, & la refte haute,comme quand 1l voit quelque chofe qui luy- 
porte ombrage,il faut qu’il fe prenne bien garde de luy,& qu'il fe retire au pilieile plus accor: 

rement qu'il pourra,parce que c'eftchofe tresafleurée qu'il ne fera arrefté que pour refpirer, 8e 


pour penfer quelque nouucau moyen de luy denner bien de Ja peine à le vaincre. 
Et 
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Ecà fin qu'il ne les puiffe offenfer du derriere, il luy fera lâcher la corde fi longue qu'il 
ne puille tirer iufques au pilier , Où tant plus qu'il y aura de liberté , tant moins y aura-il de 
danger pour tous: Car fon intention n'eftant que de leur échapper , ils ne doiuent poinc: 
craindre qu’il s’en approche, ny qu’il reçoiue autre déplaifir de leur part, que celuy qu'il 
en voudra prendre luy mefme , & par confequent qu'il ne les bleffera du derriere, non 
plus que du deuant: Et pour farouche & obftiné qu'il paroifle , il ne luy monftrera ny 
chambriere ny gaule , fe fouuenant que les poulains ne s’appriuoifent iamais par braua- 
des , non plusque les beftes fauuages à coups de bafton, ains luy fera autant de careffes de la 
voix qu'il pourra , pour appaifer fa colere , durant laquelle il le retiendra patiemment au pi- 
lier, & ne Ven retirera point qu'il n'ait repris fon bon fens , &ne fe foit laifé facilement 
approcher. 

Au lieu de ce pilier les Italiens fe feruent ou de la force de deux hômes, ou d'vne boucle de 
fer cramponnée dans vne muraille ; & quand ils y employentles bras de ces hommes, ils veu 
lent que l'vn & l'autre tienne les cordes du caueffon le plus pres dela tefte du poulain qu'ils 

euuent,tandis que le Caualcadour luy met la bardelle, & iufques à ce qu'il ait le bout de cel- 

e du milieu en main auec eux, s'ils redoutent fa force & fa malice,à fin qu’ilne leur efchappe, 
& qu'il puifle gambaderà fon plaifir fans encourir autre rifque, & puis venant à manquer d’2- 
leine & de force pour effectuer les forces de fon courage;ils le pourmenent quelque temps par 
le droit & le remmenent à l'écurie: Et quand ils l’attachent à cette boucle de fer;ils le rangent 
le plus pres de la muraille que faire fe peur,ou ils le retiennent par force iufques à ce qu’il foit 
bardelé, puis luy ayant laiflé paffer fa furie, ils l'en retirent , lvn tenant & tirant la corde 
du milieu du caueffon à cinq ou fix pas deuant luy , & les autres l'animant à le fuyure, & 
apres l’auoir fait cheminer tant que bon leur femble , ils luy vont ofter fa bardelle à 
l'écurie. 

Mais d'autant que l'experience m’a appris que le poulain fe voyant ainfi pres de fes 
ennemis n’épargne fes pieds ny fes efprits pour s’en dépeftrer , & qu'il s'en trouue de fi 
ruzez & vindicatifs, que venans à s’imaginer qu'ils font ainfi retenus pour perdre cout à 
fait leur liberte , qu'ils feignenc de reculer , & tout d’vn coup s'eflancent fur eux, auec 
tant de colere & d’impetuofité, qu'ils les bouleuerfent pa terre le plus fouuent , ou du 
moins le trauerfent tellement qu'ils font contrains de ceder à leur Aie ; pour fe fauuer 
eux mefmes de leurs dents auffi bien que de leurs ruades ; & qu'il y en a d’autres fi ca- 
pricieux & foupçonneux , qu'au lieu de prendre patience à cette bouche, & d’attendre pa- 
tiemment ce qu’on leur voudra faire, qui fortent fi éperdument d'eux mefmes, que s'ils 
ne peuuent forcer celuy qui leur donne la bardelle à les quitter, que tout à l’inftant qu'il 
les a fanglez , choquent fi rudement la muraille , & s'y battent la tefte qu’ils en fortent 
cftropiez de ceruelle pour toute leur vie , ou fe font tant de force en tournant deça & 
delà, qu'ils sy faucenc le col , & en reçoiuent vn vray moyen de fe faire durs & en- 
tiers à quelque main ; cela m’oblige d'en laiffer la practique libre à quiconque voudra 
la hazarder , au peril d’en eftre eftropié ou du moins bien bleflé, ayanc à faire à quel- 
que poulain ennemy capital de l'homme, ou de le perdre & ruiner penfant l’afferuir à fa 
volonté. 

Suppofc donc que le Caualcadour en ait fait tout, ou vne bonne partie de ce qu'il ait vou- 
lu ce premier iourlà,& découuert par fon bon traittement beaucoup de fes volontez, il le fera 
amener le lendemain au mefme pilier s’il eft d’humeur docile, & s'il s’y eft auparauant reduit 
fans grande côteftation:mais s'il craint qu’il lait remarqué pour fon fleau,& qu’il n’en vueille 
pas approcher,il le fera conduire en vnautre lieu,où il y aura deux piliers diftas ln de l’autre 
detrois pas, à chacun defquelsil attachera l'vne & l’autre cordedu caueflon , & puis le Py ca- 
rcflera de la main & de la voix, & felon qu'il s’y affeurera , il prendra le temps de luy mettre 
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la bardelle le plus doucement qu'il pourra , à fin de le moins étonner, & apres l'auoir fanglé 
il fe retireraà l'vn des piliers, & pafiera fouuent de lvna l'autre pardeuantluy , comme s'il 
eftoit entre ceux de l'écurie, en luy donnant vn peu d'herbe & le Battant, à fin de luy ofter 
tout foupçon & fujer de sy allarmer ; & connoiflant à {on affeurance , qu'il le pourra pour- 
mener fans inconuenient , il le détachera d’vn pilier, & luy alongera la corde de l'autre,pour 
fonder plus viuement {on intention, & perfiftant ainfi en fa bonne volonté fans fe mettre 
en fougue, il l'oftera de l'autre pilier en le Aattant fort, & le pourmencera paifiblement la où 
il voudra, & tant qu’il luy plaira, puis le menera reconnoiftre le pilier, oùlluy aura donné 
la bardelle Japremiere fois, là où 1l la luy leuera en luy faifant careffe pour le luy appriuoi- 
fer, & puis l'emmenera à fon écurie: ce qu'il doit continuer iufques à ce qu’il prerende le pou- 
uoir monter fans peril, & fans le par trop parcroubler, &le fangler tous les iours petit à petit 
de plusen plus, à fin qu’apres que le temps & fa prudence l'auront releué de fes douteufes 
imaginations, il {e laiffe gouverner paifiblement fous l'efperance d’vne mefme compofition, 
& l'attenced'vn femblable traittementr. 


Comme 1l fe faut comporter pour monter le 
5 Poulain fans danger. 
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re NcorE qu'on tienne,quequia bien commencé, a demy fait, & qu’il femble que 
4 LAB ce Caualcadour ait defia comune à démy éceinc les feux de fon poulain, par fa pa- 
ALL cience ; fi eft-ce qu'il n'en eltencore iuiques 1cy,qu'à la leçon qui enfeigne que ce- 
7. luy là n'a pas fait qui commence: car outre la bardelle bien fanglée,& fon caueflon 
bien en tefte , fi faur-il qu'il ait pourueu 4e renforcer d'vne bonne & forte corde longue de 
fix pas pour le moins, & a fe faire accompagner de quelque homme robufte, bien entendu en 
cét exercice,& quiait bons pieds,bons yeux,& bons bras,rant pour en pouuoir rerenir la fou- 
gue & furie fur es fauts & ebalançons,que pour les preuoir & l'auertir de fe tenir preft à lesre- 
ceuoir, d'autant ques’il le penfoit mettre fans lecours, & croyoir le pouuoir{eul maiftrifer, il 
fe trouueroit bien toft à bas en propre perlonne pour le moins, fitant eftoit qu'il euft à faire à 
quelqu'vn de grand courape,& d'affez de force pour en faire voler les effets. 

S'eftant donc ainfi fortifié contre le mal quien pourroitarriuer, il le fera pourmener le 
long du montoir,ou de quelque grande poutre de bois couchée pres d'vne muraille, où il fe 
tiendra & Je flarrera tant & fi longuement que celuy qui le conduira l'ait tellement afleuré 
par fesallées &venuës, & en l’arreltantrancofl en va lieu, &tancotten l'autre, il le luy doit 
coufiours carefler en luy frappant de la main fur la bardelle,iufques à ce qu'il connoifle y pou- 
voirentrer fans grandcincommodite , & tandis qu'il s’accommodera les deux cordes du ca- 
ueffon en rain, de telle force qu'il en puiffe prendre cout d'vn coup l’vne en la main droitte, 
fon fecond Jetiendra court & ferme, & l'amufera auec vn peu d'herbe iufques à ce qu'il voye 
le Caualcadour deffus,qui luy laïffera le caueffon aufli che & abbaïflé pour fe fourenir , que 
fon guide l'aura ferré pour l'empécher deluy échapper & de l'emporter , & qui prendra bien 
garde quecette corde de laquelle ile conduira ne luy puifle non plus ambarraffer les iam- 
bes que Jesfienes,pour eviter toute difgrace qu'ilsen pourroientencourir, 

Mais pour plus grande affeurâce de l'un & de l'autre,ie trouue qu'il n’eft rié celque de l'atta- 
cherensre deux piliers,donr l'vn fe puiffe ofter facilemer & qu'à lautre y ait vn hôme qui tiéne 
Ja cordé du mita du cauefs6,côme clle fe voit en la figure precedéte faisat crois cours, & delu 
mettre vn'biffac devoileaffez grad qui air les deux bouts à demi plains de fable furla bardelle, 
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danslaquelie le Caualcadour le pourra arrefter de telle façon qu'il n'en pourra romber pour 
quelque rage qu'il puiffe faire , en coufant les deux aifles enfemble auec quelque forr lafer de 
cuir oufiffelle,auant que de la luy mettre fur le dos,ou aptes la luy auoir fangiée , mais en Pv- 
ne & en l’autre façonil faudra qu'ilen faffe foutenir les deux bouts, par deux hommes dont 
L’yn fera d’vn cofté, & l'autre de l'autre, iufques à ce qu'il l'ai fanglé feulement file biffac eft 
defia dedans la bardelle,ouiufques à ce qu'il le luy ait coufu s’il n’y eft pas, & le rout bien fait, 
le pilier leué,le trou d'iceluy recomblé,& les deux cordes ordinaires du caueffon bie attachées 
à la bardelle auec quelque forte éguillere de cuir,qui les luy laiflentallertout doucement tan- 
dis qu'il fe retirera au pilier pour luy rendre autär de corde qu’il luy en faudra par raifon pour 
ÿ tourner tout au tour, & s'eforcera de l'appaifer s’il s’en met en colere & en fougue, parlant à 
luy phifamment & s'en accoftant le plus pres qu'il pourra,a fin de le careffer de la main apres 
qu'ilaura fair cout ce qu'il aura peu pour s'en décharger, & voulant mettre fin à {a leçonille 
menera accofter le montuer,là où il luy fera force carefles,& luy oftera fa premiere portee, & 
le landemain il le luy ira monter felon l’ordre que ray defia dit. | 

Et d'autant que La cauf: pourquoy on luy donne la bardelle pluftoft que la felle eff tant 
pour luy laiffer les mouuemens du corpslibres , que pour plus ayfément luy dreffer Ja tefte & 
le col,& les luy mettre en belle pofture,il faut que l'vn & l'autre tienne les cordes du caueflon 
hautes pour les luy faire porteren beau lieu, pour Pempefcher de feramener trop bas, & d'a- 
uoir moyen de s’y trop appuyer pour incommoder fon Caualcadour. 

Or venant fouscette charge non accouftumée à employer es forces pour s’en défaire; pen- 
dant quel: Caualcadour prendra patience &c la peine de fe bientenir,fon homme employera 
£es bras pour l'empefcher de fe metre en liberté par es furieux deportemens , fans toutefois 
que l'vn ny l'autre luy donne autre déplaifir, que celuy qui {e caufera de luy mefme ; & apres 
qu'il aura éuaporé les feux de fa colere, & qu'ils le voiront au bout de fes malices, ils le menc- 
ronten quelque cheminaflezlong , applany & eftroir,là où1ls le feront trotter autant de pas 
par le droir, qu'ils luy fcatiront de bonne volonté & de force accompagnée de gaillardife, & 

uis l'arrefteront le plus droit & doucement qu'ils pourront,oùle Caualcadour n'oubliera pas 
a le Aacter de la main & de la voix,ny le guide à luy dôner de l'herbe, tant pour luy faire pren- 
dre aleine,que pour luy donner à connoiftre qu'ils ne luy veulent point faire de mal ; &apres 
ces faucurs ils pourfuyurét leur chemin en la mefme façon, fans le tourner d'vn cofté ny d’au- 
tre,baftanc pour cette premiere fois de le crotter feulement par le droit, pour tacher de decou- 
urir à plus pres ce qui eft de fon courage & inclination : & cela fait , ils le reporteront là ou il 
l'aura monté, & luy feront prendre I& cour pour y arriuer fort large & rond, de peur qu'en le 
tournant trop court, ilne fuft contraint de plier le col pour ietter la tefte dans vne fiétroitre 
efpace,dont ilfe le pourroit faire faux,& prendre fujer de fetenirentier {urtelle main , &la le 
Caualcadour le démontra & remontra plaifamment & plufieurs fois,a fin dele luy affeurer,& 
de le rendre auffi facile à l'vn de ces effets qu'a l'autre. 

Et parce que tous poulains ne font pas de mefme humeur , non plus que de volonté & de 
forces, & qu'il y en a qui de leur naturel font plus adroits & dociles que les autres; & que la 
nature en a fait les vns legers & reucillez, &les autres lourds, pefans & endormis; pour ne 
faire pas comme ces Medecins qui n'vfent que de leur antimoine preparé pour guarir routes 
{ortes de maladies, il faut commencer à les dreffer & les conduire felon leur volée,c'eft à fça- 
uoir les efcarbillats & chatoüilleux, le plus mignardement qu'on pourra,& fimplement parle 
droit,pour leur ofter toute occafion de fe mettre en fougue & furie, fans leur demander autre 
chofe qu’vn douxarreft, iufques à ce qu'ils y vienent librement & iuftement: n'eftoit qu'ab- 
bufant de la courroifie du Caualcadour, ils prinffent la fuite trop licentieufement , qui lors 
leur doit faire éprouucr qu'il a les bras affez nerueux pour les retenir fubiets à fa difcretion & 
bonne difcipline, &les faire mefmement reculer s'ils continuoienc leurs efcapades pongrus 
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"faire paroiftre qu’il eff leur mailtre,& qu'il fe foucie fort peu de leurs coleres. Er les pefans & 
parefleux tout autrement ; caf arriuant , comme naturellement il fe peut faire , qu'ils tirent 
& pefent à la main,ou s'appuyent tout à fai fur le caueflon, ilfera neceflaire deles parer fou- 
uent,ne trotrant mefme que par le droit , & de les ramener à toute force fur les hanches à fin 
de leur releuer,ou leur ramener la cefte,& pour leur rompre le faux appuy qu'ils y cherchent, 
& qui pis eft, de les faire reculer auant qu'ils foient {eursau parer , quand on les fenira trop 
obitinez en leurs lachetez & malicieux dédains des premiers chatimens. 

Et d'autantque le Caualcadour ne fe peut feruir de gaule ny d'éperons, pour pouffer ou 
chatier fon poulain felon fon merite , de peur de luy fournir de fujer de ioüer de la quete dés 
le commencement de fon apprentiflage,dont ilen pourroit faire vne mauuaife habitude il 
doit auoir fon recours aux cordes du caueflon,& l'en battre fur lecofté qu'il aura failly, & fur 
J'vn & l’autre pour le chaffer auant plaifamment ou rudement felon la fantafie qu'il lu fenti- 
ra, &commcil cftimera qu'il le pourra fouffrir fans s'en dépiter & reffentir par quelque fa- 
cheux trait de {a vindicatiue humeur. 

Apres l'auoir ainfitraitté en fes premieres leçons,& qu’il cheminera droit de tefte & de col, 
& qu'ilrepondra librement aux auertiflemens & chatimens des cordes du caueflon, il com- 
mencera à luy faire connoiftre le gras de la iambe &c les talôs au mefme temps qu'il l'en pouf- 
fera & l'en chatira , &a le faire reculer parle fecours d’icelles felon qu'il voira efre à propos, 
en l'en inquietät d'autant moins qu'il les prendra à côtre-cœur , pour luy faire entendre qu'il 
J'en veur pluftoft foulager que facher,ayant toufiours la douceur en finguliere recommanda- 
tion, comme le plusaffeuré remede qu'on puife appliquer à tout mal qu'il pourra faire, iuf- 
ques à ce qu’il foit capable de prendre en bonne part des chatimens plus fenfibles, & ne le h4- 
tant ny ne le precipitant en ces commencemens de leçons pour tant bien qu'il les luy voye 
fournir,d’autant que iufques à ce qu'il y foir bien affeuré ce feroit temps & peine perduë de 
lauancer à d’autres fur lefquelles on pourroitéprouuer, que comme dit ce prouerbe Italien: 
Il gatto per auer fretta fece la prole cieca.Le chat pour crop fe hafter fic fes petits aueugles, qu’aufli 
pour trop luy vouloir faire faire,qu’en fin il ne voudroit rien fournir du rout ,confideré met. 
mement qu'il n'y a que le remps & la bonne école qui le puiffent reduire à perfection. 


Comme il faut mettre,retenir , & s’afleurer le 
Poulain dans la main. 


TA ND RUABNE PF 


# Iceluy à quion foutient le menton peut hardiment nager, comme on ditcommu- 
nement, celuy aufli peur courageulement affeurer fon afliete en bardelle à qui on 
9 tient le poulain par les cordes du cauefon qu’il a en refte; & commeceluy ne 
s’ofe tant auanturer que de trajetter vn gros fleuue à la nage de peur défaire nauf 
frage fans l'afiftance de celuy qui luy a monftré le mouuement desbras & des jambes; auf 
noftre Caualcadour n’a penfé iulques icy à entreprendre de le trotrer & moins galopper feul 
en pleine liberté; mais comme le premier n'apprehende plus les flots apres ou'il en a éprouué 
plufieurs fois, & furpañlé heureufement l'impetuofitéen la prefence de fon maiftre , & qu'il y 
retourne par apres tout feul & fans rien craindre: Ainfi celuy-cy retiendra encore pour certe 
fois fon conduéteut aupres de luy,à fin de le fecourir au befoin, en cas qu'il fe trouuaft en ha- 
_zard de fa perfonne par les furieufes fougues de celuy qu'il prerend s’afferuir en efperance de 
nc le plus démonter qu'il n’en foic entierement demeuré Je maiftre. 
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Pour paruenir donc {ain & fauue au but de fes pretenfions, & fans mettre fon poulain en 
defordre en ce changement,il faut qu’eftant deffus il fe faffe conduire par celuy qui luy a fer- 
uy de lumiere iufques icy,au lieu où il a accouftumé de le trotter par le droit;ouù eftant arouté, 
il fera retirer quelque peu à quartier fon guide du cofté qu'il fe defend le plus, ayant route- 
fois coufiours {on cordeau en main pour l’employer au befoin pendant qu’il le retiendra, 8c 
l'obligera de fuyure fa premiere pifte ; & file bon heur , ou fon bon naturel porte qu'il crotte 
en cette maniere {ans difficulté & deffy de quelque nouueauté, il fe retiendra encore vn peu 
d’auantage à cofté,& neantmoins pas fi caché qu’il nele puiffe voir fans courber lecol,oufans 
tourner latefte,qu'il doit Ji Ha Es porter haute & droitte,& allant aufli franchement 
ainfique quandille voyoit plus auancé, lors il fe reculera tour à fait de fa veüic,le fuyuant ce- 
pendant de pres fans quitter fa corde pour luy eftre à temps au deuant s’il s’arreftoita faute de 
nele plus voir,comme il peut facilement arriuer venant à fe reprefenter letrain qu'il tenoit en 
fa premiere liberté,qui luy permettoit d’aller rantoft le pas, rantoft le troc & le galop, à droit 
& à gauche, deuanr, à coftc,ou apres fa mere,ou autres cheuaux,& tancoft de donner carriere 
à fes efprirs aufh bien en tournant que courät par le droit, & de s'arrefter à fa pote en quelque 
part qu'il vouloit : Car cér arreft procedant pluftoft de ce reflentiment, que mefme il fe ra- 
manteuoit pour auoir efté continuellement iufques là guidé par fon homme,que de volonté 
deliberée de ne pafler pas outre, file Caualcadour vouloit s'oppiniaftrer à le vouloir faire par- 
tir de Ja main,&aller auant à coups de corde & de talon,fans luy redonner premierement ce- 
Juy qui luy a fait auparauant eftorte ou infailliblement il luy falfferoit le col, & le luy en- 
durciroit du cofté qu'il le tourneroit pour reuoir fon homme,ou il le rendroir tout à fait retif, 
en quoy fon honneur feroit intercfé,pour ne luy auoir fceu pourfuyure les effets de fa patien- 
ce iufques au bout où elle auoit pouuair de le rendre; Etau cas aufhi qu'il aille fon droit che- 
min fans contredit & fans ae il le luy doir entretenir fans luy faire aucun deplaifir, 8 
apres le luy auoir fort latte , le remener feul à la maniere acçouftumée au montoüer pour Le 
demonter auectoutes forces de çareffes, 

Et comme la foury qui n'auroir qu'vn trou feroit bien toft prifc ; ainfi le Caualcadour qui 
n’auroit qu’vn feul moyen de s’afleurer de fon poulain fe trouueroit le plus fouuent décheu 
de fon efperance,& braué de celuy qu’il precendoit manier à baguette ; & pour ce fujet faut- 
il qu’il foir pourueu d'autant d'inuentions, qu'ilen fera de rufes & malices, à fin d'auoirre- 
cours en remps & lieu à celle qu'il connoiftra eftre la plus expediente pour le reduire à fon de- 
. uoir &leretenir dans fa main; de forte que s'il ne fe veut rendre par la fufditte,qu'il le pourra 
vofhible plus ayfement gaigner par la prefente: c'efta fçauoir en luy faifant fuyure vn autre 
cheual defia dreflé,dés qu'il partira du montotüer,& conduit par quelqu'vn qui fçache l'auan- 
cer & lererenir, le parer & le repartir felon que ferale fien,auquel il fera fuyure l’autre de plus 
pres qu'il pourra;fans qu'aucun neantmoins en puiffe receuoir de l'incommodité, & quand il 
connoiftra qu'il le fuyura franchement, 1l faudra par apres faire marcher le fait affez belle- 
ment,& cependant qu'ilcache à le luy faire deuancer, à fin que du moins il viene à l’accofter, 
& cheminer ainfi droit de front par tout où l'autre ira, & à l'arrefter où il parera, & à partir 
quand il partira. 

Ayant gaigné ces deux points fur luy , il fera tout doucement & au dépourueu arrefter le 
dreifé pour luy faire prendrele deuanc, à fin que le fien n'ayant point preuenu cette furprife 
face au moins quelques pas auant que des’en apperceuoir, apres lefquels l’autre fe remertra 
{ur la pifte &le talonnera de fort pres pour le raccofter ou le deuancer, s'il faifoir dificuleé de 
pourfuyure fon pas ou fon troc, & s'il fe vouloir obftiner à s'arrefter ; pour luy faire reprendre 
fesefprics & luy déner courage de le fuyure & de le coftoyer, pour puisapres qu'il fera bien er 
rain luy faire bien à propos éprouuer tant de fois l'effet de cette tromperie qu'il ne s’en puiffe 
plus imaginer ny en redouter quelque mauuaife partie qui le diuerciffe d'obeïr à fon Caual- 
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cadour ,quine Juy doit efkreiamais chiche de careffe tant qu'il fe maintiendra au chemin de 
: bien faire,mais bien luy épargner toute feuerité,iufques à ce qu'il l'air cour à fait dans à main; 
fe fouuenant quecomme il faut endurer des chiens iufques à ce qu'on foit aux pierres, que 
ceft pareillement vn faire le faur de patienter auec luy iufques à ce qu'il ait la gauleen main 
& les éperons aux talons pour s'en defendre, & rompre tout à bon efcient les efforts de fa mau- 
uaife volonté; de maniere que dés qu'il l'aura reduit à telle obcïffance que dele voir pafler & 
aller librement deuant l'autre, il ne luy doit plus rien demander dauantage , puis qu'ilen a 
ce qu'ilen defiroit,ains luy faire reflentirle contentement qu’il receura de fon obeïffance , en : 
le reportant au montoir , où il luy oftera luy mefme le caueflon , & le pourmencera quelque 
pi FA le artant & luy donnant quelque friandife pour vn affeuré témoignage de fabien. 
ueillance, | 


Comme il faut donner, & faire reconnoiftre la pre- 
miere bride au Poulain. 


TPTURE PT, 


g À bouche du cheualeft vn membre fi delicar queles meilleurs Maiftres fe trouuent 
> bien fouuent fort empefchez à la conferuer faine & entiere ; pour quelque forte 
#2, d'emboucheuresqu'ils y puiffent loger:car comme la nature les a faits differens en 
* humeurs, forces & inclinations,aufh leur a elle donné la bouche de mefime ;aux vns 
fibonne qu'ils fe maintienent fous ce qu'on leur donne; & aux aatres fi delicare & f fauce, 
que pour tant douce que puiffe eftre l'emboucheure, qu'ilsne la peuuent fouffrir, ce quieft 
caufe que tels cheuaux font plus inutiles a la felle que de feruice,pour quelque beauté & bon- 
ce qu'ils puiffent auoir , pour ne fe trouuer atufice par lequel on ait moyen de fuppléer à leurs 
defauts quoy que fans iceux ils fe rendroient capables d’eftre employezà bonnes-expedi- 
tions , & encore à d'autres {1 forte qu'il n'y a mords firude qui les puifle reteniren bon appuy. 
Et d'autant que ceux qui l'ont naturellement bien difpofce au bon appuy peuuénttomber 
entre les mains de maïftres,qui la leur pourroient perdre à faute denc la leur fçauoit pas con- 
feruer dés le premier iour qu'ils luy donnent la bride,pour mieux s'en affeurer qu'auet le ca- 
ueflon , fous la rigueur defquels ils pourroient par fucceflion de cemps fe defendre des chati- 
mens & out à fait de l'école, il faut que le Caualcadour ne fe departe iamais de l'anciene 
couftume,qui ne donne aux ieunes cheuaux pour premiere emboucheure qu'vn canon fim- 
ple & ordinaire & mefmement à demy vfé, ou fort poly s'il ft neufauec vne branche droitte 
& longue à l'auenant de {à taille,& vne gourmette de trois groffes efles bien rondes & propor- 
tionnées à la capacité de fa barbe, fin de ne la luy offenfer non plus que les barres,ny les gen- 
ciucs,ny la langue, ny le palais,ny les leures,& ne le bridera iamais la premiere fois, qu'il n'ait 
auparauant emmicllé ou faupoudré l'emboucheure de fel, pour donner faueur à {à langue & 
fuier de s'y ioüer,& d'en receuoir du plaifir, au lieu d'importunité, & dés aufli-toft qu'il l'aura 
dans la bouche & la teftiere en tefte fans la fou-gorge , ou fi lâche qu'elle ne l'empefche 
point de la baïfler , & fans gourmerte ;1l l'attacheracomme de couftume aux deuxpiliersde 
l'écurie auecles cordes de fon caueflon,oüil le laiffera ainfi bridé deux heures le iour,& deux 
ou trois iours confecutifs fans le monter,à fin de luy enfaire perdre l’aprehenfon:, auant que 
de la luy faire fenir. } 2 CHPTRR-STSR 10 SET 
Ecquand il le montera auec la bride, il ne le doit point gourmer pour lors, & luy doit {uf- 
fire de le renir fujec à la main,& de pañler le maiftre doigt entre les rénes pour les tenir plusiu- 
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Îles & egales fur fon col: & à fin que le mouuement des bras & des mains qu'il fera , pour 
mieux faire ioüer le caueflon, la réne droitte ne foit plus tirée que la gauche,il le menera ainfi 
fimplement au pas par le droit,tachant doucementa luy ramener la refte sil la haufle ou l'al- 
longetrop,& la luy releuer s'il la porte trop bas,rant aucc icelles mediocrement tenuës , qu'a- 
uec les cordes du caucffon , qui doit toufiours eftre le plus employé à l'œuure, pour luy faire 
moins de mal & de dommage que la bride , & letout fans aucune caueffade, pour quelques 
folaftres mouucmens qu'il pourra faire de latefte;de peur qu'il ne les prift pour ebrillades:car 
qui voudroit du premier coup luy en faire fenur aprem ent les cffers ;1leftbien certain qu'on 
luy romproit quelqu'vne , ou peut eftre toutes les fufdites parties de la bouche, ou qu'on le 
troubleroit en celle orre, qu'il en apprehenderoir toute fa vie la fubierion,à caufe de ce pre: 
mier torment,& apres l'auoir ainfi tel ement pourmené, qu'il connoiffe qu’elle ne luy deplaift 
pas, il pourra commander à fon homme de fe prefenter à luy auec de l'herbe qu'il luy laiffera 
macher tandis qu’il mettra la gourmerte en fa maille, & luy le doigt annulaire entre les rénes, 
& les ajuftéra auec les cordes du caueflon , & puis continuera fon pas & fa pourmenade pour 
l'aller plaifamment demonter. 

Le landemain il le remontera, &luy mettra la gourmette en la mefme maille qu’eftoit le 
crochet le iour precedent,& leremenera là où1l a accouftumé de le trauailler,tenant les rénes 
auec le doigt annulaire & le pouffe iuftemét ordonnées fur le milieu du col, & fibien propor- 
tionnées auec celles du caueffon,que s’il venoit à fe facher de fe voir reduit à telle fubjerion,il 
luy puifle ayfement lacher la bride, & le retenir feulement d’iceluy, iufques à ce qu'il fe foit 
rendu, & la reporter & rérirer peu à peu au lieu où 1l ne l'aura pas voulu fouffrir, & l’entrete- 
nir doucement fous tel appuy , fuyant continuellement l'occalion de luy donner fujet de s’y 
oppofer,en voulant boire le mords,ou pañler Ja langue par deflus,ou tâchant de s’en defarmer 
les barres & les genciues,ou faifant les forces, ou tournant latefte & la bouche plus d'vn cofté 
que d'autre, & bref faifant plufieurs defaggreables poltures,qu'il pourroit par telle rigueur & 
fucceffion de temps faire paler comme en vnautré nature incorigible fi on n'y pouruoyoit 

rudemment & de bonne heure, par vne douce & legere action de main. 

Er lors qu’il fe fera reduiét à quelque mediocre appuy, il commencera à le mettre au trot 
felon fon humeur & fes forces, à {çauoir court& plaifant s'il eft fougueux & impatient,& lon 
& gaillard s'ileftpareffeux, ou fingard , tant à é d’en reueiller l’vn que de ne donner loifir à 
l'autre de s’'arrefter,& vigoureux & foutenu dela bonne main à celuy qui s’y abbandonnera,à 
fin de luy deher les épaules & les hanches, & continuant cette metode auec patience & iuge- 
ment, allant parle droitil luy pourta en peu de temps faire prendre tout à faitle bon appuy 
pour luy faire puis apres reconnoïltre la proportion des voltes. 


Des parties de la volte, comme il faut ayder au Pou- 
lain à la bien arondir,&r à changer de main. 


TIMPURE PTT. 


ze E Caualcadour ayanttant fait par le droit que de s'eftre rendu maiftre de fon pous 
34 lain,voulantcommencer à luy Lire connoiftre les ronds, pour luy apprendre à tour- 
À ner librement à routes mains au trot & au galop;doit fçauoir que toute volte com- 
7" ment qu'elle fe face,ou terre à rerre,ou à mezair,ou par haut, eft compofée dc qua* 

tre angles;furle point de chacun defquels il luy doit faire vn temps de la main de la bride en 
la tournant dans la volte,& l'accofter de la iambe hors d'icelle au mefimeinftant, & les répor: 
ter 
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er à l'ordinaire dés qu’il y confent,à fin de le diuertir par cét auertiflemet d’aller par le droir, 
apres en auoir fourny Le premier quartier,ainfi qu'il fe voit en ce deffcin. 

Et d’aurant que les Iraliens ne fe feruent point de piliers pour faire tourner Jeurs cheuaux, 
tantieunes & farouches puiffenc-ils eftre,& qu'ils n’y employer que leurs bras,ou rout au plus 
vne longue corde,qu’vn homme tient eftant à pied,& demeurant ferme en vn lieu randis que 
le Caualcadour le crauaille, f'auife icy le Caualier qu’encore qu'il monftre fon cheual à demy 
dreffé,ou qu'il l'exerce fous les preceptes de quelque bon Caualerice qui le tiene feulement en 
main auec la caueflane, ou eftar attaché au pilier, qu'il ne doit iamais manquer a l’auertir de la 
main & de la iambe,& meimement d’vn fiflement de gaule,toutes les fois qu'il arriuera fur le 

oinét de chaque angle, à fin que le laifsat fous fa foy il ne mâque point à obeïr à l'aétion qu'il 
dr en fera ; encore qu'on puifle repliquer qu'eftant au pilier bien attaché qu'il ne peut faire 
autremét que de tourner rondemenr, fi celuy qui eft deflus le peur bien à propos chafler & re- 
tenir fur la circonference du cour qu'il luy pourra dôner felon la longueur de la corde,à quoy 
ic repars, & dis, que le pilier ne fair pas le cheual,& que bié ques’y voyant attaché il foit con- 
traint d'y faire la volonté du Caualier, qu'il faut toutefois que ce {oit luy qui luy face recon- 
noiftre que c'eft luy qui le domte & nôle pilier,ou celuy qui tient la corde, autremér dés qu'il 
s'en voiroichors,il voudroit vfer de {es premiers droits,& fe remettre en frâchife à beaux fauts 
&gambadesau preiudice de qui ilappartiendroit,par où il fe connoiftroit qu'on n’auroit rien 

aigné de le luy aflubjetir,s'il n'entendoit qu'il luy faut répondre à cette aétionde main qui fe 
doit toufiours faire dans la volte, & à l’auertiffement de la iambe hors d’icelle, de peur qu'il 
pen derobbaft la crouppe. 

Cela prefuppofé,& que le Caualier l'air far vn rond bien battu, fi le Caualerice ne le tient 
auec la caueffanc,il cômencera à le luy faire reconoiftre au petit pas à main droitte,luy portac 
1a main de la bride tournée dedans la volte,luy couchant & croifant la gaule fur le col de telle 
forte qu’il en puiffe apperceuoir le bout,& l’accoftac du gras de la iambe gauche iufques à ce 
qu'il foit arriué fur l'yne des lignes qui diuifent le rond en quatre parties,où au mefme inftane 
qu'il luy fera cetéps de poignet däs la volte,il l'auertira pareillement de la main dela gauleen 
Juy en dônant tout doucement fur l'épaule gauche;& luy tirac la corde du cauefon, il luy fera 
fentir fon talé hors la volte come à trois doigts par dela les fangles, pour l'empefcher de ietrer 
la crouppe hors la pifte d’icelle , &l’arreftant de quartier en quartier le plus droit qu’il pourra 
dés aufli coft qu’ilaura obey à ces aydes, à fin de luy donner le loifir d’en conceuoir le {ujet, 8 
de fe l'imprimer en fa memoire pour s'en fauliter la practique ; & apres en auoir tiré trois ou 
quatre tours, dot le dernier foit cout d’vne alene, il luy fera faire le plus bel arreft qu'il pourra, 
fur lequel il le Battera fort, puis le chaffera deux ou trois pas {ur la mefme main,en luy portant 
celle de la bride fort dedans la volte,luy tirant la corde droitte du caucffon , luy dénant dela 
gaule fur l'épaule de dchors,& luy tenant roufiours le ralon au ventre iufques à ce qu'il foit du 
tour entré dans le rond,par le milieu duquel il le conduira le plus droit & doucemet qu'il luy 
fera poffible fur l’autre pifte , pour luy faire entendre & receuoir les mefmes aydes rournant à 
gauche,à fçauoir le tour du poignet, & l'auertifflemét de la corde du caucflon dedans la volte, 
Juy monftrant la gaule fort érendué fur la main droitte, & l'accoftant de la iambe & du talon 
en pareil lieu hors d'icelle,iufques à ce qu’il luy ait fait faire autant de tours que fur la droite, 
fur laquelle il le remettra apres l'auoir paré & careffe fur la main gauche, de mefme faç6 qu'il 
Je luy auoit apporté;& apres l'auoir exercé felon cét ordre fur l’vne & l’autre mainautant qu'il 
aura peu & deu par raifon , il luy fera mettre fin à fa leçon fur la main qu'il le trouuera le plus 
dur,& donner quelque peu d'herbe auant que de le ramener au montoir. ; 


Or s’il fe veut feruir du pilier,il faut que celuy qui y tiédra la corde ait l'œil au guet,& fort at 
tétifau deportemét du cheual,&qu'il ne Dibe pas à bi£ prédre le téps de l'auertir delquartier 
en quartier a jetter fa veüe fur la volse au mefme inftät que celuy qui fera deflus leluy aydera, 
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tant de la main de la bride & dela gaule que du talon, & quoy qu'il ait moyen de le foliciter 
plus diligemment en cé eftar que s'ille rerenoit feulement fur lerond à force debras,fieft-ce 
wil fe doit contenir és rermes de la douceur, ne plus ne moins que s'il le trauailloit hors du 
piker,a fin de luy ofter cout fujet d'en redouter la fubjetion,&ne s’en preuaudra pas d'auâtage, 
En qu'il luy pourra faire faire les trois derniers tours de fa premiere leçon au trot, au lieu 
qu'ilne les luy demanderoir qu'au pas s'il n’eftoit aflifté du Caualerice,& fortifié du pilier. 
Etlors qu'il le voudra parer pour changer de main il aura tant qu’il pourra égard à fa com- 
lexion , de peur de luy partroubler l'efprit & la fantafie par quelque retenuë trop forcée, s'il 
eftoir fort fenfible ou apprehenfif, & dene confentir point aufli à fa lacheté & pefanteur sl 
luy forçoit la mainen y tirant ou pefant, d'autant que celles fautes ne font pas plus colerables 


* en fescommencemens, que fitel cheual eftoit plusauance, & n'en doit auoir tant de refpect, 


wilne luy donne à tout le moins vn mediocre chatiment du caueflon , qui doit deformais 
cftre de fer,& des deux talons, & mefme de la gaule s'il le merite pour mieux le reueiller & le 
chaffer auant,iufques ace qu'il letienne en bon appuy pour le parer, & venant à s'y ramener 
fur Les hanches felon la capacité de fes forces, il luy rendra la main, & lors le Caualerice l'attire- 
ra à foy en luy prefentant de l'herbe ou quelque autre douceur ; mais il faut aufli que le Ca- 
ualcadour ne manque pas à l'en auertir cout doucement tant de la gaule que du talon , fur le 
cofté contraire à la volte,& apres luy auoir fait aflez de careffes pres du pilier,il le portera tout 
bellement far la pifte du rond pour luy faire faire autant de tours à main gauche, qu'il en aura 
fourny à droirte,& luy continüera l’ordre de fon exercice felon l'ordre precedent. 

Le lendemain il le remettra derechef au pilier, où apres luy en auoir fait reconnoiftre le 
premier tour au pas, fur la main qu'il l'aura reconneu plus dur le iour precedent, & puis fair le 
femblable fur le changement de main,illuy fera fournir toute fa leçon au trot,ne le parant fur 
quelque main qu'il le crauaille,qu'il n'ait pour le moins fait trois ou quatre bonnes voltes, & 
à mefure qu’ils y rendra facile, il luy en accroiftra le nombre,ou la vigueur, a fin de luy accroi-- 
ftre fon aleine,& de iour en iour il rachera de luy faire changer de main fans l'arrefter ny fans 
luy interrompre fon trot,commençant à l’auertir d'entrer dans la volte, tant de la main de Ja 
bride,& de la corde du caueffon,que de la gaule,&du talon contraire à icelle,dés qu'il luy au- 
ra fait faire deux ou trois tours,& en cas qu'il y réponde mefmement la premiere fois, il le pa- 
rera tout fait à deux pas pres de la pifte qu'il deura prendre pour changer de main, là où s’il 
Je fent pefant,ou abbandonné fur le deuant,ille fera reculer deux ou trois pasen arriere, & l'y 
reportera auant que de luy rendre la main; & apres en auoir tiré la mefme obeïffance de deux 
ou trois,en deux ou trois volres tanta droitte qu’à gauche; illuy en fera autat fournir fur vne 
main , que fur l'autre, auant que de le parer droit fur le milieu de la ligne qui couppe le rond 
par le point de fon centre,enila figure precedente, oùil pourra le demonter pour faire fin à {a 
leçon,s'il eft paifible au montoir , finon il Le luy menera pour l’accouftumer à y receuoir pa- 


tiemment fon Caualier. 


Apres l'auoir bien dégourdy au trot felon cécordre tant fur vne main que fur l’autre, & qu'il 
voira qu'ilaura Jes membres aflez deliez pour le mettre au galop;illeluy pourra donner pla 
famment releué,l'empefchant tant qu'il pourra de le precipiter , à fin de luy ofter toute occa- 
fion de pefer & tirer à la main , ou des'y abbandonner & chercher le moyen des'armer & fe 
defendre les barres de l'effet de l’emboucheure, & pour ce faire il le retiédra fous le plus doux 
appuy de main qu’il pourra,s’ila la bouche delicate & fenfible, fans la hauffer ny baifler plus 
qu'il ne la pourra fouffrir säs en eftre offensé ou inquieté,ce qu'il conoiftra facilemét prenant 
garde à l'action de fa tefte, laquelle il ne pourra tenir ferme fous l'appuy fans le hauffer & bail: 
{er,s'il y eft trop contraint,& lors il recherchera le vray lieu de la renuë & du bon appuy de la 
main, à fin de luy faire porter beau; & s'il eft dur de bouche; plus luy tiendra-il la main haute 
& gaillarde,qu’ilfera pefant & endormy,& ferme,bafle & auancée fur le col, qu'ily tirera,de 
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colere ou d'impatience, fe tenant au refte ferme fur l'eftrieu du dedans de la volte bien éten- 
du,& l'accoftant du gras de la iambe hors d’icellede elle forte qu'il l'en puiffe empcfcher d'en 

* dérobber la crouppe,& l'aider & chatier du talon felon fon beloin, fans luy épargner auffile 
filemenc de la gaule lors qu'il le voudraallentir,ou s'arrefter en quelque quartier que ce foir, 
gardant le mefme ordre pour le parer & changer de main que celuy du trot, attendant pa- 
tiemment que le temps & la bonne école luy en ayent dôné vne entiere perfeétion,auant que 
de le traitrer feueremenr, pour quelque faure qu'il puiffe faire en fes premieres leçons. 


T d'autant que les François, aufli bien que les Iraliens,fe feruent encore de deux ronds 
Écmblables à ceux de ce deffein, tant pour leur degourdir plus plaifamment les membres, 
& leur accroiftre l’aleine, que pour leur faciliter le mouuement des épaules au changement 
de main,le Caualcadour aura egard à le crorter tellement que le bras de dehors la volte che- 
uale continuellement celuy de dedans, & a le galopper de celle forte,que celuy de dedäs che- 
uale celuy de dehors:car c'eft vne maxime que le premier temps de cout changement de main 
qui fe fait au galop, fe doit faire du pied de deuant du dedans de la volte,pour empefcher que 
le cheualne s’abbare,ou du moins ne fe taille,come ilarriueroit fi celuy de dehors le primoit. 

Pour le bien donctrauailler fans defordre &confufion fur iceux,tant au trot,qu'au galop,il 
aura en finguliere recommandation,outre tous les auis precedens, de luy conduire fi bien la 
tefte,cant de la main de la bride,que de la corde du caueffon, qu'il tienne toufiours fa veuë ar- 
reftée fur la pifte de la vole ; & pour cela,quäd il voira,ou fentira qu'il l'en voudra retirer, ou 
qu’il regardera ailleurs, il luy tirera doucement la corde en dedans, ou preuiendra fa diftra- 
étion par vn temps de poignet aufli promptement effectué,que bien iugé, à fin de l'obliger à 
fe cenir attentif à comprendre & rerenir ce qu'il luy voudra montrer: car c'eft vne chofe bien 
affeurée,que la memoire ne peut rien receuoir ny conferuer,fi l’efprit & la fantafie n'y confen- 
tenr,ce qui ne peur toutefois eftre quand deux ou crois objets fe prefentent confufement aux 
yeux, & confequemmentau fens commun , qui ne peut faire autre parc de ces varietez auiu- 
gement, non plus qu'à la memoire que d'vne idée filegere qu'elle n’y fait que pañler fans s'y 
aïrefter. 

Et parce que c’eft vne reigle generale recetie de tout temps és bonnes écoles, qu'il faur rouf- 
jours commencer & finir l'exercice {ur la main droitte, le Cavalier doit fçauoir qu’elle fe pra- 
tique feulemenc auec cheuaux qui n'ont point de creance,ny ne reçoiuent point de deplaifr 
de fe volter pluftoft fur l'vne que fur l'autre , & partant qu'il doit commencer & finir {a leçon 
fur celle fur laquelle il aura auparauant reconneu fon cheual plus dur & diffcile,à fin de le re- 
duire au point de la perfection requife en vn cheual de combar,qui eft d’eftre libre, refolu & 
deliberé à fe voler à toutes mains,aufli bien que prompt au partir, & obeïflant à l'arret : Et 
qui plus eft , attendu que c’eft aufli l'ordinaire de ne luy demander pas plus de voltes fur l’vne 
que fur l'autre, fans changer de main y eftant bien determinc,ils'en peut neantmoins difpen- 
fer en cét endroit , ayant fpecialement a faire à vn cheual difficile à fe volter aufli gaillarde- 
ment à droite qu’à gauche,& à gauche qu'à droitte: car puis qu'il ne rend qu'à le dépouïller 
de fa liberté naturelle,pour le retenir toufiours & par toutiobeïffant à fa volonté;la raifon veut 
qu'ille luy reduife par vn trauail d'école iudicieufement practiqué,& cel que celuy qui cft ap- 
prouué de tous les meilleurs maiftres, fçauoir eft par vn plus grand nombre de voltes {ur la 
main de fon imperfeétion,ou refus,que fur celle fur laquelle il va de luy-mefme & fans con- 
tredit ; de maniere qu'en tel cas, illuy en doit faire fournir trois , voire quatre à main droitte 
s'y tenantentier,encore qu'il ne luy en ait fait faire que deux à gauche, fans s'en deporter qu'il 
ne luy ait entierement ofté cette dure difficulté. 

Ec d'aurant aufli que le cheual qui a quelque dureté de col, nele peut pas ayfement plier 

pour regarder la volte fans en ietter la crouppe dehors, & qu'il fauc couresfois qu'il accom pa- 
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gne perperuellement du derriere le maniment des épaules, fans fortir de la pifte pour le four- 
__ niriuftement,& que de toutes les imperfections celle-cy eft celle qui fe corrige auecle plus de 
temps, de peine & de patience , le Caualier fe donnera bien garde de le galopper en façon 
quelconque qu'il ne le luy ait auparauant amoly au trot, à caufe qu'il fe pourroit tellement 
preualoir de la gaillardife de fes forces, aufli bien que de celle de cét air, & fpecialement s'il 
eftoit dur de bouche;qu'il s'y rendroitinuincible. 

Or pour le luy redreffer,& luy retenir quant & quant la crouppe fur la pifte de la volte,il la 
Juy fera premierement reconnoiftre au pas, ne luy donnant que peu ou point d’appuy fur 
l'emboucheure;tant pour luy conferuer la bouche faine & entiere, que pour luy ofter route 
occafion d'y chercher,& peut eftre trouuer le moyen de fe defendre de la fubjetion de la cor- 
de du caueflon, laquelle il luy doic tenir fort bafe & bien tenduë du cofté qu'il le voudra ra- 
mener,& de trois en trois pas la luy rendre quelque peu , & tout aufli toft la retirer,fitanc eft 
qu'ilrecourbe le col, maintenant rudement &rantoft doucement,saccommodant à fon hu- 
meur & inclination,l'auertiffant auffi fouuent du fiflement de la gaule, l'accoftant de la iami- 
be,& luy faifant par fois fentir le talon & la gaule toutenfemble pres da flanc & de la feffe dur 
cofté qu'il eft libre,pour l'empefcher de derobber la crouppe de la pifte, & pour l'en chatier à 
temps s'il ne vouloir obeïr à l'aide de la iambe; & à mefure qu'il s'apperceura qu'il en fera fon 
profir,il pourra luy faire faire trois quartiers de la volte au pas auerty , & le dernier au trot, & 
puis de iour en iouril rachera d'en tirer deux, puis apres trois, & en fin de luy faire fournir la 
volre rource entiere au trot; & lors qu'il le luy aura ajufté par ce moyen, il commencera à luÿ 
faire prendre l'appay de la bonne main enle paflegeant au pasau commencement, & le mer> 
tant du pas au trot,fur lequel il l'entretiendra rant & fi longuement qu'il y foit bien fait, & 
puis le l'y voulant dererminer au galop, il le luy mettra doucement apres l'auoir trotté fur les 
deux premiers quartiers, à fin d’en tirer le troifiefme au galop, & de luy faire férrer la volte au 
rot, & la recommencer & pourfuyure le plus accortement qu’il pourra toufiours au petit ga 
lop, qu'il ne luy fera renforcer,que premieremencil ne le luy ait bien affeuré , tant au redout 
blement qu'au changement de main, de peur que la precipitation de ces leçons, ne luy fit | 
rechercher quelque moyen de luy forcer la main pour reprendre fon premier train; qui feroit 
vn retour de plus penible correétion,que n’auroit efté le premier mal. do 4 

Pour le regard du changement de main, il l'en auertira dés auficoft qu'il mettra les pieds 
de deuant deffus la pifte qui conjointles deux ronds , en luy monftrant la gaule bien étendu 
ducofté droit s'il veut AA à gauche, & la luy croifant fur lecol voulant le remettre fur là 
main droitte, de laquelle il luy cirera la corde du cauéffon pour le luy attirer , laquelle il luÿr 
laiffera libre pour le porter à gauche, luy prefentant aufli le temps, & l'aide de la maïn dela 
bride en tournant feulement le porgner du cofté qu'il voudra prendre, & l'aidant della jambe 
droitte pour aller à gauche, & de Ja gauche pour changer à droitte;s’aneruant fort fur l'écrieà 
du dedans de la volte,bien étendu fur le deuant. | 

Et lors quille voudra parer où pour luy faire prendre fon aleine ; ou pour mettrefin à l'e. 
xercice ;ilauifera à ne l'en requerir point qu’il ne le tienne libre & paifible fous l'appüy dela 
bonne main, &n'attendra pasauffi iufques à ce que l'air & la force luy faillenc à le luÿ prefene 
ser, ainsille patera lors qu'il luy connoiftra gayement vnir fon courage & fa volonté pour 
luy obeïr , maintenant entrant entre les deux ronds, tantoft volrant à droit,tantoft à gauche, 
& breflà où il le l'y trouuera le mieux difposé, prenant garde pareillement à ce qu'il netrotte 
ny nc galoppe pefant , ou tirant à la main; & arriuant qu'il la luy incommodaft, il emploira 
toute fon induftrie & fa puiffance, à luy releuer ou ramener la tefte en bon lieu, foit en l’arre- 
ftant à force de bras , & le faifant reculer iufques fur le lieu où il aura commencé à le trouuer 
en defaut, foit à bonnes caueffades , tant d'vn cofté que d'autre,hauffant la main s'il y pefe, & 
Jes baiffant toutes deux s’il y tire. 
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*Ayant reduit à bien prendre le remps, & receuoir lesaydes tant de la main & de la gaule, 
als de la iambe & du talon, pour changer facilement de main, fans rompre fon trot ny 
{on galop fur les deux ronds precedens, pour luy en facilicer l'vfage encore d'auantage,ils luy 
prefentent ce deflein qu'ils luy font reconnoiftre au pas & au trot, auant que de je l'y recher- 
cher au galop,rant à caufe que les rondsen font plus étroits. & par confequent plus penibles à 
y fournir quelques bonnes voltes,que pour la fubjetion qui en dépendicar arriuant au poinét 

wil les pourroit fermer fur vn mefme rond,ilfe trouue,;comme on peut voir , en cftac d’eftre 
chaffe fur l'vn des deux autres, & tellement qu'encore qu'il y ait iuftement farisfaiét au defir 
du Caualier,qu'il ne laife pas pour tour cela de fe voir pouffé cout aufli cof fur letroiliéme, & 
de plus,remis far le premier ou le fecond;qu’il les a parcourus tous trois,fur quoy ilfe peut ay- 
femencimaginer , que c'eft à luy de fe tenir coufiours en ceruelle, & preft de luy obcir pour 
bien faire & en eftre plaifamment careffe. \ 

Et d'autant que telle nouueauté pourroit éronner le cheual apprehenfif, & mettre enfou- 
gue le colere,fi de plein abbord le Caualier les vouloit contraindre de s’y volter indiffeiem- 
ment,il fe contentera pour la premiere leçon de leur moftrer au pas d'école, & au trot racolt 
& releué,qu'il n'y a rien à craindre ny à faire, qu'ils ne fçachenr defia, & pour ceregard il les 
pañlagera fimplement de l’yn à l’autre, fans neantmoins obferuerautant de cours, fur les vns, 

ue fur les autres, non plus que de fuite de l'vn à l'autre,en leur aydant en temps & lieu, rant 
de la main de la bride & de la gaule, que dela iambe & du talon, comme il aura faic fur les 
precedens pour changer de main, & les parera où illes trouucra plus actentifs à fa volonté, foic 
qu'il leur vueille laïffer prendre aleine,ou les demonter, 

Pour reconnoiftre quand il les y pourra galopper affeurement fans trouble & fans confu- 
fion,il les trottera feulementvne fois {ur chacun d'iceux, pour commencer l'exercice, fur lef- 
quels illes conuiera puis apres, & fansles arrefter à prendre d'eux mefmes le petit galop, & à le 
J’y continuer au moins vne fois, fans neanrmoins les y forcer , & s’ils y répondent gayement, 
tant à l'auertiffement de la main de la bride que de la gaule,& à l’aide de la iambe & dutalon, 
il les parera doucement pour les careffer auant que de les y foliciter d'auantage, à fin deileur 
faire paroiftre, qu'il ne defire autre chofe d'eux, qu'vn libre changement de main, & fans les 
y Enuoyer pour cette feçonde leçon ,il luy fufra de leur en faire faire deux ou trois fois au- 
tant pour le plus, tenant pour cout affeuré, qu'ilsen ont compris le temps & le moyen d'y 
obeïr: Mais aufli s'ils s'y tiennent fi difficiles qu'ils ne les puiffent fournir entierement fans 
reprendre leur trot, il aura patienceipour ce coup , & pour ce jour là , recherchant foigneufe- 
ment la caufe de leur difficulté,qui pourra proceder ou de leur peu d'efprit, ou de leurs mem 
bresquine ferontpas encore bien déliez , ou conjointement de ces deux fujets, & quoy qu'il 
en foir,au lieu de les y precipiter,il côtinuera à les y trauailler le plus difcrertement qu'il pour- 
xa,moitiéau trot & moirié au galop,iufques à ce qu'il leur y ait fait comprendre tout ce qui eft 
requis au changement de main, &les ait fibien dépourdis, qu'il n'y ait point de danger de 
les y contraindre s'ils s’y vouloient faire entiers: Et en fin les ayant reduits à en faire au 
tant que les premiers, il leur en continuera la praétique,fuyuant l'ordre precedant,leur y fai 
fant doubler les voltes, & leur affinant leur mancege, felon qu'ilss’y comporteronçdc iour 
cnlour, 
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R pour leur faire paroiftre cour à fait qu'il n'y a plus de liberté pour eux a l'école, qu'au 
O pour de la leçon bien fournie,on les crauaille ordinairemér fur ces quatre ronds, dont la 
roportion elt égale,mais la circonferéce plus étroite que celle de tous les autres precedens, 
à fin de ne les confondre point fur le retreciflement des volres,non plus que fur le chägement 
de main,le Caualier les doit toufiours auertir tant de la main de Ja bride , que de la gaule, & 
les yayder, ou dela iambe,ou du talon,ou des deuxenfemble, iufquesà ce qu'il les aicrendus 
parfaits , d'autant que ce feroit mal procedé de les vouloir contraindre d'obeïr à vne furprife 
de changement, deuant que de leur auoir appris à le bien faire naïuement &iuftemenc: fi 
bien que pour ne les y point mal-mener fans raifon, iles ÿ doit difcrettement exercer au troc 
& au galop,non feulement felon la capacité de leurs forces, mais aufh de leurs ceruelles com- 
me le fiege de leur memoire, le rendeuou de leurs imaginations, & le demicile de leur iuge- 
ment , auparauant mefme que de penfer à effayers'illeur pourroit faire faire quelque chan- 
gement de main au depourueu,& lors qu’il les y aurareduits dans la main & dans Les talons, il 
pourra leur montftrer à fe cenir fur leurs gardes,de peur d'y eftre furpris, en les mettant du ga- 
lop au trot, à deux ou trois pas pres de la conjonétion de chaquerond, fur la pifte defquels il 
ne les auertira point de fa volonté commeil aura fait auparauant, qu'au mefme inftanc qu'il 
voudra changer de main, & tout d'vn temps les animant de la voix , illeur aydera tant de la 
main de la bride & de la gaule,que de la iambe & du talon, à s’vnir & fournir à cette furprife 
alaigrement,& à reprendre le galop, qu'il leur laiflera continuer vne ou deux voltes fans les 
farprendre au changement,& puis les ira parer fur Ie lieu mefme oùil les aura furpris, & apres 
les y auoir bien flattez , il en partira au petit galop, & leur fera faire deux voltes fur les deux 
ronds, où il leur aura changé de main à l'improuifte; & voulant les porter fur l'vn des deux 
autres, il les mettra au trot comme deuant pour Îss furprendre, & tout d’vn coupil leur pre- 
fencera derechef le remps & les aydes du changement, à quoy obeïffant illes parera dés qu'ils 
auront galoppé vn ou deux quartiers de la volte,& continuera l'ordre de cette leçon iufques à 
ce qu’ils y foient bien aduits. 

Mais fi la furprife les étonnoit tellement qu'au lieu de fuyure la pifte de la volre du chan- 
gement qu'ils luy forçaffent la main pour s'enfuyr,ou que les hanches n'accompagnaffent pas 
les épaules, lors il leur changera leur galop au troc, & leur trot au pas auerty , &les y exercera 
tant qu’en finilsen conçoiuent la ruze & y fourniffent , au galop & au trot: Er pour la leur fa- 
ciliter au galop, il leur commencera la leçon au trot iufques au dernier quartier de la volte, 
qu’illeur fera faire au petit galop,pour leur prefenter la furprife , le temps & les aydes d'y ré- 

ondre ; & auenant qu'ils y obeïffent, ils les parera quatre ou cinq pas apres pour leur donner 
de l'air & les careffer , à fin de les encourager a la iuftement parfournir; & en cas aufli qu'ils y 
cedent difficilement,il les y attendra patiemment, fi ce n’eftoit qu'ils s'y vouluffent tenir en- 
tiersde méchanceté pourpenfée,ou qu'ils s'y feigniffent de lacheté; car alorsil les y fera obeïr 
par toute voye de rigueur , & continuant la pratique de cette reigle aufli iudicieufement 
qe patiemment, il en receura dans peu de iours tout le contentement qu'il en pourra fou- 
aitter. | 
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28 La Caualerie Françoife, 


Des Calates ou Bafles, & comme il y faut mettre 
le ieune cheual. 


DT MR ESP. 


es E Caualcadour ayant aduit fon ieune cheual à librement trotter & galopper par le 
SA droit, & fur les figures precedentes,à s’arrefter & reculer, & repartir felon qu'il en eft 
À aucrty,& luy ayant fait connoiftre les effets du caueflon,& prendre vn doux appuyÿ 
PTT fur l'emboucheure, a accouftumé de luy donner en Italie pour derniere leçon, 8 
ouf fa bonne bouche deuant que de le laiffer tout à bon efcient entre les mains dü Cauale- 
ace, l'intelligence des calates,ou baffes tant au trot qu'au galop,pour luy apprendre à parer, fe 
ramener & retenir fur les hanches, & pour luy ouurir à demy la carriere fous celles conditions 
& confiderations. 

Premierement il luy fait fournir fur ces deux ronds deux voltes à main droitte,deux autres 
à gauche, & derechef vne à droitte de trot au commencement doux &retenu à celuy quicft 
prompt & impatient, & auerty , & delié,au lache &ramingue, filaraifon ne le conuie à faire 
autrement,& a luy en demander autant ou plusà gauche qu'a droitte,felon qu'il le fent dur, 
luy faifant toufours tenir la vetie fur la pifte d'icelles, lefquelles bien faites & ferrees au troc 
ou au galop,il le pouffe par apres comme à ligne droitte longue & panchante, pour le parerau 
fond felon fa vigueur & fa force, n'attendant pas que laleine luy faille auant que de l'en re- 
querir,& arriuant à cinq ou fix pas pres du lieu oùil le veut parer, il luy foulage ou charge les 
hanches, felon qu’il a de courage,bonne où mauuaife bouche & de forces ou de foiblefle, le 
foutenantde mefme de la main pour le râèmener peu à peu fur les hanches, araifon dequoy 
telles calates ne doiuent pas trop droittement tenir du panchant, à caufe aufli que s'il s’y ab- 
bandonnoit trop,ou s’enfuyoit,qu'elles luy égareroicnt la bouge , & cela arriuantil doitaffez 
auancer fes iambes,fe pancher en arriere,& Je fouleuer à force de bras, & auec le caueffon feu- 
lement ; &abbaiffer les mains’ tant qu’il pourra s’il tire à la main pour s'en defendre, à fin de 
luy ramener latefte,& le contraindre d'y prendre fon bon appuy. 

Que s’il y va à contrecœur, & fe plante fur les deux pieds de deuant pour euiter le parer, ou 
de crainte ou de lacheté,ou de foibleffe,ou de mauuaife volonté, il luy doit à l’inftant rendre 
la main & le chaffer auant , tant des ralons que des cordes du caueffon, en luy en donnant au 
trauers des flancs le proforçant de pafer outre, mais ces baffes dojuent autant renir du plan 


* que du panchant, & au boutil le parera le plus doucement qu'il pourra, feramanteuoyant 


toufiours que le parer violant eft fort preiudiciable aux ieunes cheuaux, & mefmement de 
quatre ans, fi bien qu’encore que le fien le fuye, qu'il ne doit point pour cela luy donner de 
caueffades,ains le fecourir amiablement,de peur de le rebutter & le rendre irrefolu & defuny 
au partir de la main , pour apprehenfion qu'il pourroit à iamais rerenir de telles feueritez mal 
cxccutces. 

Er pour le releuer du déplaifir ah pourroit receuoir d’eftre ainfi mal mené continuelle- 
ment en vn mefme lieu,il le faut fouuent changer de place, tant pour l'empefcher de remar- 
quer lelieu du parer,que pour luy interrôpre la fantafie qu'il pourroit auoir de s’en fuir,pour 
la crainte de la rigueur de la main qu'il aura auparauant éprouuée trop feuere à fa bouche , & 
pour le diuertir de parer fans en eftre requis, pour en auoir fouuent reconneu le lieu,qui le luy 
feroit toufiours premediter &redouter, * 4 

uand à la courfe;il la luy faut donner felon fon naturel, fa force &inclination, d'autant 
qu'elle eft fort nuifible aux vns,commeau fuyard,fenfible & impatient,qu'il ne doit faire cou 
rit 
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30e La Caualerie Françoife, 
rir qu'vne fois le mois , tour au plus , & sil n'obeïfloit pas librement au parer de troc, il le luy 
amenera au galop en vn chemin afez long,à fin qu'au mefme temps qu'il le voudra parer il le 
rrouuc plus obeïffanc: car c'eft chofe route affeurée que tels cheuaux prenéc pluftoft affeuran- 
ce au galop,qu'au rot, d’autât que fon propre eft de leur faire prendre vn bo appuy,& de dé- 
lier les contrains,& les rendre libres de leurs membres:Et au contraire elle fera fort profftable 
au cheual fingard,arrefté,lache & de peu de cœur,qu'on doit faire courir de réps en temps,& 
accompaigner ordinairement du chatiment de la gaule ou du nerf,des talons& de la voix, {e- 
lon qu'ils en auront befoin ; & fera bon aufli de les accofter d'vn fait, qu'il ne faudra pas tou- 
esfois faire courir plus vifte qu'eux,à fin qu'ils fe refoudent auec luy à la courfe, & fe difpo- 
fenc à la faire de iour en iour auec plus grande furie ; mais il n’en faut pas faire couftume, d’au- 
tant que d'vne action fi violente,il leur viédroit bien à la fin vn defir de s'enfuir pour l'éuiter, 
& fe voyroient aufli pluftoft égarez de bouche que bien affeurez, & pluftoftruinez que dref- 
{ez siointauffi que le cheual ne fe fait iamais plus vifte ny determiné pour courir fouuent, at- 
tendu mefmement que,comme enfeigne ce proucrbe Italien: Correre e caminare, il cauallo per 
natura lo fa fare,le cheual {çait cheminer & courir de nature. | 

Or pour luy donner bien à propos cette courfe , le Caualcadour letiendra au commence. 
ment & auant que de le faire partir,arrefté droir, iufte & ferme de corps & de refte regardant 
Ja carriere, & le fera partir premierement au pas, & au troc, puis au galop, & finalement luy 
donnera la plus grande furie qu'il pourra, l’entretenat iufte & droit de col,de refte & de corps, 
iufques à la fin d'icelle , où il doit commencer à le ramener fur les hanches, iufques à la fin de 
fon parer, aptes lequelil s’y doit tenir ferme & retenu fans aucun mouuement, &s’auancer 
auec obeïffance s'il en eft de befoin,& reculer ou fe tourner, felon qu'ilen ferarequis, fans le 
trop fatiguer, fur peine de le faire deuenir vicieux;traiftre,parefleux,demefuré,& mefmement 
de lc fouler ou détruire tout à fait par im prudence, pluftoft que par fa faute ou mauuaife 
inclination. 


Quand,& comment il faut donner les éperons au 


ieune Cheual. 
ÉPTRR ENT 


2 I Les Italiens praétiquoyent aufli prudemment tous les airs & maneges,qu'ils don- 
À nentaccortement leséperons aux ieunes cheuaux, fans mentir ils en auroient plus 
ÿ de centaines de fains & bien dreflez,qu'ils n’en ont de dizaines de bôs & bien faits: 
car pour lestrop & confufement trauailler, ils les eftrapaffent fifort, qu'apres les 
auoir fait vn long temps fuer fang & eau, ils n’en reçoiuent que perte & déplailir de les voir 
foulez&cruinez lors qu'ils penfentles auoir reduit au poinét de faire du feruice à leurs maiftres 
à la carriere,ou à la campagne, à faute, comme j'ay remarqué en leurs écoles & depuis deux 
ans,d’autre fcience,que d'vne routine inucterce, d'autant qu'entre cinq cens Caualcadours & 
Caualerices qui font auiourd’huy en Italie, & ailleurs, en peut-onrencontrer trois qui fçachét 
feulementécrire leurs noms; & à plus forte raifon moins lire ,ny faire leur profit de ce que 
leurs anciens maiftres leur ont laiffe de neccflaire &remarquable, qui me fait franchement 
dire que telles gens meritent mieux le nom de saraRons que Caualerices, & palefreniers 
que Caualcadours,pour eftre dépourueus de la meilleure partie requife à bien faire vn fi no- 
ble exercice, à fçauoir de f ciencé, fondement folide & incorruptible de toute perfection , fans 
laquelle il n’y a routine qui puifle cftre fi exaétement praétiquée qu'elle ne laifle toufiours 
a quelque 


&'italienne. 2i 
quelque marque d’ignorançe de l'ouurier , au corps , où en l'efprit de l'oùuriet : Et croy que 
c'eft pluftoft l'vfage qué la difcretion, qui leur fait attendre que leurscheuaux ayent pris pour 
le moins quatre ans,& quelquefois cinq,auant que de leur faire fentir ce qu'éperons valent. 

Car ilme femble que dés que le Caualerice fçauant & bien experimenté tout enfemble, 
aura reconneu que fon ieune cheual,ne fuft-il que de trois ans, ira ferme & iufte de col & de 
celte par Le droir, & qu’il fe volera libréiient à toutes mains , obeïffant la main &au talon, 
qu'il n'y aura plus de danger de les luy donner felon fon poil , fon courage & fa patience, ne 
me pouuant perfuader par aucune apparente raifon{ qu’eftant doùé des dites vertus , qu'ilne 
fçache bien difcerner la tigueur d’auee la medioerité;&que pour l'en trop battreil le pourroït 
fâire révif, fougueux, colere &impatiént ; & que par confequence contraire, ilne fen puiffe 
rendte plusgaillard vigoureux, vny & obeïffanc en le traittant felon fon merite ; deforte que 
fe mefurant à fon humeur & à la necefhté , il les luy pourra faire connoiftre à tel âge qu'il 
l'en cftimera capable. -- 5 38 (10111209 na gir | 

Er venant à auoirà faire quelquecheual pefant-ou parefleux, de mauuais cœur, & dur au 
talon,läche & abandonné, ille pourra mener fur vn cerrain fpacieux & bien applany , & là de 
fétme à ferme luy donner gaillardement cinq où fix vertes épçronnades , retirant prompte- 
ment {es talüns de fon ventre;attendant ce qu'il en pourra pourpenfer, l'auançät doucement, 
fi tant eft qu'il les efaye patiemment ; mais s'il s’en mer en fougue &en fuitre, c’eft à luy de 
s’aneruer fort fur le deuant,de peur qu’il ne luy dérobbeles éperons, & de le retenir paifible+ 
ment fans luy rien demander qu'il ne l'ait premierement bien remis & du tout repatrié, à fin 

ue felon fon defordre ou patience;il les lay puiffe redoubler,auant que de le quitter. 

* Que s'ils’en defend en baiffant, ou mettanr la tefte entre les iambes , allant de trauers, & 
icttanr la crouppe ça & là, il les luy redoublera fi dru & menu,que l'vne n’attende pas l’autre; 
Iefquelles il accompagnera de la voix, à fin de luy rompre fa méchanceré,& de le contraindre 
à pañfer outre, luy releuant la tefte à force de bras, & non débrillades, ou de caueffades, de 
peur de luy rompre la bouche, & del'émpefcher de penfer à fon deuoir s'il luy cormentoit 
h tefte qui eft le domicile de fes bons efprits, & les luy continuera fans pitié iufques à ce qu'il 
les fouffre patiemment, ou du moins qu'il reconnoifle qu’en donnanttreuea festalons ,& 
ouurant {es iambes il fafle demonftration de vouloir partir franchement dé la main, comme 
Auparauant, & lors il le laiffera en cet eftat pour la premiere fois , & quelques iours apres reue- 
nant au mefme effet il fe comportera auec luy felon ce qu’il connoiftra eftre à faire par deuoir 
& raifon,& fans aucunement le dedaigner, le releuant de tout foupçon d’vn mauuaistraitte- 
ment à l'auenir, en le Aattant & careffant pour luy en faire perdre l’apprehenfion. 

Quand à l'aide & chatiment de l'éperon, il fe porte en trois lieux, le premier eft pres 
des fangles, tant pour foulager le cheual , que pour l'obliger d’auancer & porter les épaules 
où voudra le caualier ; le fecond eft comme à deux doigts hors les fangles &en arriere, qui 
eftle vray lieu où 1l doit faire fa batterie ordinaire ; le troifiefme eft de deux autres doigts plus 
tirant vers les flancs que le fecond,pour luy conduire la crouppe & les hanches fur l'vn & l'au- 
‘re cofté en dedans & dehors la volte,comme il faut qu'il les porte & s'y maintienne. 


De 


2 La Caualerie Françoife, 


De la pofture & afliette du Caualier. 
pldraslas auo3 das TATIR EX. 


se À grace cft fineceflaire au Caualier,que fans icelle il fe trouue pluftoft moqué,que 
A PSE loücés bonnes compagnies, où il veut aller au pair auec ceux à qui le Ciel femble 
À Né en auoir efté prodigue ; pour les rendre admirables & aymables en toutes leurs 
7 actions,quoy qu'il les puiffe furpañfer en l'incelligence des plus beaux airs & mane- 
ges,& que s'il {& failloir aufh bien monftrer couuert, que defarmé, qu'il fe peuft promettre 
beaucoup d'auantage {ur leurs dexteritez ; ce qui me fair dire que celuy qui veut faire profef- 
fion de Caualerie doit fur routes chofes fe former vn beau maintien, a fin de complaire autant 
à ceux qui le voiront trauailler, qu’ils en cheriront & honoreront l'exercice. 
22 Et d'aurant que ce n’eft pas afez au Caualier pour paroiftre de bonne grace, d'eftre bien 
vêtu & adroit de fa perfonne, mais qu'il faur que l'équippage de fon cheual ait de la corre- 
{pondanceauec {es habits,pour ne point donner de fujer de parler à ceux qui par faute de lan- 
ce & d'expérience, feveulènc maintenir bons hommes de cheual du plat de la langue ; ilfauc 
que ion œil face vne vifite generale fur tout fon harnois auanc que de prendre les rénes en 
main pour mettre le pied en l'eftrieu, 
 Commançant donc par la tefte,il auifera s'il eft bride de telle forte,que la Rrpsyse ne foit 
trop lache ny crop ferréc.à fin qu'il n’en foit point diuerty de ramener la efte en fon iufte lieu; 
fi la pacelettéeft placée droitrement far le crin & par le milieu de fes oreilles ; fi la muzerolle 
cftafféz ouuerte ou ferrée pour furuenir à la neceflité de fa bouche; fi l'emboucheure y eft fi 
bien logce; qu'elle puifle y auoir fon deu appuy, fur les barres fans luy faire rider les ioües & 
fans battre les écaillons ; fi lagourmetre eft en fa maille ordinaire pour bien s’arrefter fur fa 
Barbe; file caueffon eft autant éleué par deflus l'œil] de la branche comme d'vn petit doigt 
qu'illuy faut de liberté pour fonieu & pour l'effet de la gourmette , quitoutesfois fe connoilt 
shieux fous la main,qu’à la veüe: files courroyes d'iceluy,dont l'vne luy fert de reftierc & l'au- 
ære de muferolle,(onten leurs points & bien arreftees dans leurs paflans, fans luy battre les 
oreilles, & branfler au tour des yeux,s’il eft tellement fellé, que la pointe des arçons de deuant 
Juy arriue bien pres des pallerons des épaules: files fangles font affez auancées, fort ferrées 
& les bouts des contre-fanglors cachez; files étriuieres font bien paffées dedans leurs boucles, 
& leurs bouts aucc ceux des porc-étrieux couuerts;fjle poirral monte affez haut,& fi la croup- 
æiere eft de bonne mefure. \« | 
Cela aufli roft finy que commencé ; & apres auoir découuert és yeux de fon cheual ce qui 
:peut auoirde bien & deimalau cœur , prenant les rênes en main, il doitaller en felle le se 
legereméncqu'il pourra, la frappant de la main droitte au mefme temps qu'ilporte le pied à 
Fetrieu,le retenant ferme& droite iufques à ce qu'ilfe foit bien agencé,fansaffaitterie ny paf- 
fion, monftranc pluftoft vn vifage riant, que ue & refroigné , regardant droitentre les 
orcilles du cheual, panchant tant foit peu le corps en arriere , tenant roufiours la tefte haute 
& droitre,les épaules également auancecs,fans que la droitte foit plus en arriere ,ou en auant 
que la gauche, pour quelque mouuement qu'il puiffe faire du bras & de la gaule. 
€ Et pour mieux reprefenter par le menu & fans confufion chaque partic particuliere du 
corps du Caualier,ilen fauc faire trois deux mobiles,& vne fans mouuement; la premiere eft 
Je corps entier iufques à laiointure des reins & des hanches qui doit eftre mobile, & délié, 
mais non violent ny forcé,tant pour retenir ou auancer le cheual,qüe pour le chatier ou le ca- 
reffer de la main ; la feconde font les cuiffes , qui doyuenteftre comme colées dans la felle inf. 
ques aux gcnoux fans faire feneftres ; la croifiefme {ont les jambes, qu’il doit tenir tantoft re- 
tenues 
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renuës pres des fangles,tantoft for auancées, rantoft quelque peureculées des fangles , felon 
que le cheual en aura affure pour fon ayde,ou pour fon chariment. 

Pour manifefter l'office de la premiere, il faut fçauoir que voulant accouftumer le cheual], 
à vne fubjetion ou liberté de main, qu'à caufe des aides & chatimens elle fe peut employer en 
crois façons, l'vne fera pour le vaincre & pour le reduire à obcïffance,ce qui fe fera quand le 
cheual iratrop lachement, ou trop haut detefte,& faudra tenir la main ferme & baffe deflous 
Parçon ; l’autre quand le cheual ira bas de tefte,ou qu’il s'armera , pefera & rirera à la main, il 
faudra la tenir plus haute & auancée que le deuoir , pourlereleuer , à fçauoir à la hauteur du 

ommeau de l'arçon; la troifiefme & ordinaire eft,que le cheual eftant en droitte pofture, 
qu'il faudra la tenir trois doigts plus haute & deux plus auancées qu'iceluy , qui eft vn lieu fi 
temperé, qu'il en pourra naïftre en vninftant, liberté, fubjetion , & toute iufteffe fans peril & 
fans difformité du Caualier : Car le voulant parer, il n'aura qu'à plier le poing vers fa ceinture, 
& le voulant pouffer auantil ne pourra pas feulement porter librement la main jufques aux 
crins du cheual ; qu'ains par droitte ligneilla pourra rapporter iufques au pommeau : & pour 
n'oublier rien, lors qu'il le voudra volter à main droitte, ou à gauche, il n'aura qu'à tourner le 
poing,pour l'auoir tout auffi toft comme il le voudra,fans accompagner la bride du bras, fans 
ouurir les iambes,ny fe pancher fur l’vn ou fur l'autre colté. 

Il doit donner au bras droit vn mouuement libre & airé , tel qu'il le feroit fe feruant de 
l'épée,&allant au pas,au trot,ou au galop par le droir,le coude en doit eftre tellement auancé 
& hors du flanc du Caualier, que la main s’en trouue à légal de celle de la bride, fans la tenir 
appuyée ny abandonnée, mais ferme & feparée d’icelle,& que la pointe de la gaule aille tom- 
ber vers l'épaule droitte;& volrant à droit,qu'il la laiffe tomber de ce mefme lieu fur le col du 
cheual en le trauerfant fans le partir du mefine lieu, & que le poing face feulement l'effer du 
mouuement pour l'aide neceffaire au cheual,mais quand il le voudra chätier, il leuera fi haut 
& de fi bonnegrace fon bras,qu'illuy puiffe donner vn coup pefant comme plomb , à fin que 
puis apresil vienne au moindre figne à entédre & faire fa volonté, fans falfifier ou refter auec 
deux cœurs à caufe desirrefolus,foibles & timides chatimés: Er voulant volter à gauche il doit 
releuant fa gaule de deflus le col du cheual,la laiffer comber quelque peu plus bas que l'œil du 
cofté droit, tenant le bras étendu de celle forte que venant, à changer de main, il n'ait qu'a le 
rehauffer, pour rapporter la gaule au mefme endroit qu’elle eftoitauparauant fur l'autre volte: 
Et pour ne paroïftreny boflu ny vouté,il doit auancer quelque peu l'eftommac,& auoir les 
reins droirs & fermes, les cuifles ferrecs & fans mouuement dedans la felle aufli bien que les 
genoux attendu que de ces deux derniers membres dépend route la force qu'il peut auoir 
pour refifter gaillardement aux fauts, croupades, ébalançons & boutades du cheual, quinele 
pourra iamais defarçonner s'il fçait prendre le temps & la cadance de fon air. . 

Et quand aux jambes, il les doit porter felon fa taille, car eftant fort, ou mediocrement 

- grandilles doit auoifiner le plus pres qu'il pourra du cheual,&tellement écenduës,qu'il fem- 
ble les auoir comme s’il eftoit droit en terre ; & sil eft petit, tant plus illes tiendra auancées 
&c proches des épaules du cheual, plus en aura-il de grace ; le talon droit & vn peu plus bas 
que la pointe du pied , qu'il doit appuyer fur le milieu de la planchette de l'étrieu, nel'ou- 
crepaflant que fort peu de la botte, le droit defquels doit eftre toufiours de demy point plus 
cr le gauche, tant pour mieux donner & foutenir les coups de lance & d'épee, que 
pour plus facilement monter à cheual. 
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Comme le Caualcädour doit commencer à dreffer 
le ieune Cheual à qui on ne fait que donner 
la premiere felle. 
FPT RENE 


= Voy quele poulain change fon nomen celuy de cheual,fortant desmains du Ca- 
j Ÿ ualcadour pour entrer en celles du Caualérice , ficft ce qu'il ne change pas pour 
cela de leçons ny de manege en Italie, encore qu'il ait efté mefmément rrauaillé 
"7. deux ans fous la bardelle, d'autant quéle Caualerice ne fe fe point tant.en fon Ca- 
ualcadoër, &euft-il la barbe blanche comme neige de fatigue, qu'ilne veuille luy mefme 
éprouuer , s'il l'a fi bien fait qu’il n'y ait que redire en la iuftefle de fa courte » de fon parer & 
tourner librement à toutes mains , qui fait que quand on le luy prefente auec fa premiere {el 
le,il commence à le faire repaffer furtoures les leçons preccdentes , auant que de le voter à 
quelque air gaillard , ne fe deportant point de ces fondemens qu'ilne le luy aitehcoreentre- 
tenu autant de temps qu'il en faut au François pour en dreffer vn à perfection: qui-faic qu'on 
he peur voir és écoles d'Italie vn cheual bien faire de fon air, qu'il n'ait pour le moins fix ans, 
encore qu'on luy done la bardelle dés qu'il a atteint deux ans,pour le plus tard\,deforte qu'ils 
le trauaillent quatre ans fans luy donneraucun repos, au bout defquels ils s’en trouuent char- 
gez de plus d'eftropiez, de borgnes, d’aueugles & d'inuriles » que pourueux d'autres qui leur 
puuffent faire quelque bon feruice en cas de neceflité : Ce qui a depuis cinquante ans telle. 
ment ouuert les yeux aux François;qu'ils ont techerché & trouué vne fi courte & douce VOyCy 
qu'en deux ans,ils s'en peuuent preualoir entous lieux,& faire voir que l'efprit vaut mieux que 
la force,& qu'iln'y a rien fidifcile qui ne fe rende ayf@à faire à celuy quia de l'inuentionen 
fa cefte,& la refolution de l'effeétuer en fon courage. : …: ' Hp 
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E François donc pour promptement drefler & conferuer les forces de fon cheual yayant 
Res fon inclination,fa capacité & fon defaut en le trauaillant doucement au piher, 
l'aide à quircer fes imperfections felon qu'il en a befoin: car s'ila remarqué qu'il s'élargifle, 
ou fe ferre trop,ou jette la crouppe hors la circonference du rond, il le met {ur cette école limi- 
tée : qui eff vn vray moyen de châtier fans grâde peine tous cheuaux de quelque complexion 
qu'ils puiffent eftre,de celles imperfections; d'autant que fi c'eft vn cheual qui vire à la main, 
Je Caualier aura moyen dansicelle de le faire reculer tant qu'il voudra, aufli bien par le droit, 
qu’en tournant, pour luy ramener la tefte en belle pofture; & s'il fe retient trop, 1lle pourra 
chaffer auant au pas,au trot & au galop,felon fa neceffité ; & s'il pefe à la main, il le pourra al- 
legerir du deuant & luy formervn bon & remperé appuy de bouche,en le faifant partir gail- 
lardement,& le parant & ramenant fur les hanches,& le faifant reculer felon qu'il luy obeïra, 
ou qu'il fe voudra maintenir entier. 

Or cetteécole doit eftre en terre profonde d’enuiron trois pieds, & la ligne droitte qui 
couppe les deux ronds, large de deux & demy, longue devingt-cinq, atrente, & lesronds 
larges de trois pas en diametre , en chaque partie defquels doit auffi demeurer la rerre en fon 
plan ordinaire , à fin que la pifte du rond fe limitant entre l'extremité & hauteur du terrain 
qui l'enuironne,& celuy qui refte également éleué en l'vne & l'autre pifte de dedans, on pui£- 
fe contraindrele cheual,de tenir roufiours l'œil & le courage;auec les quatre pieds fur la pifte 
de la volte & de la ligne droitte par le moyen de l’eleuarion du terroir, fans l'intel] gence def 
quelles chofes,il ne fe peut bien refoudre à aucun manege,ny employer fes forces, à fournir à 
quelque air releué. 

Mais auant que de le mettre dans cette école, tant pour le chatier plus à propos de fes fau- 
tes,que pour luy faciliter fon mancge,le Caualier luy doit auoit mis la refte ébbhe & ferme 
pofture,& fait prendre vn doux appuy fous la bonne main ailant parle droit; & le luy ayant 
reduit confiderer,que s'il a le cerueau foible qu'il luy faut plus fouuent changer de main ,que 
sl Pauoit forr, à fin dele maintenir en eftat de bien tourner à chaque main , routes & quan- 
ces fois qu’il l'en recherchera; Er s'il eftoit naturellemét fingard,ou timide,il ne le luy deuroit 
trauailler que pour l'empécher de s’acculer, à caufe que cette limitation luÿ ofteroit tout 
moyen d'en chaffer l’vn auant,s'il {e retenoit, & donneroittant d'apprehenfion à l'autre quil 
Fu en vn perpetucl défy de quelque rorment, au lieu de fe tenir attentif à ce qu'il luy de- 
manderoit, 
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AT s'il luy a reconneu les membres fi bien difpofez qu'il le puifle exempter de cette fubje- 
jite pour le reduire à la perfection des volres,au lieu de le mener changer de main à l'au- 
tre bout de la ligne de la paffade, il commence à luy monftrer à les ceupper par le milieu fans 
partir du circuit du rond,pour deux fins,la premiere pour mieux chatier le cheual en voltant, 
qui eft dur de col & fort chargé d'épaules , & lors il faut que ce changement foit accompa- 
gné de l'éperon de dedans, d’vne fecouffe de caueflon, & d'vn cour de poignet de la main de 
la bride portée dans la volte, & quelquefois des deux coftez enfemble, auec vn coup de nerf 
ou de gaule donné fur l'épaule hors d’icelle,& par fois fur le bout du nez du mefme cofté fub- 
tilement effectué, lors qu'il l'auance trop contre l’aide de la main pour aller auant,& pour em- 
pefcher aufli qu'il ne fe retiene obftinément fur la pifte du rond pour s’'acculer pluftoft que 
de la vouloir coupper ; ce que peut facilement effeétuer le cheual ou ramingue , comme en- : 
nemy d'obeïffance de iufteffe, & d'air proportionné: La feconde eft pour luy faciliter le ma- 
nege de la paflade,qui n’eftant compofée que d'vne ligne droitte & d’vne demy volre à cha- 
que bout d’icelle pour changer feulement de main , & fe remettre par le droit , fe trouue à 
demy proportionnée par ce couppement de vole, qui fe fair à droitte ligne tirée par le mi- 
lieu d'icelle pour aller changer de main de vole en volte, ou de demye en demye, ou mef- 
mement de quart en quart,comme on peut voir en ce deffcin. 
Ec pour empécher que les cheuaux de grâde memoire ne remarquent le lieu où elle fe coup- 
e,le Caualier le luy pourra changer felon qu'il s'apperceura qu'il s’en voudra preualoir, &ne 
Le parera non plus coufiours en vne mefme place foit fur la droitre ligne qui couppe la volre, 
foit fur la pifte d’icelle,a fin de luy ofter tout fujet de s’y arrefter, & de le tenir parainfien per- 
petuelle fubjetion & obeïflance. | 
Pour le regard de l’aétion des pieds de deuant du cheual,le Caualier doit bien auifer à luy 
faire prendre le premier temps du changement de main,foir qu'il entre dans la volte,foit qu'il 
{e porte par le milieu d’icelle,allant de droit fil pour feremertre fur la pifte du rond, à fçauoir 
entrant pour coupper du pied de dedans la volte,& pour la reprendre du mefine pied ,rantau 
tror,qu'au galop, l'aidant au furplus de la main de Ja bride,de L gaule,des iambes& des talons, 
tant en couppant, qu'en reprenant la volre de celuy de dedans, & l’arrondiffant de celuy de 
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1 le Cheual a la crouppelegere, mais malaffeurée, il eft neccflaire de le changer demain, 

fans changer de rond, pour luy cenir les hanches fubjerres fur la pifte d'iceluy,8& par confe- 
quent de le mpefcher de hauffer le derriere & d'éparer , à fin de luy conferuer l'efquine, qu'il 
{e pourroit détruire fi on vouloit confentir à {es ruades auparauant qu’il euft la crouppe bien 
affeurée,& qu'il répondift aux aides des éperons,aufh bien qu’à la gaule , & partant pour bien 
faire ce changement de main,le Caualier luy doit porter les épaules tellement auancées hors 
la volte, que les pieds dederriere n’abbandonnent point la pifte du rond, à fin que par cette 
furprife,il foit contraint de les tenir fermes & vnis furicelle;iufques à ce qu’il ait remis ceux de 
deuant fur la pifte de la vole changée. 

Or ce changement fe peut faire pour les raifons fufdittes : mais qui voudra luy tenir la 
crouppe plus {ubjette & la luy mieux affeurer,il fera befoin , apres qu'il fera libre apres cepre- - 
mier changement fur chäque main,de le luy faire reconnoiftre &cbien praétiquer comme en 
forme de paffade, telle qu’elle fe voit en ce deffcin; d'autant que par cetre leçon bien enten- 
duë & difcrettement exercée, il fe rendra filibre du deuant,& s’affermira tellement {ur le der- 
rierc,qu'il le crouuera roufiours obeïffant à tous les auertifflemens de la main,&aides des iam- 
bes qu’il luy voudra donner, fans qu'il foit contraint de s'appuyer plus qu'à pleine main fur la 
bride,pour fe releuer du deuant & tourner, ny qu'il doyue dérobber la crouppe du circuit de 
la volte pour en accompagner le deuant en changeant de main, ioint que ladiftance qu'il ya 
de l'vn à l'autre de ces petis tours, luy ferrcomme de ligne de paffade, fur laquelle on luy peut 
donner celle furie qu'il l'a merité, à fin de le rendre plus obeïffant au parer & au partir de la 
main, qui {e fair ordinairement fur les paffades, pour mieux commencer les demy-voltes qui fe 
font à chäque bout,& pour plus furieufement repartir apres qu'il les a iuftement ferrées. 

Mais en quelquefaçon que lechangement de main fe face fur les voltes, le Caualier doit 
obferuer trois chofes : la premiere eft qu'il faut que le Cheual face la premiere ati du chan- 
gement,ayant l'œil & le cœur portez fur la pifte fans plier le col, ny tourner la tete du cofté 
qu'il doit changer, fur lequel il faut qu'il fe porte feulement par vn libre & leger mouuement 
des épaules: la feconde eft de ne le laiffer tant auancer hors du circuit de la volte pour chan- 
ger de main, qu'il ne s’y puifle remettre dans trois temps rout au plus bien pris & bien fuyuis: 
la croifiéme cft que pour quelque changement de main qu’il face,qu'il ne luy laïffe rompre la 
mefure,ny le ton de fon air à la reprife de la volte changée;mais qu'il la luy face fournir iufte- 
ment & de mefme cadance : car comme les voltes doyuent eftre égales en toutes propor- 
tions, aufli les reprifes en doyuent eftre pareilles d'air , de iufteffe & de mefure , autrement le 
cheual venant à les changer ce feroient pluftoft confufions,que voltes d'aucun air. 


Pour rendre libre à toutes mains le Cheual,qui eft 
plus dur toutesfois fur l'vne que fur l'autre. 
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«gs V o y que tous cheuaux ayent naturellement plus d'inclination à tourner ou vol- 
PH) Y ver fur vne main que fur l'autre,& qu'ils foient plus durs de col d'vn cofté que d’au- 
7/9 cre par confequent ; fi eft-ce routesfois qu'on peur accroiftre leurs imperfcétions à 
7 faute deles leur fçauoir bien faire quitcer,& les rendre fi entiers à quelque main, 
qu'il eft puis apres tres difficile de leur faire perdre telle creance, et 
Pour le regard du defaut de nature, fi le Caualerice eft iudicieux & doùé d’induftrie , ily 
pourra pouruoir par quelques moyens qu'il inuentera de luy mefme fans en Fr ail. 
eus, 
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leurs, mais s'ilaymoit mieux fe cenir aux remedes approuuez par l'ancienne practique, que 
d'experimenter le merite de {es inuentions, àtout le moins le voudrois-je prier d'en moderer 
la rigueur, & les appliquer fi à propos que fon cheual en peuft faire fon profit pluftoit que 
fon dommage, à fin de ne fe trouuer point au nombre de ceux qui pour leur peu de ceruelle 
croyent que route imperfeétion fe peut corriger és cheuaux, pourueu qu’on ait bons bras, 
bonnes perches,bons éperons & route autre {orte d'inftrumens propres a effectuer leurs cruel- 
les paflions, fans autre fondement de raifon que certefauce maxime, Que file cheual ne fe 
veut chärier de fes vices pour les baftonnades & coups d'éperon qu'on luy donne, qu'à moin- 
dre raifon les quittera-il par la voye de douceur, s'appuyans auf fur certe vieille refuerie qui 
porte : Que fol eff celuy qui bien éperonné dit à fon cheual hay: car ceux qui ont reconneu 
ar le temps & l'experience combien il importe de fçauoir fe preualoir dela feuerité, & de la 
douceur à l'endroit des cheuaux;,reprennent leurs temeritez par contraires effets:d'aurant que 
quandil leur vient entre les mains des cheuaux tout à fair rebutez fortans de l'école de ces 
corfaires , ils ne trouuent aucun remede plus conuenable au defir qu'ils ont de lesrepatrier &e 
leur faire perdre leurs fauces creances, que de les peu & plaifamment mettre fur les premieres 
leçons qu'ilseftiment propres à leurs forces & naturelles inclinations,& au lieu de leur tenir le 
col & la refte courbée& pliée iufques aux fangles du cofté contraire à leur mauuaife habitude, 
parle moyen de la corde du caueffon qu'ils y attachoientà fin de les proforcer librement, ils 
la leur conduifent feulement de la main, & peu à peu les auertiffent de leurs fautes en leur ti- 
rant la corde du caueffon du cofté contraire à celuy fur lequel ils plient le col; & au lieu des 
éperonnades continuelles, ils fe contentent de les chatoüiller du bout de l’errieu pres du cou- 
de,ou de luy en donner doucement fur l'épaule, pour l'obliger de regarder ce quiles impor- 
tune pluftoft que ce qui les cormenteen celles parties, lefquels n'y ont pas pluftoft l'œil ny la 
tefte,qu'ils ne fe fentent fi fort careffez, que dés aufli coft qu'ils y reçoivent par apres les mef- 
mes aucrtiffemens, qu'ils y regardent promptement en efperance d’y eftre encore flatrez : de 
forte que par cette douce leçon prudemment praétiquée par le droit,ils fonr voir en effet que 
la douceur furpaffe à feuerité, & que comme Mercure ne fe fait pas de tout bois, nl le 
cheual ne fe corrige pas par toutes fortes de chatimens rigoureux , mais bien par la fcience & 
Ja patience de ceux qui les ont à corriger & dreffer. 

Car fitanteft que l'homme doté deraifon , pour comprendre, apprendre & faire routes 
chofes , ne peut rién conceuoirny retenir parmy les coups, qu'vn ardent defir de s’en venger 
& de fe FE de fon ennemy à quelque peril que ce foit; à plus forte raïfon le cheual qui n’a 
que la feule nature pour luy former la volonté, fe voyant fubjer à vne main plus inhumaine 
que raifonnable,& {e fenrant plus mal craitté que fa complexion ne le peut fouffrir,fe profor- 
ce il de refifter àla cruauté d’vn cel maiftre,& de luy témoigner par fon obftiné courage qu'il 
n'eft pas né feulement pour les coups de bafton,mais pour faire feruice à l'homme qui le {çau- 
ra bien employer felon fes forces & fon humeur. 


Pres qu’il aura redreffé & refait le col du cheual qui l'auoit dur & qu'il fera iufte & fer- 
me du par le droit, attendu que les imperfections inueterées , & de nature & d’vne 
habitude forcée, laiffent toufiours quelque fouuenance de {oy en la memoire de l'animal , & 
& que lors que le Caualier luy prefentera les ronds, qu'il pourroit fe reflouuenir de lafiétion : 
qu'il y auroir auparauant reccüe, & qu'il en pourroir cirer vne volonté de retomber en fon 
opiniaftreté pour s'en defendre,apprehendant le retour des fupplices paffez, il faut qu'il le fa- 
ce volter les premiers iours en quelque place dure & bien applanie, où ilny ait aucune appa- 
rence d'école, à fin que ne voyant aucune pifte deuant luy, il n'ait point d'occafion dere- 
douter ce qui l'auoit fait deuenir entier , & luy changer fouuent de main ; & de volteen 
yolre le remettre par le droit , iufques à ce qu'il connoiffe qu'il trotte & galoppe libre- 
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ment, fans fe defunirle col ny tourner latefte, fur ces ronds qui doyuent eftre fort larges 8 
fpacieux ; & voulant l'ajufter fur le retrécifflement des voltes, il fe pourra {eruir bien à propos 
de ce deffein, où fe voyent vngrand & vn petit rond,defquels il en faut vfer ainfi. 

Premierement, il faut demander à cels cheuaux deux voltes de trot au commencement fur 
le grand rondjtant fur vne main que fur l'autre, & puis felon qu'ils'y plaira & s'y rendra obeïf- 
fanr.à fin de luy ofter quafiinfenfiblement tout à fait fa premiere apprehenfion, le Caualier 
recommencera à luy faire fairevne volre fur iceluy, & puis le portera fur la pifte du petit rond 
pour changer de main,& à mefure qu'il en comprendra la proportion , & qu'il s’y rendra fa- 
cile,il Lay en fera fournir deux ou trois volres auant que de reprendre le grand. 

Et d'autant qu'entrant du grand rond dans le perit,il ne fe fait aucun changement de main, 
reprenant la pifte du grand apres en auoir tiré quelques voltes, felon qu’il le trouuera difpofe 
ille pourra remettre dans le grand, pour y aller coupper la volre,apres la luy auoir fait fournir 
vne fois, à l'yn des quatre poinéts des deux lignes qui lacouppent par fon centre, & dés qu'il 
l'aura remis fur la pifte de la circonference d'iceluy, il le luy trottera vne ou deux voltes, ou 
vne & vn quart feulement,felon qu'il l'aura bien ou mal couppée, & arriuant au petit rond, 
il lay demandera autant de voltes fur cette main, qu'ilen aura fait fur la changée ; &s'il va 
coupper la volte au poinét de la ligne qui pafle par le centre des deuxronds, il vaudra mieux 
qu'il aille changer de main tout d'vntrain, furle point où fe finit cette'grande ligne fur la 
pifte du petit rond, que de prendre celle du grand ; d'autant que rentrant par là fur les voltes 
qu'il y doit fournir, il faudra qu'il y porte l'œil & le courage d'une aétion plus auertie que s'il 
y rentroit par la pifte du grand, ce qui fera que peu à peuil fe déliera les épaules & s’'allegera 
du deuant pour luy complaire en s’y voltant librement pour mettre fin à fa leçon. | 

Mais fi le Caualier reconnoift que ce changement luy foit trop difcile , il le luy fera ren- 
trer Le plus fouuent fortant du grand, à fin de luy donner moins de fujec de s’y déplaire ; & 
comme il voira qu'il s'yauancera,il luy prefentera ce changement de main,&apres qu'il le fe- 
ra librement, il pourra encore pour éprouuer fa facilité & fa bonne volonté luy changer de 
main, par l’vn des poinéts de la perite ligne qui couppe la grande par le milieu du petit rond, 
& felon qu'il y trortera librement,il pourra commencer à luy donner le salop, & l'ajufter fur 
{es proportions, gardant l'ordre qu'il aura tenu au trot. 


.R d'autant qu'il fe peut rencontrer des cheuaux rebutez par l'imprudence ou infuffifan- 
O de leurs premiers maiftres , & qui ont encore outre cela le col dur, fi fougueux & im- 
patiens , que quand mcfme ils n’auroient autre imperfection de nature que la colere & l'im- 
patience,ils fe depiteroient d'vn changement de main filimité, que celuy qui fe fait en coup- 
pant la volte par l'vn des poinéts des lignes qui diuifenc le grand rond du precedent deflcin, 
l'ay trouué par experience que pour leur donner du plaifir en leur manege, & pour les retenir 
toutes-fois fur les voltes,il n'y auoit point de meilleur remede que de les trauailler fur le pro- 
ie de cetre figure: car de quelque complexion que le cheual puifle eftre, le Caualier a moyen 
de luy donner leçon large ou eftroitte,felon le merite de fes forces & de foncœur. 

Ec pour bien practiquer le tout, fi c'eft vn cheual fort calere, on le pourra entretenir fur le 
grandrond, iufquesà ce qu'il ait éuaporé fa fougue, & puis commancer à changer de main 
dés aufli-roft qu'on le trouuera appaifé, prenät la pifte d’vn des petits ronds,au mefme temps 
qu'on reconnoiftra qu’il fera en eftac de comprendre quelque proportion de leçon, fur lequel 
on la luy pourra donner s'il eft defia filibre fur le grand & à toute main, qu'il faille la luy 
écreffir ; & s’il n’eftoic pas auffi fiauancé que de la mericer ficontrainte, on a moyen de le re- 
mertre fur le grand, & le luy trauailler felon fa capacité ; & au lieu de kuy faire coupper lavol- 
te pour luy changer de main s’il y vouloit refifter en {e retenant , on peut au mefmeinftantle 
chaffer ayant, & en.chan ger fur l’vn des petitsronds. 
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Mais à caufe que ce changement de petit rond nechange pas la main fur le grand, & qu'il 
ne fert par confequent que pour le reteniren plus grande fubjetion, & pour le faire confentir 
au librechangement de la main fur laquelle:l eftoit , ou fe voudroit faire & fe maintenir en- 
tier, on peuc coucesfois encore par €e moyen le reduire à coupper plaifamment la volte fans 
luy donner aucun ennuy: car {ortant de l’vn de ces petits ronds, ile trouuc fans aucune in. 
commodité tout preft à fuyure la ligne qui trauerte le grand rond , au bout de laquelle on le 

eut mertre à main gauche, fuppofe que pour y paruenir on luy ait fait prendre ce petit tour, 
pour aller feulement de main droite à main gauche; & pour coupper la volte à main gauche 
pour fe remertre fur la main droitte,on fe peut feruir duquel qu'on veut des deux autres, {e- 
lon qu'on trouuera le cheual difpofé pour bien changer de main: comme par exemple fi le 
Caualier s’apperçoit qu'il aic tout à fait quitté fa fougue, & qu’il foit plaifant à la main , apres 
qu'il luy aura fait faire vne volre entiere fur le grand rond, il le pourra changer fur le petit le 
plus proche,ou luy en faire faire encore vn tiers, s'ilne le fent pas affez appaifé & délié ; & par 
cét ordre praétiqué fans confufion & de bon iugement , il fe preuaudra tellement auec le 
temps de l'ardeur du cheual,qu'il la luy fera conuertir en allegreffe & legere obeïffance. 

Et fi le cheual fe rrouuoit ramingue de fon humeur,il auroit moyen de le chaffer auant fans 
confufion,d’autant que s’il ne vouloit point aller fur le gräd à la main qu'il defireroit, il pour- 
roit facilement la luy changer fur l'yn des petits, & reprenär la pifte du grand,il tanteroit fans 
incommodité, s’il s'y voudroit volter,& ainfi on feroit d’vne pierre deux coups: car auenant 
qu'ilrefufaftle grand, & qu'il priftà plaifir le petit, on éuiteroit le cours des longs & facheux 
chätimens qui fe font ordinairement pour le chaffer auant,quifont le plus fouuent caufe, qu'il 
£e fait retif cout à fair,& s’y rebute, & toutesfois on le chatieroit par quelques bons coups de 
gaule & d’éperon,pour le pouffer iufques fur le petit rond, où on le feroit volter autant de fois 
qu'on voudroit. 

Mais parce que cela neluy ofte pasla mauuaife volonté qu'il ade ne point tourner furle 
grand, à la main qu'il fait lerefus,il faut fortant du petit , prendre la ligne qui diuife le grand, 
& le remettant fur la pifte d’iceluy,prendre la mefme main,à fin d’éprouuer s'ilaura quitté fon 
opiniatreté : car il faut fçauoir qu'ilne refufe point de s’y volter, pour quelque dureté de col 
qu'il puiffe auoir,ou pour quelque foibleffe de cerueau, mais bien d’vne inclination naturelle 
qui porte fon cœur, & le retient , où & felan que fa fantafie le prend, de forte que s’il refufe à 
prefent d'aller à main droitre , & ncantmoins qu'il obcïffe librement à la gauche , on pourra 
experimenter que tantoft il quittera cette volonté pour volter à droitte, & qu'il fe detendra 
de la gauche. 

En quoy n’y ayant que de l'inconftance en fon erreur, & qu'vne difficulté de fe refoudre à 
fournir à vn bon manege;toutes les furprifes qui fe font par ces changemens reiglez,me fem- 
blent luy eftre plus douces & auantageufes, que les longues & ordinaires efquiauines des Ita- 
liens,qui ne fe font qu’en confufion, & defquelles le cheual ne reçoit que mille rormens , au 
lieu que par cette voye, ilnelaiffe pas. de receuoir quelque difcret chatiment , & d’ellre 
touliours fur quelque proportion d’école conuenableà fa neceflité pourle reduire à raifon. 


OO: fe peut auffiferuir de ce deffcin,où fe voyét quatre petits ronds, fur les quatre poiriéts 
des quatres angles du grand , premierement pour reduire le cheual à crotter & galop per 
aufli librement a droit qu'à gauche: car s'il auient qu’il foit difficile à main droigre, on peut le 
mettre fur le grand à main gauche, & de quart en quartile porter fur la droite prenant le petit 
rond,& au contraire s'il eft dur à main gauche,on le peut trauailler fur le grand à main droit- 
te, & le volter à gauche fur châcun des petits ; de maniere que pourne luy donner poiñt trop 
d'ennuy fur la main qu'il eft dificile,apres qu'il a fait vout le petit,on reprend le grand iufques 
à l'autre, & ainfi par ce changement on luy empéche toute la mauuaife volonté qu'il pourroic 
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prendre denefe point volrer fur la main de fon defaut , & petità petit il trouue moyen de s'y 
rendre libre,fansen venir à grands chatimens,mais il ne Juy faut point faire redoubler les vol- 
tes fur pas vn de ces perits ronds qu'il neles fournifle gayement fimples auparauant, & fuffic de, 
le luy difpofer felon qu’il s'en rend capable. 

Ec luy voulant changer de main,il luy faut faire faire vne vole entiere,;aucommancement 
far le grand rond, & puis la coupper fur l'vne des lignes qui le diuifent felon qu'on le fenc li- 
bre à la main,& apres de quart en quart, reprendre les petits ronds,y gardant le mefme ftyle 
de la main changée, & connoiffant qu’il s’y fait libre , au lieu de luy demander vne volte fur le 
grand rond,pour changer de main,il faut entrer dedans le petit par la ligne qui le couppe , & 
aller prendre l’autre petit au bout d’icelle,trauerfant le grand par le milieu,& l'ayant mis fur la 
pifte du petit rond , le trauailler felon cét ordre iufques à la fin de fa leçon. 

A mefure qu'ilcomprend & fait librement ce changement, au lieu de luy faire reprendre 
la pifte du grand, fortant du petit, il faut le porter par la mefme ligne fur l'autre petit rond, où 
Juy ayant fait faire trois voltes pour le moins, le remettre {ur la mefme ligne pour aller chan- 
ger de main à celuy d'où il eftoit party , & par ce moyen onle difpofe à la paffade fans qu'il 
puiffe fuir la difcipline de la bonne école: çar fi on ne le trouue pas encore affez délié pour y 
répondre,on peut reprendre le grand, tout auffi coft qu’on s'apperçoit de fon defaut, au lieu 
que fionle vouloit contraindre à faire plus que fes forces, ou fon fçauoir ne le porteroiente, il 
s’en pourroic dépirer & fuïr la vole, qui fe fair à châque bout de cette ligne, par quelque li- 
centieufe efcapade qu'il pourroit auec le temps conuertir en vne habitude, pour fe defendre 
tour à fait d'obeïr à la recherche que le Caualier luy feroit de fa leçon, fi fpecialementil y auoit 
efté trop tormenté,ou s'il eftoit colere & impatient de fa nature, & fion la luy auoit permife 
fans rude châtiment, s'il eftoic pefant & parefleux de fon humeur. 

Parainfi donc fans fortir de cette école, il fe voit clairement qu’on peut reduire le cheual 
de quelque complexion qu’il foit,a fournir librement à toutes mains, & à redoubler les vol- 
tes,ou les faire feulement fimples à châque bout de ligne ; d'autant que s’il eft fingard ou ra- 
minguc,on a moyen de le pouffer contre fon gré, ou fur les ronds, ou par les droittes lignes 
qui les couppent par le milieu,au bout defquelles on peut aufli leremectre fur la pifte des vol- 
tes, & l’obliger à les fournir fans aucune conteftarion, & s'il eft de bonne volonté, on peur le 
luy crauailler felon fon merite,foit qu'on le veuille étreflir ou Clargir fur les voltes , ou luy ap- 
prendre à changer de main fur vn mefmerond. 


Fr » 

Vi plus eft,on le peut encore exercer fur cette forme de limaçon, tant pour luy affouplir 

le col quand il l’a trop dur,ou trop tendu, que pour le rendre libre au retreciffemét des 
volres , mais cela fe doit faire auec vne grande difcretion & patience, attendu que telle con- 
trainte luy pourroit fi fort déplaire , eftanc principalement colere,;apprehenfif & impatient; 
que fi on le luy demandoit trop precipitément, qu'il ny voudroit aucunement entendre; & 
par tant comme les tours different en étenduë, aufli faut-il que le mancge y foit different, & 
que le Caualiers'en voulant feruir, prenne garde le faire fiaccortement reconnoiftre à {on 
cheual,qu’il n’en reçoiue aucun déplaifir,ce qu'il pourra par ce moyen. 

Premicrement, il le luy mettra au trot du commencement fur les deux plus grands tours, 
qu'il luy allentira fur le troifiéme, pour luy faire faire le quatriémeau grand pas, & le refte au 
perir, iufques fur le dernier point, fur lequel il le retiendra quelque peu en le flatéant auant 
que d'aller changer de main,ainfi que les fers luy demonftrenr, fur laquelle il l'exercera tour 
de mefme façon,que fur la precedente,ne luy ranforçant le troc ny le pas,qu'à mefure qu'il sy 
rendra libre: Et apres qu'il luy témoignera par fa facilite & obcïflance,qu'il en aura bien com- 
pris la proportion,il commancera à luy changer, fon trot,au galop; & fon pas, autrot, felon 
les tours precedens,luy faifant finir ce limaçon fur châque main au petit pas,ne luy épargnanc 
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RE . La Caualerie Françoile, 
point les careffes dés qu'il arriuera fur le centre, ny ne luy accroiffant aucunement la gaillar- 
diic de galop,ny la vigueur du tror,qu’en tant qu'ilen fera fon profit. 

Que s'il veut changer de main fans luy donner air au lieu accouftumé, apres qu'il y four- 
pira librement au galop & au trot iufques à l'arreft , il faut qu'il luy relache vn peu de cette. 
grände contrainte , où il fe voit reduit depuis le lieu où il fe remet au pas iufques fur le poinét 
du centre, & que tour auffi taft qu’il le luy fair prendre, qu'il luy prefente le temps de la main 
de la bride, & l’aide,tant de la gaule & de la iambe,que du talon, pour retourner fur le premier 
rond , au lieu de le luy laiffer parfaire au petir pas , & qu'ille luy porteau grand , à fin de luy 
donner moyen de conceuoir plus ay{ément le temps du changement , pour luy faire repren- 
dre & continuer le galop plus gayement, le crot plus vigoureufement , & le pas plusre- 
folument. É 

Et pour le regard des aydes, il ne doit pas manquer à lesluy prefenter de quart en quart de 
chaque tour,à chaque main,& felon fon befoin , & auec autant plus de douceur que cette le- 
çon eft celle où il rrouue le plus de peine, tant à caufe du retreciflement & de la difparité des 
ronds,que du changement qui fe bi du galop, au trot , & dutror, au pas d'école, fçauoir ef 
leger & recenu fous l'appuy de la bonne main, 
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Comme il faut apprendre au cheual , à marcher {ur 
les hanches par le droit, & à {e volter,tenant 
toufiours la crouppe dans la volte. 


UT TR ENBCRE Là 


e E toute ancienneté on s’eft feruy de la muraille, pour monftrer au cheual àchemi- 
MY ner {ur les hanches,ou de cofté, & mefmement auiourd’huy, les Italiens ne fe fer- 
BA uentencore d'autre chofe pour y aduire les leurs, qu'ils ytrauaillenten cetre façon; 
"leur ayant fait accofter la muraille, ils les y font cheminer au pas tout du long , de 
telle forte coutesfois qu'ils iettent la crouppe hors d'icelle le plus qu'ils peuuent,iufques où ils 
leur veulent changer de main, là où ils les retiennent fermes la tefte vers la muraille,tant qu'ils 
leur ayent ramené toute la crouppe pres d’icelle, comme s'ils les y vouloyent pourmener de 
droit fil,puisles flatrear,s'ils le meritent,& apres leur auoir fait fairé vn ou deux pas en auant, 
ils la leur font ietter hors de la droitre ligne, tout de mefme que fur l'autre main, iufques au 
lieu d'ou ils font partis, où ils les retiennent aufli quelque temps apres les y auoir redreffez, 
pour changer de main; & felon qu’ils s’y rendent durs ou faciles, ils les obligent d'yaller au 
trot dés le premier tour, par les aydes qu'ils leur donnét, tant de la main de la bride,de la voix, 
& de la gaule,que de la iambe & de l'éperon ; & s'ils ont affaire à quelques Caualerices fantaf- 
. ques & impatients , ils les y font contraindre par quelqu’vn qui les accompagne auec vne 
bonne gaule en main , ou vn nerfou la chambriere de laquelle il leur en va battant fans pitié 
le flanc du colté de la muraille, randis qu'ils les retiennent fubjets à la main & leur donnent 
des fancades iufques au bout d’icelle du mefme cofté: mais les plus fages s'en abftiennent 
pour la premiere fois,& ne rachent tout au plus, que d’en tirer au pas auercy vn changement 
re{olu à chaque bout, diffcrant toute feuerité au landemain,& à l'occafion qu'ils auront de les 


y reduire par force. 

Pour le regard des aydes, le Caualier doit tenir la main de la’bride droit fur le col, & con- 
duire la tefte de fon cheual du poignet feulement, lerournant versle lieu où il voudra aller 
changer de main, fans faire aucun mouuemnt du bras, à fin de ne luy point falfifier l'appuy 
de l'emboucheure, non plus que celuy de la bonne main par quelque mauuais tour de bras, 
comme font ceux qui fans confiderer & iuger qu’il n'y a rien qui force ny qui fauce plus la 
bonne bouche, que l’aétion dérciglée de la main ,ne peuuent, ou ne fçauent autremenctra- 
uailler les leurs qu’à force de fecoufles de bras,& de coups d’éperon ; & pour bien em loyer fa 
iambe & fon talon,auant que de les mettre en befoigne,, il doit reconnoiftre fi fon cheual eft 
auf leger & délié du deuant que du derriere; & letrouuanctel, il la tiendra aualée tout ainfi 
que s’il eftoit à terre fur fes picds,& l'en auertira du plat fimplement: mais s’il eft plus libre de 
la crouppe que des épaules,il faut qu'il luy donne du bout de létrieu fur l'épaule , & qu'il l'a- 
uertiffe du talon pres de la premiere fangle,du cofté gäuche pour aller à droit, & du cofté droic 
pour aller à gauche, luy prefcnrant le temps de ces deux aydes l'vn apres l’autre,accompagnez 
toutcsfois en mefme inftant de celuy du poignet, & d'vn petit coup de gaule fur la cuiffe du 
cofé contraire à celuy-fur lequelille porte, & gardant cét ordretant furvne main que fur 


autre fans precipitation,il le l'y determinera bien toft auec plus de plaifir que de peine. 
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RE 
N peut auffi facilement faire entendre & prendre au cheual, Ictemps, l'aide & l’auertif- 
fement de la iambe & du taïon, attachant a vn pilier, ainfi qu’il fe voit en ce deffein, 
mais il Le ly faut trauailler fort difcrettement,de peur de luy partroubler le cerueau, qu’il doit 
toufiours auoir fain & net,pour bien comprendre ce qu’on defire luy apprendre ; fiidien que 
pour s'en preualoir auec raifon, il faut luy en tenir la tefte affez cfloignée au commancementr, 
& l'arrefter de quart ;en quart du tourque le Caualier luy voudra faire faire, en l’aydanit tant 
de la main & dela gaule, que de la iambe & du talon , felon qu’il en aura befoin , qui ke fou- 
uiendra de ne le point forcer fur cette leçon les premiers ours, s'il ne veut auoir le plaifir de le 
voir s’abbattre deflous luy,à faute d’auoir le cerueau affez fort pour en fupporter la contrain- 
te : ce qui me fait dire qu'il n'y a pas moins de peril de Le luy trop trauailler, qu’il y en a detrop 
longuement luy faire fournir à {on air fansluy donner aleine & relache: car comme l’excez 
de l'vn le deftruit de vigueur & de force;ainfi celuy de l'autre le ruine, d'efprit & de memoire, 
attendu que c'eft en la refte où les fens& l’entendemet font leurs operations,qui vne fois blef- 
féc au dedans n’eft plus capable de raifon,ainfi que l'experience la monftré en plufieurs bons 
cheuaux, à ceux qui pour la leur auoir troptormentée, les ont veuz deuenir aueugles, ou fi 
érourdis qu’ils ne pouuoient plus rien faire qui reffentift fon cheual dreffé. 

Or pour le bien faire cheualer,tant fur vne main que für l'autre, il le doit tenir le plus droit 
de tour Le corps qu’il pourra,à fin de le contraindre d’enjamber plus qu'il ne feroic s’il luy per- 
mertoit d'auancer le deuant plus que le derriere, & le pafleger patiemment & plaifamment 
tout autour, fans luy precipiter le pas, pour luy faire prendre letrot,ny letrot hour le faire ga- 
lopper, qu'il n’y fourniffe gaillardement & fans contrainte , fe fouuenant qu'il n'y a que le 
temps & la bonne difcipline qui luy.en puiffent facilirerla pradtique,n'atteñdant pas à l'arre- 
fter iufques à ce qu’il luy fente alenrir fa vigueur, ains preuenant l'affoibliffement de {on cer- 

eau quile pourroit contraindre à s'arrefter deluy mefme , il luy donnera le temps de fe le 
pare en luy faifant prendre fouuent aleine; & pourra reconnoiftre le befoin qu'il aura d'air 
lors qu'il s’apperceura qu'iltâchera de luy forcer la main, & qu'il iettera tout d'un temps la 
crouppe, comme en droitte ligne, fur le cofté qu'il le porte pour châger de main,ou pour s'ar- 
refter de luy-mefme ; & alors il l'accoftera de la iambe,du talon &de la gaule,pour luy remet- 
tre la crouppe en eftat de pouuoir obcïr à ce changement preuenu, pour l'empécher de s'en 
preualoir par apres,s'ille l'y arreftoit fans luy faire faire pour le moïns quelque quart de volte 
auant que de luy rendre la main ê&le carefler , pour continuer à le l'y trauailler autant qu'il 
ëftimera qu'il y pourra fournir, auant que de le remettre fur la main qu’il fe fera apperceu de 
{a debilite , fur laquelle il lentretiendra moins & plus doucement que deuant, a fin dela luy 
faire aggreer autant que l’autre en le l'y demontant auec force carelfes. 
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E Caualier fortant fon cheual de ce pilier pour commancer à luy afhiner & parfaire ce ima- 
Li le mettra fur vn rond de moyenne grandeur , qu'il luy fera reconnoiftre au pasvne 
fois à châque main fans le contraindre, ny mefme l'auertir de porter lacrouppe en dedans, 
puis tout doucement il luy prefenrera l'ayde de la iambe , & du talon, & dela gaule quant &c 
quant fibefoin elt, pour'obliger à quitter la pifte des pieds de derriere, & de {e volter felon 
Ja pofture que ce delfein reprefente, par les lignes duquel il fe voit que le deuant doiteftre 
toufours quelque peu plus auance fur la circonference de la volre que le derricre,tant fur vie 
main, que {ur l’autre, à fin qu'il fe ramene &fe retienne plus feurement fur les hanches : & par 
la difpoñcion des fers il appert que les deux pieds du contraire à la main qu'il va,doyuent che- 
ualer les deux autres par deffus,& non par deffous, 

Et d'autant qu'il eft fort difficile d’y entretenir le cheual longuement en vigueur, & en vo- 
Jonté de bien faire fans luy donner de l'air, il le faut aux premiers iours arrefter de volteen 
volte,puis de deux en deux, &en fin decrois en trois, où de tant en tant qu’ilen pourra four 
nir fans déplaifir &incommodité, fansles luy faire redoubler ny changer de main tout d'vn 
temps & d'vntrain, qu'on ne le l'y fente auparauant bien difpolé ; & prendre aulli foigneufc- 
ment garde à le parer toufiours droit fur les hanches , tantoft en vn lieu , & tantoft en l’autre, 
pour le diuertir de fe retenir de luy-mefme fur celuy qu'il pourroit remarquer deuoir prendre 
aleine,qu’on ne luy doit donner sil tire, ou pele àlamain en parant, qu'on ne l'ait fait aupa- 
rauanr reculer deux ou trois pas,& reporté fur la place de fon défaut, à fin de luy ramener & 
releuer la tefte en beau lieu,& luy faire prendre vn doux appuy fousla bonne main. 

Et l’ayantrendu aufli-libre fur vne main,que fur l'autre {elon cét ordre & lenombre de ces 
volres, fi le Caualier luy en veut faire changer fans l’arrefter,il faudra, apres luy auoit fait faire 
vne volte {ur la droitte,qu’il luy face vn temps de poignet commes’ille vouloir parer,& qu'il 
luy en prefente vn autre quafi entre bond & volée, dés qu’il reprendra terre , pour luy faire 
fournir vne feconde battuë, à fin de luy mettre cependant,& par ce moyen,la crou ppe entel 
cftac, qu'a ladeuxiémeil luy puiffe faire prendre l’ayde de la iambe, dutalon,& de la gaule, 
pour obeïr au temps de la main de la bride,qu’il luy prefentera au mefme inftant,pour en fai- 
re vne autre à main gauche ; & lors qu'il reconnoiftra qu’il changera ainfide main gaillarde- 
ment,il luy en demandera deux fur chacune d’icelles pour derniere leçon auant que de le pa- 
rer, l'aydant comme deuant, fans le l'y preffer plus qu'ilne meritera, ayant perpetuellement 
égard à fes forces,auff bien qu’à fa volonté, & à l'entretenir fur cetre école d'autant plus long 
temps & plaifamment,que la practique en eft neceflaire pour le combat d'homme à homme, 


tant pour gaigner la crouppe de l'ehnemy , que pour empécher de fe la laiffer gaigner en luy 
tenant toufiours tefte, 
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SEA 1 nous prifons les chofes pour leur vrilité & le profit que nous en retirons, & 
=N] nous nous en portons affcétueufement à la recherche, pour le befoin que nous 
#{]| en auons , ie n'eftime pas qu'aucun Caualier puiffe contredire à ce que ie dis, 
| qu'il ne fçauroit faire vn bon coup , ny bel exploit de fa main, qu'il n'ait vn 
LEA) cheual bien iuftement fourniffant autant de paffades qu'il en aura befoin, 

our fauuer fon honneur & fa vie; qui luy eft fi neceffaire, ae {e peur monftrer ce qu'il 
elt,ny fignaler fon courage és lieux mefme de plaifir,s’il n'y eft bien dreffé; & d’auantage qu'il 
ne peut en guerre défaire , ou fe fauuer de fon ennemy que parle moyen des paflades, qui 
pour ces raifons nous feruent de pierre detouche, tant pour reconnoiftre le merite du cheual, 
que la valeur & l'adretfe du Caualier:car fi elles font longues, comme par les reigles des bônes 
écoles elles le doyuent eftre,le cheual y monftre tout ce qu'il a de vifteffe, d'hardieffe , & d'o- 
beïffance ; & fielles font courtes,on y voit & au Caualier & au cheual,la repartie & laretenuë, 
l'efquine & l'obeïffance de fa bouche; fa prefteffe à fe volter librement à châque main par l'are 
& l’induftrie du Caualier , qui l'ayant bien dreffé àce mancege fe peut ainfi facilement defen- 
dre,aflaillir & gaigner la main & la crouppe de fon ennemy,pourueu auffi qu'illefçache faire 
partir comme il doit, luy donner furic en temps & lieu, le parer iufte & droit de corps felon 
qu'il luy conuiendra : attendre en quelque façon qu'il le faudra prendre, le voler auec plus 
& moins de hafte, & le retenir ferme , ou le repartir; parce que comme l'épée pour bien tran. 
chante qu'elle foit en la main du foldat,ne bleffe point s'ilne la fçait employer; ainfi tel pour 
roit auoir le meilleur cheual du monde, qui toutesfois ne feraaucun effec s’il ne l'en recher. 
che;par les voyes ordinaires de la Caualerie, 


Comme il faut mettre le cheual fur les paflades 
au trot. 
HAUTE 0e 


à Le 4 E Caualier ayant bien alegery fon cheual du deuant par le moyen des calates ou 
| H/32S bafles,& luy ayant donné le mouuement des hanches ferme & libre , pour accom- 
Zee) pagner celuy des épaules;rendu iufte & obeïffant au parer,&à fe volter droitde col 
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& de tefte à l'vne&c à l'autre main, tant au pas, qu’au trot & au galop, & patient à l'éperon, 

il pourra puis apres le mettre fur les paffades, luy en donnant premierement la connoïiflance 
au pas auerty, retenu & leger , crois ou quatre fois, tant de la longueur que de la rondeur des 
voltes qui fe font à chaque bout d'icelle, à fin de luy offer tout fujet de confufion; & puis 
le l'y porter de trot vigoureux & fouftenu, tant pour l'accouftumer à prendre de mieux en 
mieux l'aide de la main ; que celuy de la iambe & de l'éperon , venant au bout de la pañlade 
pourfaire la vole entiere,ou la demye; que pour fe remertre fur la pifte d'icelle;auec les han- 
ches qui doyuenttoufiours bien accompagner le maniement du deuant. 

Quand à la longueur des paflades, les vns l'ont arreftée à vingt pas, & les autres à tren- 
te, & faitles voltes larges de fix, & de quatre paffant à droitte ligne par le centre : mais 
d'en remets quant à moy le tout à la prudence du Caualier , qui le doit mefurer à Ja force, 
inclination & courage du cheual qu'il y voudra mettre, n’eftant pasraifonnable, dela de- 
mander aufh longue & furicufe à vn cheual foible &delicar, qu'à celuy qui fera doüé de 
grand nerf & de bon courage , cftant chofe affeurée , que pour quelque bonne volonté. 
que puifle auoir le foible, qu’il faut touresfois que fon courage cede à la neceflité de fes 
forces , & que par tant le fage Caualier en doit vier en bon ménager pour le conferuer & 
maintenir fain & net de routes tares, qui pour le bien trauailler felon ces confiderations, 
la pourra donner longue de vingt pas, au cheual colere , impatient & foible, ou à celuy 
qui s'abbandonnera fur la main ,auecla volte large de fix , tant pour luy abbattre fa fou. 
gue par vne mediocre diftance des voltes, que pour luy donner moyen de repartir plus: 
gaillardement de la main pour fe porter preftement au bout d'icelle, & pour prendre l'ap- 
puy tel qu'on le luy defire ruse douce main : Et s'il eft ramingue ou parefleux & tou- 
tesfois de bonne force, il me femble que ce ne fera point le fouler de le pouffer trente 
pas, & le faire volter fur des ronds larges de cinq ou fix , attendu que c’eft vne reigle 
approuuée de tous , qu'il faut trauailler ordinairement les ieunes cheuaux au long & au 
large!, auant que de les étreflir & accourcir fur leurs maneges ; d'autant qu'il eft bien plus 
facile de les étreflir ayant eftévne fois bien dreflez au large, que deles élargir quand on leur. 
arerranché dés leurs principes la commodité de cette premiere leçon. * : TRES 

Et d'autant que la iufteffe du cheual eftant fur les paffades, dépend des effets dela main, 
de la iambe & de l'éperon du Caualier , il faut qu’arriuant au bout pour le volter, qu’il l’a- 
uertifle oude la corde du caueffon, ou de la gaule à prendre la volte, & detenir quelque peu 
la cefte fur le cofté qu'il voltera vn peu auparauant ou au mefme inftant qu'il l'en auertira 
de la main de la bride, qu’il doit porter en telle forte que le poignet fe rrouue fibien difpole, 
que le petit doigt fe puiffe facilement découurir; ce qui fufñra pour luy faire porter la tefte 
& les épaules iuftement fur la pifte de la volte, l'accoftant du talon gauche , comme à deux 
petits doigts des fangles tirant versles flancs, pour luy retenir & entretenir les hanches fur 
icelle ; fe prenant bien garde d'accompagner la bride du bras, en le paflant fort auant du co- 
fé qu'il le tournera, d'autant qu'il doit toufours eftre droit & ferme tendu par le milieu du 
col,tant pour luy conferuer les barres faines & entieres en n’en battant pas plus l’vne que l’au- 
tre,que pour ne fe découurir à l'ennemy , qui outre ce qu'il pourroit facilement iuger de l'in- 
tention du Caualier , & le preuenir en {on deffein en luy voyant faire ces tours & retours de 
bras, luy pourroir encore à fa perte & confufion coupper les rénes au poing, qui luy refte- 
roient feulement pour defence, pour témoignage de fon incapacité : & volrant à gauche, il 
n'aura qu'à retourner dextrement le poignet de la main de la bride, & ouurant la iambe gau- 
che pour s'en appuyer fur l'ecrieu , porter en mefme temps le talon droit à pareil lieu du co- 
Îté droit qu'il tenoit le gauche volant à droitte, & ne l'en ofter point qu'il ne l'ait iufte- 
mer € remis fur la ligne droitte pour continuer fa leçon ; ayant pareillement égard à prendre 
fon premier temps de volte, de telle façon que le cheual allant à main droitte cheuale la 
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nain gauche fur la droitte, & la droitte fur la gauche volrant à gauche , tant pour rendre le 
mancge parfait que pour ofter coute confufion , & cuiter le peril qui s’en pourroit enfuyure 
fans cét ordre. 

Et pour ne laiffer rien à dire de ce qui fait à la perfection de cette premiere leçon , le Caua- 
licr ayant porté {on cheual droit & ferme de refte & de col , iufques au bout dela ligne, ouil 
le veut voler, fuyuant l'vfage de la bonne école il luy fera faire deux ou trois voltes de troc 
fur chaque main, à fçavoir à vn bout fur la main droitte, & à l’autre fur la gauche, luy tenant 
toufiours la bouche {ous vn appuy temperé, & le luy encretenant continuellementiansalte- 
rerny diminuer en quelque façon que ce foit la vraye battuë de fon trot, iufques à ce qu'il 


Paura comprile , & qu'il air reconneu par fon obeïffance qu’il le deura parer & careffer pour 


le renuoyer à l'écurie, 

Et parce qu'il y en a encore qui par vne vieille routine pratiquent toufours le tout temps, 
le demy temps & le contretemps, & qui arriuans à vn pas pres du rond,arreftent & leuent le 
cheual pour le luy porter, ilsme pardonneront s’il leur plaïft,fi ie dis que le braue Caualier ne 
doit iamais arrefter fon cheual ny le releuer,routes & quantesfois qu’il luy fent fes forces bien 
vnies,& affez d'aleine & de courage pour fournir vigoureufement la volte entiere, ou fimple- 
ment la demyc,qui eft la perfection à laquelle il le veut conduire, & que jamais aufli il ne luy 
doit prefenter la volte venant au bout de la paffade defuny, ou tirant , ou pefant à la main, & 
abandonné fur les épaules & fur l'appuy de l'emboucheurc,ains l'arrefter tout à fait & le faire 
reculer,iufques à ce qu'ill'aitredreflé, ou ramené, oureleué, & allegery du deuant & fait re- 
prendre vn iufte appuy de bouche & de main : Car c'eft vne chofe tres-veritable que s'il l'ac- 
couftamoit à ces cemps, qu'il luy donncroit occafon d'y penfer pour y fournir dés qu'il 
partiroic de la main , & de s'arrefter deluy mefme, lors qu'il arriueroït au lieu qu’il deuroit 
l'en rechercher, contre la maxime qui veut que le cheualne fe tienne attentif qu’à la fcule 
volonté du Caualier;& qui pis eft c’eft que fi vne fois il l'en recherchoit & l'autre non,qu'il ne 
s’affeureroit iamais d’auoir bien fait , s'imaginant que cette retenuë pour faire l’vn de ces 
temps , feroit pour l'auertir de fetenir preft vne autre fois dy fournir , auant que de fe mettre 
fur la volte, ou de ne tirer pas la paflade de là en auanc fi preftement ; qui toutesfois ne peut 
eftre crop viftenyvigourceufe. 


Pour 
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Pour redreffer le cheual qui fe couche fur les voltes 


des pañlades,l'élargir,quand il s'y étrecit; & pour 
luy rapporter & retenir la crouppe fur 

| la tufte pifte,çquand il l'en EL 

11 | jette hors. a 
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asges "À VT ANT que pour la perfection de la volte , le cheual la doit fournir iufte, 
M de tefte & de col, & bien égal des hanches qui doyuent toufiours accompagner 
AA le mouuement des épaules, & que neantmoins il s’en trouue qui s’y couchent & 
7 s'y abbandonnent par pefanteur naturelle ou par lachecé ; l’étreciffent, où pour 
eftre plus durs d’vn cofté que d'autre, ou par vraye malice, & ietrent la crouppe hors de la 
pifte ; le Caualier les pourra redreffer les trauaillant felon le projet de ce deflein,non feule- 
ment en les chatiant de l’éperon pres des fangles du cofté qu'ils fe coucheront, venans à fe 
voler à chaque bout de la paffade ; mais encore portant la main vn peu plus haute qu'il ne 
feroir, s'ils cftoient droits & hors la volre, sy aneruant fort fur l’étrieu, & luy faifant fencir 
vertement l'éperon ; en reportant toutesfois promptement la jambe en auant ; & luy re- 
doublant de temps en temps les éperonnades,lelon qu'il connoiftra qu’elles leur feront pro- 
fiables ; &les élargir en leur rendant la main, & les chaffant auant en les aydant de l'éperon 
de dedans la volte,ou les en chätiant s'ils accompagnent leurs defauts d’vne mauuaife & ob- 
ftinée volonté; & en cas qu’ils ne fe vouluffent pas élargir , ou pour l'aide de la main , & du 
talon , ou pour ce {eul chatiment, alors il y.employera les deux éperons , & les en battraen 
mefme temps des deux coltez fi viuement qu'ils viennent à s'apperceuoir du fujer de ce trait 
tement , & qu’ils fe deportent de leurs malices pour euitertelle rigueur. 


— 
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Vant à ceux qui iettenc Ja crouppe hors la pifte de la volte, il fe comportera auec eux 

en certe façon, pour la leur remertre & rerenir dedans; fçauoir eft, fi le.cheual volrant à 

man droirce la dérobbe en dehors, & n’en accompagne pas le mouuement des cpaules com- 
meil doi, il l'accoftera premierement de la iambe que du talon gauche, tirant vn peu vers 
les flancs, pour éprouuer s’il obeïra à cét auertiflément auant que d'en venir à la rigueur ; & 
auenanc qu'il ne face pas fon profit de cérayde, 1lluy fera fenur du mefme cofté ce que peut 
{on éperon , luy en donnant à trois ou quatre doigts arriere les fangles, qui eft le vray lieu où 
{e doir donner l’aide,ou le chatiment; le foutenanc aufli de la main de la bride, & l'accompa- 
nant d’vn mouuement de poignet contraire a celuy qui fe doit faire pour Le maintenir iufte 
& droit fur le circuit d’icelle, & rel qu’il le fauc faire quand on Île veut chafler auanñt, fans 


neantmoins lelaiffler{ortir de la pifte,s'il ne connoifloit qu'il s’y vouluft retenir pour s’y accu- : 


ler; en quoy il faut qu'il prenne garde à bien rapporter l'a@ion de fa main au châtiment qu'il 
luy donnera,tant pour luy conferuer l'appuy de la bouche, que pour nele point foutenir mal 
a propos en fon defaut: | AB 

-Ecfoir qu'il layde de laiambe , ou qu'ille châtiede l'éperon, il doit pluftoft la tenir auan- 
cée quenarriere;& s'appuyer {ur l'étrieu,quelenegliger, parce qu'outre ce qu'eftant ainfi fer- 
mementauañcée elle empêche defe coucher furla volte, &luy fair la grace plus belle, il luy 
en peur porter va chatiment plus vif & pefant,ques’il en cftoit tout proche, eltant chofe cer 
caine que les coups de Pagenr, font plus d'effet, quandil eft mediocrement diftant de fon fu- 
jer,que quandil le couche; & s'ileftoit chatoiülleux ; il pourroit encore employer le bout de 
Férrie, pour luy reiinir le derriere auec le deuant ,en l'en chatoüillant quelque peu pres du 
coude, qui eftvne partie fi fenfible qu'il ny pourroit eftre fipeuimportuné, qu’il n'y vouluft 
tout aüfli toftietter l'œil, pourreconnoiftre ce qui le prefle , & qu'il n’y tournaft la tefte pout 
remarquerce que fe peut cftre pour s'en defendre,ou pour fe déporter de la faure, pour raifon 
delaquelle ily feroirafligé; ce que ne pouuant effectuer que fort difficilement fi le Caualier 
le tiencferme fous l'appuy de la main, fansreporter la crouppc furla pifte de la volte,cét ayde 
feruwiroitautant qu'vn fort feuerechäriment. 1OY af | | 

a $il file méfine defordre voltant à gauche, il l'auertira feulement dela iambe droitte, 
auant que deluy: parler de l’éperon en pareil lieu quediteft , fans couresfois s’obftiner pour 
Tes premiers iours à la l'y vouloir porter & retenir à force de coups,parce qu'il y a des cheuaux 
qui veulent beaucoup de temps pour conceuoir ce qu’on leur demande, & pour s'apperce- 
uoir de leurs fautes, lefquelles ils ne peuuent quitter que par la patienee du Caualier , & par 
la longue praétique des reigles de la bonne école; & d’autres qui font plus d’vn aide bien 
donnée,que de mille Aancades, comme ennemis mortels de la feuerité,aufquels ilne fau que 
la douceur pour gaule,nerf & éperon : & d’autres qui demandent tantoft des aydes,&rantoft 
des coups, pour s'affeurer , fe refoudre & s'affermir en leursaétions ; de maniere que c’eft au 
Caualier de fonder bien au vif, ce que c’eft que du naturel des vns & des autres,pour les trait- 
ter tous en particulier felon leursmerites , fur peine de n'en moiflonner que du deplailr & 
n'en receuoir que du repentir, de les auoir entrepris & long tempstrauaillez , pour toutes for 
tes de fruits de fes labeurs, 

À propos du naturel des cheuaux , & parce qu'il s’en trouue de fi impatiens, qu'ilsne peu- 
uent prendre le so ny la patience de fermer iuftement la volte, ains qui fe courbent, ou 
s'acculent,ou fe proforcent de reprendre la ligne droitte de la paflade, de peur de redoubler 
les volres {ur la mefme main, & pour en aller changer à l'autre bout, à fin de mettre pluftoft 
fin a la leçon ; pour remedier à leur confufion, le Caualier leur fera changer de main au mef. 
me lieu qu'ils la veulent finir en defordre, & les y retiendra, voltant tanroft fur l'une & tantoft 
fur l'autre, iufques à ce qu'il leur ait fait paffer leur ardeur , les remettant puis aprestout aufli 
çoft fur la pifte de [a main changée ; comme par exemple, file cheual voltant à droitte , vou 
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loit reprendre la ligne de la paffade pour aller promptement changer de main, fans auoir iu- 
ftement ferré la volte à main droirre: dés aufli-toft qu’il le fentira en cette volonté,il le volre- 
ra à gauche au mefme lieu , & luy fera bien arrondir la volre,rant du derriere que du deuanr, 
auanc que de le remercre fur la pañfade, & s’il perfiftoir impariemment en {on opiniaftrerc de 
partir de luy-mefme, rant s’en faut qu'il le deuft porter à l'autre bout, qu'au contraire il le 
doit rechaffer fur la main droitre,& l'entrerenir la {url'vne & fur l'autre, iufques à ce que pour 
le moins,il en ait fourny vneentierement iufte,pour pouuoir reprendre laligne de la paffade, 
à fin d’aller changer de main felon l’ordre de la bonne école, qui ne permet iamais au cheual 
de fe voler , repartir & finir à tours contez à la façon des bœufs de Suze, qui finifloient leurs 
iournées à pas nombrez & fans pafer autre. 

Pour le regard des ronds,ils fe doyuent ordinairement faire en lieu ou leterroir panche, & 
en telle forte qu'au bout de la ligne droite on puifle commencer la volteen defcendant, & la 
ferrer en montant pour reprendre la paflade , d'aurant que lecheual commençant à fe volter 
contre bas,eft quafi contraint d'en ramener & fouenir l'aétion {ur les hanches, à fin de fe re- 
tenir {ur la pifte du rond,qui eft caufe que s'il vouloit en ietter la crouppe hors eftant au plus 
bas du cerrain,qu'il ne le pourroit pas facilement, atrendu qu’il en doit également accompa- 
gner le deuant pour bien vnimant monter en tournant, & pour fe foulager les épaules, & fe 
conferuer la bouche entiere fous vn bon appuy de main ; &telles voles font fort propres à 
dégourdir le cheual de grand nerf & de bonneforce. 


E toute ancienneté les bons mailtres fe font encore feruis de deux rondsen lieu bien ap- 
D plany,my-partispar la droitte ligne de la paflade,au bout de laquelle il faut commencer 
la volre par l'vne de fes parties, & la finir par l'autre,pour remettre le cheual fur la mefme pifte 
de la paflade , iuftement par oùilaura pris la volte, qui eftvn manege fort propre pour fou- 
lager le cheual foible,& neantmoins de bonne volonté,à caufe que les voltes en font plus lar- 
ges que celles du precedent deflein,& qu'elles fonten vnlieu bien vny,là où les autres font fur 
va terroir panchant, où le cheual a beaucoup plus de peincà s'affermir {ur les hanches en de- 
fcendant & montant,qu'il n'a pas icy, & où il le faut ayder non feulement du gras de la iam- 
be,mais auf du talon hors la vole, & de la gaule ou du nerf,fur le mefme cofté , & du cauef- 
fon en luy tirant la corde de celuy de dedans la velte, & luy portant la main de la bride s'il 
cftoit pefant & abandonné, le chaffant en auantauec les deux gras des iambes , ou les deux 
éperons pareils,ou luy donnant dé la gaule fur l'épaule hors la volté,pour luy refoudre le de- 
uant en icclle,plus & moins felon qu'il fera fenfible: car eftant fort courageux, le feul fifle- 
ment de la gaule le pourra corriger en la luy abbaiffant fur l'épaule , & praétiquant accorte- 
mentcécordre, tant fur vne main que fur l'autre,le Caualier aura bien voft fon cheual fai& à 
Ja paffade. 

Or pour fatisfaire à la curiofité deceux, quinefe voudroyent pas perfuader l'inutilité de 
tout temps,demy temps & contretemps,qui fe praétique encore en quelques lieux d’Ialie fu: 
les paflides,& quiaymeroient mieux fçauoir commeils fe fonr,que pourquoy les bons Caua- 
liers les ont bannis des bonnesécoles; ils faut qu'ils fçachent que pour aduire le cheual à fai- 
re celuy de coutteinps,qu'il le faut leuer & foutenir deux fois en l'air , & le porter fur la volte, 
commeil veut prendre terre pour finir la troifiéme pefade ; & celuy de demy temps le leuer & 
fourenir vne fois, & le porter far la volte,lors que leué pour la feconde fois, il veut prendre ver. 
re pour finir la deuxiéme pefade, & que pour fournir au contretemps, quele Caualier le doi: 
mettre fur la volce dés aufli-toft AC pare il fe leue pour faire vne pefade entiere , & 
qu'il eft preft de reprendre cerre,pour en faire vne autre. - 
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Commeil faut mettre le cheual du trot, au galop 
fur les voltes redoublees des paflades. 


(T' TUPRRGE, EP, 


a Ovr ainfiqueletrot a la proprieté de dégourdir le cheual nerueux & de beau- 
27 coup de force ; de releuer le pefant & abandonné, & de mettre en alcine le lache 


SA 


À & parefleux ; Ainfi le galop a la vertu d’affeurer la bouche de celuy qui l'a foible & 


puifle offenfer en aucune partie d’icelle ; de releuer d’apprehenfion celuy qui par trop de fou- 
gue & impatience ne veut attendre ny l’auertiffement , ny le temps du partir, ains qui fe mec 
Jicentieufement en fuite, apprehendant lation du parer quand fpecialement il l'a quelque- 
fois éprouuée trop rude en le galoppant doucement & plaifamment, pour luy ofter par certe 
douce leçon route crainte de rigueur & de douleur, a fin que fous vn doux appuy de main, il 
air moyen de reprendre fes efprits, & de s’y afeurer celuy de la bouche ; de rompre les effets 
de la mauuaife volonté du fngard , quife pourroitarrelter & s’acculer à tous momens pluf- 
toft que de pourfayure fa courfe, & de partir fans contre-cœur librement de la main ; & bref 
d’abartre les forces fuperluës de celuy qui par gaillardife, ou à mauuais deffein fe voudroit 
defendre de fon air, fi on l'en recherchoit auant que dele luy auoir difpofe par vn galop leger 
& retenu. 

Or pour commencer à mettre le cheual du trot au galop furles voltes de la paflade, il faut 
fçauoir que comme le Caualerice luy en a donné les premieres leçons au pasauerty & retenu, 
pour luy en facilicer l'action qu’ille doit aufli trauailler fur les deux precedens deffeins au trot 
viuement battu & diligemment releué, & le luy entretenir en bonne aleine iufques à ce qu'il 
Juy fente les membresaflez libres & déliez, & qu'il fe prefente quafi de luy mefme au galop 
deuant que de l'en recherche. , à fin que le prenant franchement il ait moins de peine de la 
l'y dererminer,& lors il {ufhira au Caualier de l'aider ou de la voix,ou du filement de la gaule, 
ou de la jambe,ou dutalon, pour l'obliger arriuant à quatre pas pres du rond à le commencer 
gaillardement,& à s’y volcer plaifamment toutes & quantes fois qu’il en fera auerty de la cor- 
de du caueffon de la gaule,de la jambe & de l'éperon ñ befoin eft, & à fournir à cout le moins 
le premier quartier de la volte fans falfifier, congediant toute forte de chatimens pour ce pre- 
mier coup d'eflay,fe fouuenant qu'apprentifs ne font pas maitres & que celuy-là eft pluftoft 
digne de pardon, que de peine, qui peche pluftoft par ignorance que par mauuaife volon- 
té; & qu'il fe releucra facilement de fa faute lors qu'il l'aura reconneuë par fa douceur & pru- 
dence, parce que les chatimens qui fe font hors de temps & de raifon,peuuent auf toft éton- 
ner le cheual flegmatique & craintif, & defefperer le colere,fanguin & fenfible, que les corri- 
ger des fautes qu'ils commettent par faute de fcience & d'experience ; & apres ce quartier, ou 
ceux qu'il aura bienfaits, il le remettra à fon premier trot dont il luy fera fournir deux ou 
trois volres bien arrondies ; & bien finies quelles feront, il le remertra fur la ligne de la pañlade 
pour aller changer de maia au bout d'icelle par ce mefme ordre, qu'il gardera foigneufement 
en coutes fes leçons, luy augmentent feulement le galop de quart en quart difcrettement, 
iufques à ce qu'auec lc cemps & la pratique bien reiglee, il fourniffe entierement les voltes & 
les paffides fans rompre l'air du galop,ny la proportion du manege. 

Et d'autant que ay dir que l'vne des proprietez du galop eftoit d'affeurer la bouche du 
cheual, foit qu'il l'ait trop delicate, ou qu'il tire à la main, le Caualier doit fçauoir qu'il pour- 
ra le ramener & le refoudre à l'appuy de l'emboucheure & de la main , en le galoppant furle 

mefme 


trop fenfible, fi le Caualier le luy fçait donner large & libre fans retenuëéquile : 


. 
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Mefme terroir panchanr quelque peu du cofté de la volre, qu'il l’a deu trauailler cy-deuant au 
trot , à caufe que la defcente l'obligera de receuoir l'appuy & Île fupport de la main, & à fe 
ramener fur les hanches de peur de s'offencer de luy mefme les barres & genciues en s’'oppo- 
 fantà l’action de la bride. | | 

Or comme le cheual, qui a la bouche foible, paloppant contre bas eft contrainét des’ap- 
puyer fur l’emboucheure pour fe ramener & s'afleurer fur les hanches ; au contraire celuy di 
pefe, & qui en a l'appuy plus dur qu'à plene main, s'y abbandonne & s’y appuye tour à fait 
en defcendant, & s'allegerift du deuanten montant, & partant le Cale de bon iugc- 
ment le trauaillant fur cette école tant au trot qu’au galop, doit changer de metode, pour 
luy conuertir cette pefanteur en legereffe foit qu’elle luy foit naturelle, ou fortuire ; & au lieu 
de luy prefenrer la volte en defcendanc ,ille luy porteraen montant, luyen faifant pareil- 
lement fournir trois ou quatre, gardant au refte la mefme proportion qu'il a toufiours tenuë 
en defcendant, & le remettra droit fur la pifte de la paffade ferrant la volte en defcendant, 
contre lecommun vfage qui la finift en montant pour changer de main,& volter comme fur 
l'autre en moncant,& ferrer la volre en defcendant. 

En finie laiffe à la difcrerion du judicieux Caualerice de fe difpenfer de la prattique des 
reigles generales felon l'occalon , fçachant bien qu’vn feul remedene peut guarir plufieurs 
differentes maladies ; qu'il faut aller à la feignée felon le bras, & que tous cheuaux ne font pas 
ns à tous airs, & que par confequent s'en trouuant qui naturellement tournent plus li- 

rement d’vn cofté que d'autre , qu'il les faut feulement trotter fur la main de leur liberte, 
mais galopper fur celle fur laquelle ils femblent eftre entiers ; ou les galoppanc fur l'vne & 
l'autre, que pour vne volre qu'ils fonc fur celle de leur creance, qu’en leur en doit faire four- 
nir trois voire quatre fur celle qu'ils fe rendent difficiles, qu’on la leur doit faire prendre Jar- 
ge fur l'vne & ferré fur l'autre; qu’il faut les pouffer quelquefois à coute bride fur les paffades, 
& quelquefois les ÿ nettre fimplement au trot ou au galop ,tantoft les hafter, cancoff les re- 
tenir, tantoft les parer, cantoft les faire reculer, fi bien que c’efta luy feul de leur varier judi- 
cieufement le manege felon qu'il les y connoiftra entiers & obeïffants. 


a ————— 


Comme il faut reduire le cheual aux paf- 
fades fimples. 
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A la premuere,ie produis la prattique pour valableréponfe, quivous fait voir tous les iours 
des cheuaux de fi bon fens,que depuis qu'ils ont vne fois compris & remarqué ce qu'ils s'ima- 
ginenr,;qu’il faut qu'ils facent pour roufiours le bien faire , à fin d’éuicer le châtiment de leurs 
fautes, & pour pluftoft finir l'exercice qu’ils fe confirment rellement cette fauce penfée en la 
fantafie, que quand on les veut employer à autre chofe, qu'on n’en peut rien tirer d'amanta- 
ge, finonvne conteftation forcenée,& vne do opiniaftreté, qu'on eft contraint de les 
changer de lieu, & de leçon mefme, pour leur faire perdre la memoire de leurs fauces impref- 
fions, où ils’en va beaucoup plus de temps, qu’on en auoitemployéales y dreller. - 

le me feruiray pareillement de la neceflité pour refpondre à la {econde, & pour faire per- 
dre l'opinionà ceux qui latiennent comme la bafe & la vraye perfection des paflades, qui eff, 
que fionne peur ny ne fedoir dire, quele cheual foit bien fait & dreflé, qui ne fournit fon . 
air que par nombre & mefure contce, & qui fe met en fougue & en impatience dés auffi-coft 
qu'on luy veut faire redoubler les voltes, pour fe maintenirentier en fon cbflinée volonté, 
& que le principal but du fage Caualerice eft de l'en dépoüiller du tout, pour leranger & te- 
nir fujet à la fienne ; qu'il faut donc par neceflité luy ofter cette routine de demy volre,pour 
luy apprendre à la faire entiere, & redoubler de celle forte, qu'ilne puilfe reconnoïftre com- 
bien ny cammentil les doit faire à chaque main : Car puis quil eft neceflaire pour l'anoir 
parfai® , qu'il foit indifferemmenc aufli libre fur Les voltes redoublées , que fur les fim- 
ples, & fur lesfimples, que fur les demies , & au parer, à feramener & retenir droit & fer-- 
me fur les hanches que prompt & leger à partir dela main, & que n’en fçachant faire qu'vne 
partie, ou les pouuant reures, qu’ilne les vucille toutesfois pas fournir, pour s'eftre trop en- 
uicilly en cercéinuererce pratrique, il faut donc que fonignorance, ou fa defobeïflance ne: 
procedanr que:des mauuais commencemens qu'on luy a donné en luy apprenant ce feul & 
fimple manege , que pour l'en corriger, & pour mieux dire, a fin de mieux faire à l’auenir , & 
luy oftér l'occafon.detomber en celles fautes, qu'on ne commence pas feulement à le met- 
tre par ledrair, en Juy faifanc frire la volre , & la redoubler à chaque bout des paflades fim- 
ples verre à terre, mais auflià la fin de la leçon la Iuy faire fournir & doubler pour luy for- 
mer vne habitude d'obeïffance perpetuelle en fa memoire, & de le maintenir en bonne 
aleine, attendu que ce redoublement de volres qui fe fait au bout des paflades de guerre 
ne tend à autre fin qu'à le rendre plus libre & leger àcommencer & ferrercete feule demie 
volte, £ Fa 

Or comme la plus grande difficulté qu'ait lechçual à fournir iuftement & de mefme ca- 
dance, les volres entieres, eft noù feulement de les commencer & pourfuyure droit de tout 
le corps , maisaufli de les finir & ferrer aucctelle proportion, qu'il accompagne de la croup- 
pe , toufiouts le mouuement des épaules; aufli en ce retrinchement des demyvolre eftre 
où il fe trouue le plus en defaut , parce qu'elles doiuent eltre plus ferrées & plus diligem- 
ment fournies queles voltes doubles ,encore qu'il y foit aflez bien determine au trot & au 
galop , ce qui eftcaufe qu'on le voit ordinairement repartir-és premieres leçons, ayant les 
mains fur la pifte de la pañlade, & les jambes hors la circonference de la demy-volte ; qui 
fair que partantainfi de cofté il s’abbandonne par force fur les épaules, iufques à ce qu'il fe 
{oit remis droir du derrierecomme du deuant fur la droitte ligne de la paflade ; de forte que 
pour l'aider & corriger tour enfemble en cét accefloire, le Caualier fe doit feruir du terroir 
precedent oùil puiffe éommencer la volte en defcendant ,ouen montant , auecle mefme 
refpect qu'ila eu , ou deu auoir aux forces , au courage & au naturel de fon cheual ; & fi c'eft 
à main droitte, il doir vn peu tournant le poignet de la bride en haut,&en forte qu'illuy 
puifle fouftenir latefte droite & ferme auec la corde du caueffon hors la volte , l'accofter de 


Ja jambe le plus pres qu'ilpourra, à fin que par fon ation du bras, & de la main dela bride, 
il le 


| & Italienne. 67 
“ille tienne fi fujer du deuant que pour quelque fougue qui le faifift qu'il ne luy peuft échap- 
per, & par celle de la iambe accompagnant celle de la main , il luy olte rourmoyen de s'ac- 
culer, & luy prefte route ayde pour s’accouftumer à faire & ferrer iuftement la demy volte , en 
portant prefque aufhi coft deffus la droitte ligne de la paflade les pieds de derriere, que ceux 
de deuant, pour fe trouuer coufiours preft, droit & bien difpofé à repartir vigoureufement; 
& venant à prendre la gauche en rehauffant la main de la bride, & le fourenant auec la corde 
droitte du caueffon ferme & droit de tefte & de col, il l’auertira du talon droit plus ou moins 
pres des flancs & des fangles, que plus iliettera la crouppe hors de la pifte de la demy vol- 
ce, portant au refte la iambe contraire à la volte , la mieux étenduë & plus ferme fur l'écrieu 
qu'il pourra,fans oublier l'ayde ou le chatiment de la gaule ou dunerf qu'il luy doit donner 
iudicieufement & par difcretion,tantoft fur la cuifle hors la volte, &tantoft là où doit battre 


l'éperon du mefme cofté. 


Comme il faut faire les paffades au long de 
la muraille. | 


SAN LA CT Ca ge A 


2ALR ARCE quechaque cheual a naturellement fon vice plus ou moins grand qu'ilya 

ONE d’inclination, & qui s’'accroift de iour en iour felon qu'il y eft entretenu par quel- 
#4 que foiblerefpect que fes premiers maiftres ont de fa icuneife & de fes forces, qui 
7 ® Jesempefchede l'en châtier à point & à plomb ; les bons Caualerices fçachant 
bien qu'il faut preuenir Le mal pour ne l'éprouuer point, & que les playes inueterees {ont in- 
curables , ou fi fafcheules à guarir qu’il eft impofhble de les confolider fans y laiffer des cica- 
trices pour marque de leur domicile; & qu'il n'eft rien tel que de dreffer l'ante pour auoir l'ar- 
bre droir,fe font preualus de la muraille pour les cheuauxtant ieunes & foibles ontil peu eftre, 
qu'ils ont reconneux à l'école ne fe vouloir poinctenir iuftement par le droit, ny commencer 
ny finir les voltes entieres ou demyes à chaque bout de la paffade, fans s’abbandonner fur le 
deuant en pefant ou tirant à la main, & fans ierter la crouppe en dehors. 
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R ce n'eft pas d'auiourd’huy que la practique de la muraille,nous a fait voir qu'on y peut 
Où {eulementalegerir par {on moyen les cheuaux qui forcent l'appuy de la main par 
leur pefanteur derefte, mais auffi refoudre à vne vraye iuftefle & perfetion ceux qui font 
nacurellement coleres, bizares, impatiens & ramingues : Mais comme ce n’eft pas aflez au 
Capitaine d’auoir de routes fortes d'armes, s’il n’y fçait bien adrefler & faire {es foldats ; auf 
ne fufhr-il pas au Caualier d’auoir force murailles, sil ignore comment il y doitreduire fes 
cheuaux ; ce qui me donne fujer de dire, pour complaire à ceux qui n’en fçauent l’art ny l'v- 
fage, que la ligne de la paffade doit cellement eftre ordonnee, qu'elle foit à tout le moins 
éloignée de deux pas de la muraille pour lecommencement,fauf à l'en approcher ou éloigner 
encore d’auantagefelon que le cheual en fera fon profit, & ce pour deuxraifons: la premiere, 
pour continuer droittement la ligne de la paffade depuis le partit de la main, iufques au pre- 
mier temps & mouuement qui {e fait pour refoudre & fermer la volte: la feconde,pour don- 
ner moyen au cheual de porter l'œil & la efte du cofté qu'il la doit faire & finir pour l'empef- 
cher defe faire entier à quelque main. 

Et d’autanc que les lieux premeditez du parer & du volrer donnent fouuent occafon au 
cheual de bonne memoire mais colere, fenfible , apprehenfif & impatient, fingard & tirant 
à la main de s’y retenir, s'eftreflir, s’acculer, &, d'y faire autres defordres, fi on le veut pouf- 
fer outre; il faut que le Caualier alonge ou accourciffe la longueur de la paffade, felon le cou- 
rage & l'obcïllance qu'il luy reconnoiftra, afin quetant en la luy donnant tantoft longue, 
tanroit courte, & ranroft d’vne mediocre longueur, felon qu'ils'auancera, feretiendra, & 
s'abbandonnerä, qu'en le volant large ou eftroir à châque bour d’icelle., qu’il l'ait roufiours’ 
libre & obeïffant à la main & au talon: ® 

Commençant donc àluy donner certe premiere leçon, illuy fera reconnoiftre la ligne de 
la paffade au troc vigoureux & refolu ,:au bouc de laquelle il le parera s'il eft pefant & aban- 

donné, ou s’il tire à la main, pour le difpofer à prendre la demye volte fur telle main qu'il 
conuiendra ;& felon qu'il fe fera retenu ou abandonnéà l'arreft, il le chaffera difcrettement 
peu ou beaucoup par le droit ; pour luy donner puis apres doucement la demyc volte au pas, 
en le cournant du cofté de la muraille, & luy faire ferrer la demye volte en l'aydant tant de la 
main que de la iambe, du talon & de la gaule felon qu’il en aura befoin, fans y employer au- 
cun chatiment tant doux qu'il peuft eftie & le reporter le plus droit &vny fur la pilte de la 
paffade qu'il pourra pour reprendre fon trot, & pour aler changer de main fans alterer ce 
mefme ordre. 

Que file Caualier a affaire à vn cheual qui fe tienne entier fur ces demy voltes, ou qui foit 
naturellement trop colerc ou trop fenfible, il tiendra la ligne de la paffade plus éloignée de 
la muraille que de deux pas, s’il connoift qu'il y aille à contre-cœur, de peur que cette fub- 
icction de tourner fi contrainte ne le face entrer'en quelque fougue & capricieule inquietude 
quile conuialt en fin ou de s'enfuyr, ou de s'en defendre par toutes fortes de malices qu'il 
pourroir inuenter ; & au lieu de le parer arriuant au bout d'icelle, illuy fera prendre la demye 
volte au mefme troc qu'il le luy aura apporté depuis le partir dela main, fitant eft qu'il n'y 
pefenyn'ytire; car cela eftant pour quelque colere qu'il peuftauoir,il le faudroit arrefter, re- 
culer ; ou auancer auant que de Je luy prefenter felon qu'il s’obftineroit, pefcroit & tireroit à 
la main. 

Et parce que les cheuaux qui ont l'appuy de la bouche plus dur qu’à plene main, & qui y 
tirent ou pour l'auoir trop fenfible, ou pour s'en preualoir fe l'endurciffent en trauaillant,& 
s’en defendent auec le temps, pour ne pouuoir pas promprement conceuoir, ny par confe 

uent obeïr à ce qui eft du deffain du Caualier , pour leur efguifer l'efprit, & leur fortifier x 
memoire, il les doit mettre au commencement de quelque leçon qu'il leur voudra donner, 
foic par le droict, foit fur les voltes, fur vn deffcin marqué & premediré , à fin de les difpofer 
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70 La Caualérie Françoile, | 
& refoudre plus facilement à fournir à quelque bon manege par la praétique decctartifice. 

Apres l'auoir reduit à faire la paffade iufte & droitte , & à ferrer la demy volre fans s’y élar- 
gir du derrrere , & fans rien craindre la fubiection de la muraille, le fage Caualerice fondera 
ce qui fera de {a force, & de fa volonté au petit galop en le conuiant plaifamment à prendre 
&finir la demy vole fans rompre l'air ny la mefure de {on galop : Mais s’il auient qu'il s’y 
rende difficile , ille parera felon qu'il aura reconneu auparauant la qualité de fa bouche & fe- 
lon fon refus, à fçauoir à demy s'il l’a fort fenfible & delicate ; & puis apres le portera difcret- 
tement par le droit rrois ou quatre pas au trot, auquel il luy fera faire cout doucement la de- 
my volte , & apres l'auoir bien ferrée, il luy fera reprendre la pifte & le galop, pour aller 
changer de main tout de mefme façon ; & s'il pefe ou tiretrop à la main, il l’arreftera tout à- 
fait , & puisluy fera feulement faire vn ou deux pas par le droit, plus outre que le lieu , où il 
l'aura paré pour prendre le temps de le tourner ou au pasauerty , ou au petit trot; & apres 
auoir ferré la demy volte, il le remettra fur la droitte ligne de la paffade pour reprendre le ga- 
lop, & le trauailler continuellement de cette façon fur chaque main , iufques à ce qu'il four- 
nifle la pañlade & la demy volte de mefme galop. 

Pour remedier au defordre que quelques cheuaux impatiens font apres auoir commencé à 
bien prendre le temps de la demy volte fe laiffans emporter à vnefigrande inquietude, qu'ils 
en perdent la memoire & la volonté de la bien ferrer auant que de repartir, & s'y precipitenc 
fi confufement fion n’y prend garde,qu'ils fe trouuent pluftoft fur la pifte de la paflade,qu'on 
ne les ait rerenus & aiuftez fur celle de la demye volte, il leur faudra faire fournir la vole en- 
tiere au trot , apres qu’ils auroncfait la demye au galop, tant fur vne main que fur l’autre, & 
la leur faire mefmement doubler s'ils ne vouloyent fe déporter de leur impatient defir de par- 
tir ; car puis qu'iln’y a rien qui diuertiffe tant lecheual aduft & impatient de fes fougues & 
cfcapades, que la patience du fage Caualier quiemploye le temps & la raifon pour le vaincre 
& le reduire a perfection , & que cette patience demande de l'exercice & non vnarreft con- 
traint & rerenu, 1] me femble qu'il n’y a point de meilleur expedient pour la luy faire connoi- 
{tre , que de changer fon galop & fa demy volte au trot & aux voltes entieres & fournies fur 
le mefme lieu que l'inquietude luy aura faify lefprit, à fin que venant par ce changement de 
train à en rechercher la caule, il perde par cette douceur lapprehenfion qu’il auoit du galop 
pour fe remettre au trot, auec lequel il le faudra reporter fur la droitte ligne de la paffade fans 
aucunc precipitation , fur laquelle ildoir eftre arrefté & retenu paifiblement, tant & fi lon- 
guement qu'on luy fentira de l'impätience & vn defir de partir à {a fantafie,deuant que de luy 
faire reprendre le galop pour aller changer de main,& mettre fin à la leçon, fans luy augmen- 
ter la vigueur de fon manege,que felon qu'il s’y fera obeïffant. | ; 

Et commeil n’y a pas moins de peine a entretenir vn cheual fur quelque bon manege,qu'à 
le luy dreffer, & qu’il auient fouuent qu'il s'en deoufte par la tonte continuation d'v- 
ne mefme leçon, iufques à fe tranfporter à quelque mauuais effet, quand ileft colere & fen- 
fible, & à fe defefperer & fe precipiter s'il eft timide; il faut que le Caualier luy change di- 
fcrertement la leçon , le lieu & le terroir, & l’exerce d'ordinaire fur celle à laquelle il aura na- 
surellement plus d’inclination , & le l’y maintienne patiemment , auec routes les iufteffes ne- 
ceffaires à la perfeétion du cheual aufh bien que des paflades viues & determinees, lefquelles 
il finira feon la facilité & le naturel de fon cheual ; comme s’il eft naturellement colere, fan- 
guin &impatient, & s'il pele ou tire à la main , illes finira quelquefois au petitou mediocre 
galop, & quelquefois au trot,felon qu'il y fera difpofé ; & s'il eft ramingue de fon tempera- 
ment, 1l les luy faudra faire finir en luy accroiffant pluftoft la fougue qu'en diminuant la lon. 
gucur ny la courfe, d’autant qu'ilny a rien plus fauorable à fon defir que la parade qui luy eft 
donnée apres le partir, ny rien qui le corrige & auance plus que la courfe continuë qu'on luy 
fait faire par Le dyoit : fi bien que laligne de la paffade n'ayant communement que trente pas 

de lon 
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dé longueur , feront fort contraire pour le dererminer , attendu, que venant au bout pour y 
changer de main, qu'il pourroit auoir le temps & le moyen de s’acculer fur la demie volte, & 
_sytenir fientier,qu'ilferoit difficile de le remettre.fur la paflade pour le faire repartir,& par- 
tantiz luy faudra-il donner longue, & la luy faire fournir vigoureufement de routes fes 
forces. - 


qe 


SR 


_ Comme il faut ferteger en bille, ou faire les 
paflades à la foldate. 


TS PMR EPA. 


SA L n'y a fi petit compagnon qui ne vueille paroiftre bon gend'arme dés qu'il fe 
AS a) voir le cul fur la felle, qui fait que dés aufli coft que elles gens fonc deflus leurs 
SG cheuaux, que c'eft à eux à trouuer leurs iambes , pour paffader àla foldate , difent- 

ils, ne fe fouciant-pass’ils vont d'école ou non, ce leur eft affez de les faire aller felon qu'ils 
 lentendent, & qu'ils fe perfuadent qu'il faut faire pour {e monftrer vaillant & courageux: 
Mais atrendu qu'ils ne confiderent-pas que leurs confufions, tours, & détours à droicte & à 
gauche, font contraires à l'art militere, qui fait cout par bel ordre & bonne mefurc; il faur 
qu'ils fçachenr comme celte paflade, qu'ils appellent à la foldate, fe doicfaire pour eftre 
parfaicte. . | 


Piemic 
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DiRemierement, il faut que le cheual qu’ils veulent mettre fur ce manegc de guerre, loit 
A defia fi bien fair à la main, qu'’ilen entende le temps, & le prene pour bien partir,aucc les 
aydes des iambes & des ralons,en fibonnepare, qu'il leur obeïfle toutés & quancesfois qiis 
Ic voudront rourner à droitte ou a gauche; & fupposé qu'il foit tel,ilsluy en feront compren- 
dre la proportion au pas, luy faifant tirer les lignes qui fe voyenten cette figure en forme de 
{erpent, droittes, & longues de quinze pas, au bout de chacune defquelles;ils luy feront faire 
cecte demie volte, qui les fait entrefuyure iufques à la fixicfme, apres laquelle ils le rapporte- 
ront iufques au lieu où ils l'auront fait commencer par vne fepriefme, au bout de laquelle, au 
lieu de tourner à main droitre pour fournir le huiétiefme, ils tuy feront prendre la gauche 
our le remettre fur la pifte de la fixiefme , & puisils le volteront à droiét, pour r'entrer fur 
celle de lacinquiefme, & ainfichangeant de main à chaque bout desautres; en fin ils fe re- 
crouueront fur leur premier pas, là où apres l'auoir volté, ils le repoufferont dix ou douze pas 
par le droirou ils le pareront & le carefleront. j r 

Luyayant fait reconnoiftre leurs precenfions en cette façon, ils luy feront fournir le refte 
de la paffade, qui fera cinq, ou trois pas au trot, pour luy pate Ja pifte de la premiere, 
au bour de laquelleils rourneronta gauche, & fuÿuront certe eçon.de tror commeils auront 
fait celle du pas, & luy en continueront la pratique iufques à ce qu'ils reconnoifent qu'il en 
entend bien la perfeétion ; puis ils commenceront à le luy mettre au petit galop, luy renfor- 
çant la fougue du partir, & de toute Ja ligne de la paffade, à mefure qu’il fe rendra prefteà 
chaque tour d'icelles. 

Ecle luy ayant fi bien fair, qu'ilrourne, reprene, & parte à routes mains & à coute bride, ils 
luy pourront accourcir la ligne de la paffade de trois ou quatre pas au petit galop, fansfe de- 
partir de la iufteffe de l'ordre precedent; & comme de iour en iour ils'y rendra prompt & 
prelte, ils luy en diminueront la longueur peu à peu, iufques à ce qu'il n'ait que deux pas par 
le droit pour changer de main, lefquels en fin ils luy conuertiront en vn temps, & vn pe- 
tit pas. | 

Or pour le faire par apres ferpeger felon ce deflcin,, ils luy feront fournir la premiere paf- 
fade de quinze pas, & luy diminueroncla longueur de routes les autres d'vn pas à chaque 
bout , alenciffant auffi la furie de fon galop , felon qu'il arriuera à la fin d’icelles, lefquelles il 
doit finir au trot s'ileft pefant de fa nature, & au pas, s'il eft leger & colere ; & pour Le repor- 
ter à fon commencement , dés qu'il aura pris fon temps pour fe tourner, & faire cette dernie- 
re demy volte, ils Le poufferont pat le droit iafques au point de la longueur de la premiere, 
& luy feront changer de main felon l'ordre du trot & du galop, n'oublians iamais de l'ayder 
dela main, de la gaule, & de la iambe en cette forte. 

Eftans fur Le lieu où ils levoudront faire partir au galop, ils luy rendront la main, & arri- 
uans à deux pas pres du lieu où 1lsluy voudront faire changer de main, ils commencerontà 
l'appuyer cour doucement. à fin qu’il en prene mieux l'ayde & le remps de fe volter, le tenant 
cependant coufiours fous vn bon appuy , iufques à ce qu'il ait les quatre pieds fur la ligne de 
la paflade , où lors ils luy rendront derechef la main , en luy en continuant ces aydes iufques 
à la fin. Pour le regard des iambes, ils fe fortificront droits fur les étrieux, & cout auffi roft 
qu'ils luy prefenteronc l'appuy dela main pour prendre le temps d'en changer; fi c’eft à droit- 
ce, ils laccofteront de la iambe gauche,s’appuyans fur la droitte; & fi c'eft agauche;ils l'ayde- 
ront de la droirte, &fe foutiendront fur l'étrieu de lagauche; & dés qu'ils l'auront remis droit 
fur Ja ligne de la paflade, ils l'efporteront en cette façon iufques au parer , où ils les tiendront 
bien egalement auancées. Quant à la gaule , allans par le droit, ils la tiendront haute , & la 
coucheront fur le col du cheual , au mefmeinftant qu'ils luy prefenceront l'ayde de la main 
pour fe recueillir & en changer, ne Pen oftanr point qu’il ne foit iufte & droit fur la pifte de la 
paffide; & volranr à gauche, ils l'écendront baffe du cofté droit, la luy retenant folaues à ce 
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qu'il ait repris la droite ligne, & puis ils la releuront,continuans à la porter ainfi iufques à 
l'arreft de laquelle ils luy en donneront far l'épaule gauche pour l'obliger à fe bien ramener, 
& fe retenir fur les hanches, & faire vne belle fin de leçon. 


Combien le cheual peut fournir de paflades , & cm.o 
me onles doitcommencer & finir. 


DU TIBRLEST PTIT, 


ESS E sT bien vne maxime, qu'en tous maneges circulaires on doit commencer & 
WA] finir l'exercice fur la main droitte, felon laquelle il feroit bien à point quele che- 
22) ual ff coufiours trois, cinq, ou fept paffades deuant que de le parer ; mais attendu 
ee Æ qu'outre l'art & le iugement qu'on doit auoir pour le luy porter , qu'il faut encore 
auoir égard à fa taille,a fa force,à fon aleine,à fa patience, à fon habitude, & a fa bouche, cela 
fait qu'on nela peut pas toufiours,& fur tous airs tenir pour reigle generale, ny la faire pratti- 
quer qu'aux cheuaux qu’on croira eftre naturellement pourueus d’aflez de vertu pour y fa- 
tisfaire. AT 

Mais prefupposé que le cheual ait en foy dequoy y fournir ; & moyen d’y monftrer fa vi- 
gueur, fon courage, & fa volonté, il fera fort bon de le mettre feulement au galop fur la pre- 
miere paflade; le luy renforcer fur la feconde,commencer à luy donner furie fur la NPA 
la luy doubler fur la quatriefme, & luy faire fournir la cinquiefme de toute fa force. 

Er file Caualier veut faire paroiftre fon cheual fai, il le doit tellement faire partir dela 
main {ur la premiere, qu’on y voyevne grande prefteffe;en la feconde vne vrayefurie, & luy 
faire employer tout ce qu’il aura de force & de vigueur en la troifiefime, tant pour fe fignaler 
bon Caualier par la diftinétion de fes diuers temps,bien pris,pourfuyuis & finis,que pour fai- 
re voir la vifteffe, la force, & l’obeïffance de fon cheual. 

Or comme le cheual prend plus de fougue pour fournir la derniere paffade que la fecon- 
de,& plus encore pour faire la feconde que la premiere: Auffile Caualier en doit-il accompa- 
gner l'air de fi bonne grace, qu’il Pait roufiours libre à la main & aux iambes , à fin que fous 
fon doux appuy il ne penfe qu’à employer fes forces & fon courage pour finir la leçon en luy 
complaifant , fans apprehender la rigueur du parer, qu'il fe pourroit promettre d’vne main 
rude & incemperce;& qu'il faut aufli qu’il luy face prendre la volte fi bien proportionnée à la 
futie de fon galop, qu'il ne foit proforcé de s’y abandonner fur les épaules, ny de fi trop ra- 
mener fur les hanches, à faute de Je luy foutenir par vn appuytemperé de bride & de cauefso. 

Er pour reprefenter naiuement le deuoir du Caualier en cét endroit, ie dis, que s'il fentar- 
riuant à trois ou quatre pas pres du bout de la paflade, que fon cheual ait tant de fougue,qu'il 
ne fe puiffe rourner que difficilement fans s’abandonner fur la vole, qu'il le doit retenir auât 
que de la luy prefenter, & le reduire en vne fibonne difpofition, qu'il la puiffe fournir & fer- 
rer de mefme ton & mefure qu’il l'aura commencée: &au contraire, s'ilreconnoift en quel- 
que part de la paffade qu'il {e retiene & n’aille-pas franchement & rondement au bout L48 
ger de main , c'efta luy de le foliciter viuement de l'éperon , ou de la gaule, pour luy faire 
vnir fes forces, & fe refoudre à commencer legerement la volte, & à la fournir & ferrer iufte- 

ment pour reprendre diligemment la ligne de la paflade. 

Quant au parer, la perfcétion en depend du iugement du Caualier, qui s’y doit compor- 
cer felon la fougue du cheual, les forces qu'il aura,& felon la fermeffe de fa refte & de fon col, 
& la difpofition de fa bouche; & le luy ayder fi bien de fa perfonne, qu'il n’ait point de fujec 
dela 
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. dela craindre , & encore moins dele fuir ny de s'y rebuter ; & fe doit faire celuy du galop en 
tenant les rénes également droittes en la main, &en uranc difcrettement la bride &le cauet: 
fon, s'il en a vn, fans luy ébranler ny defordonner Pappuy de la bouche, & renant les coudes 
fermes pres du corps, fpecialement celuy dela bride; lors qu’il n'a point de caueflon, & le 
droir libre, & non toutesfois trop éloigné, en reculant vn peu les épaules en arriere pour fou- 
lager celles du cheual, & fe fortifier le bras & le poing de la bride, & pour fe maintenir en 
belle pofture par cette ation contrepesée , faifant cetemps de bras & de poignet, & fe pan- 
chant quelque peu fur le derriere au mefme inftanc qu'il donne des mains en terre, à fin qu'il 
fe trouue iuftement appuyé fur les hanches dés qu’il releura le deuant, & non lors qu'il l'a en 
Fair, ou qu'ilauanceles épaules pour reprendrererre, de peur qu’ilnes’y abandonnaft, &ne 
Juy endurcift l'appuy de la bouche par telle furprife,, qui luy pourroit mefmement fournir de 
fujet de faire quelques defagreables mouuemens de latefte , en roidiflänt &ferrantles cuifles 
& genoux , en écendant fermement les iambes pres du cheual, & s’aneruant furles écricux 
également pour le retenir droit & ferme fur la paffade par l’apprehenfion qu'il aura de rece- 
uoir quelques éperonnades s'il n’obeyt iuftement à l’arreft. 

Et pour aduire le cheual à conioindre la volte auec la parade, il faut que Je Caualier tem- 
pere l'aétion de fa main & de fon corps, felon qu'il reconnciftra qu'il en prendra & pratri- 
querale temps & la mefure, qu’il obeyra au reculer & au partir, & qu’ilfera patient à l'arreft: 
Car encore qu'il fe prefence bien au parer vne ou deux fois, fi eft ce qu'il doit éprouuer fon 
obeïffance en reculant & en auançant ; & fa patience en attendant fans mouuemens en vne 
place l'auertiffement qu'il luy donnera de fa volonté par plufieurs fois & en diucrs lieux, auâr 
que dele refoudre à faire l’vn & l'autre fans incermiflion & de mefme vigueur; d'autät qu'vne 
fois n’eftant-pas couftume,il pourroir arriuer que queique inquietude faififfanc le cheual fou- 
geux comme entre bond & volée fur le parer, qu'au lieu de prendre leremps de fournir lege- 
rement à l’vn & à l’autre, qu'il feroir le tout en defordre & confufion, quille contraindroit de 
chatier fon impatience, apres auoir mal ferré la vole en le retenant dés auffi-coft qu'il auroit 
repris la paffade , le faifant reculer iufques où il auroit finy la volte, & le Juy tenant iufte & 
droit,rongeant fon frain auec fon impatience, fans le laiffer partir qu’il n’euft auparauancre- 
pris fon bon fens pour éuiter vne mefme efcapade à l'autre chañgement de main. 

Que fi le cheual ramingue vient à fe retenir de foy-mefme fur le lieu qu'il aura remarqué, 
que le Caualier le pare ordinairement , canc s’en fauc qu'il doiue prendre cetre aétion pour 
témoignage d'vne vraye obeïflance, & qui merite d’cltre aydée à commencer la volte pour 
msctre bien toit fin à fa leçon,qu'au côtraire ille doit à bons coups d'éperon & de gaule fai 
re paffer outre , iufques à ce qu'il le cônoifle deliberé & difpose à fe tourner de quelque cofté 

qu'il luy plaira, & à s’arrefter & repartir hbremét,fans plus auoi rd’autre volonté que d'obeir. 

Ecs'il a affaire à cheuaux tellement attentifs à l'action du parer, qui bien qu'ils foient afez 
vigoureux, & de bon nerf, n’ofent toutesfois fe porter ny fe refoudre a la vole, ou pour auoir 
naturellement crop delegereffe aux épaules, ou à la tefte , ou la bouche trop fenfible & deli- 
care, il ne doit qu'auec grand refpet l'efparer qu'à demy , & fans retirer les épaules en arriere 
plus qu'il neconuient pour embellir fon afliette, & puis le reporter quelque peu parle dror, | 
pour luy mieux donner & faire prendre l’ayde de la main pour bien commencer, pourfuyure 
& finir la volre. 

Pour le regard de la fin de ce manege , elle fe doit faire par vnarreft qui ramene & retiene 
le cheual fur les hanches felon la capacité de fa bouche & de fes forces, droir & ferme de tete 
& de col, fans iotier de laqueuë, {ans forcer le bras ny Pappuy de la bride, fans aueun mou- 
uement dereiglé, & fans autre apparence, que d’vne perpetuelle obciflance. 

Or d'autant que le cheual ne fe dreffe aux paffades que pour l'vfage de la guerre , ou lu 
combat d'homme à homme, dés que le Caualierluy en aura fair reconnoiftre la longusur 
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auec la largeur des demies voltes, és lieux premedirez & marquez, & qu'il les y fournira li: 
brement pareilles d’efpace, de vilteffe, de remps & de mouuemens;ilcommenceraa l'en re 
chercher en lieux non accouftumez & incogneus ,& mefmement parmy d’autres cheuaux, 
tant à fin dele recenir plus atrentifà faire ce qu'il luy demandera , & plus fujec a fa volonté, 
que pour auoir plus beau moyen dele dererminer &refoudre à la iufteffe qu’il luy defire ap- 
prendre en ces lieux non limitez , mais qui luy permettent dele prendre fur cel temps & à la 
fin de telle courfe qu'il luy plaira, & d'vfer de els chatimens qu'il meritera par fesfautes,foit 
qu'il le trauaille au trorouau galop, ayant auec tout cela neavrmoins autant d'égard à fon 
inclinacion qu’à fes forces ; attendu que s’il eft ramingue , qu'il luy. pourra donner la paflade 
tant longue & courte qu'ilvoudra; & s’il eft crop ardent & defireux de partir, rien ne l'em pe- 
chera dele retenir , ny delle faire reculer pour luy abatre fa fougue, &,attendre qu'il foiten 
érar de lefaire partir ;&s’ilfe ferre & fe couche trop à vne main, où s'élargift ; ou iettela 
crouppe trop en dehors à l’autre, ila la clef des champs pour l'élargir, le redrefler & le ferrer 
tant qu'il fera neceflaite ; tant en luy faifant redoubler Les voltes fur chaque main , & l'auan- 
çant ou reculant felon qu'il le fentira dans fa main,'qu'en preuenant fon defordre,& luy rom- 
pant fa fancafie par le mouuerent du poignet dela bride, & par l'action de fes iambes ; ou 
par l'effet delagaule;çcommeilluy viendra plus à propos, fans fe departir de la iufteffe ny de 
l'exercice, qu'il ne l'aitreduir à vne parfaiéte obcïflance, & ne luy ait fair prendre céc appuy à 
plenc main que les Caualiers defirent aux cheuaux du combat de l'épée. : 


Pour faire perdre les ombrages que le cheual prend de 
: toutcequ'l voit a la campagne. 
| TETUR EN TA 


A RON L faut fçauoir que le refus que le cheual fait d'approcher; ou de pafler deffus ou def- 
ÿ) fous ce qui luy eft fufpc&, procede en partie du defaut de veuë, & en partie du fens 
"es commun, quine peut promptement découurir ny receuoir les efpeces des objets 
telles qu'elles fe reprefentent à fes yeux, fi bien qu’en cette confufion ne fe pouuantrefoudre 
ny s’imaginer ce que s’en eft, il levient tellement à redoutter pour l'apprehenfion qu'il a 
d'en receuoir du deplaifir, qu'il s’éforce de les fuyr de tout fon pouuoir, & non de mauuaife 
volonté qu'il porte à fon Caualier, qui le doit d'autant plusé pargner qu'il connoiftra que fon 
apprehenfion fera grande. 
Orpourreconnoiftre quand cette peur luy arriue à faute de veuë, & quand elle procede 
de la foiblefle de fon efprit, le Caualier doit diligemment prendre garde à tous les mouue- 
mens qu'il fera dés aufli-coft qu'il apperceura quelque fujet qui le mectra en allarme; car c’eft 
de fes deportemens qu'il découurira la caufe de fon apprehenfion , de forte que luy voyant 
dreffer lesoreilles, & virer à la main de tant loing qu'il puifle voir ce qu'il redoutterà , fans 
pour tout cela s’arrefter, il pourra tenir pour tout affeuré, que c'eft vn defaut de veuë, qui le 
fair marcher auant,defirant découurir au vray ce qu'ilne peur bien recônoiftre ny difcerner: 
Ecsilremarque que tout aufli-toft qu'il apperçoit quelque chofe qui luy donne du foupçon, 
qu'il s’arrefte tout court, foir loin ow pres de ce qu'il craint, ronflant & fe difpofant à faire 
quelque eftrauagance , & mefme fe iettant à cartier, ou reculant contre fon naturel , c'eft vn 
témoignage tres-certain d'vne debilité de cerucau, & qu'il a limaginatiuefifoible , qu'il ne 
fe peutrefoudre qu'auec grande difficulréà fe departir de fon apprehenfion; ce qui fe peut 
fort facilement prouuer;attendu qu’encorc qu'il foit en la compagnie de quelque autre fans 
peur, 
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pêur , & qui palle lhbremenr deflus & deffous ce qu'il redoute,& qu'il s'y retient afleuremenr, 

‘nçantmoins il ne le fuit qu'en. incertitude, & ne s'y peutarrefter qu'en inquierude , au lieu 

que celuy qui n’apprehende qu'à faute deiveuë, ferefout deluy mefme, & s’en approche, & 
s’y retient pour s'y afleurer, & le fortifier l'imagination. n.13 

Le Caualier donc ayant reconneu par ces moyens d'ou. vient que fon cheual apprchende 
quelque chofe pour auoir la veuë courte, &luy voulaptiofter coute occafion dercdoutrer ce 
qui le rend &.le retient entre la peur & la hardielle , illuy-doir doucement rendre-la main dés 
aufli-coft qu'il fenc qu'il pire, d'auranc que cette action ne part que d'vn defir qu'il a de s’é- 
clairfir du doute de la chofe qu'ilne peut pas clairemét remarquer, & n’auâce ainfi lenez que 
pour micux Je découurir , ne plus ne moins qu'vn bon arquebulier qu'on voit alonger la tefte 
pour mieux vifer, & la luy laifler jufques à ce que de luy-mefmeil Juy face quelque figne par 
lequelil puifle remarquer qu'il foit hors d'incertitude, foicou en releuant la tefte,ouen lara- 
menant à fon deu naturel, ou en reportant les oreilles à fa façon accouftumée ; & s'empéche- 
ra tant qu'il le voira en cette aétion dele frapper aucunement, depeurqu'il ne {e perfuadait 
que tels coups prouinffenc du fujer qu'ilapprehende, & qu'il ne vinftà le tedouter tout à faic 
come la caufe.de fon rorment : Et quoy que ce qu'il craint foit à coftiere de fon chemin, fine 

: doit-il pas le faire paffer outre fans le luy mencr reconnoiftre,eftanc encorcieune, & luy don; 
ner le loifir de le confiderer ÿ.eftant arriué; & s'ileft d'âge, ce {era affez de leretenir vn peu 
dansle droir chemin, & droit à droit de ce qu'il foupçonnera ,auant que de fuyure fon entre- 
prife,fi ce n’eftoir que {es affaires le luy contraigniflènt ; & continuant à le mener fouuent à 
la campagne, & en lieux où il puiffe auoir diuers objets, tels que peuvent eftre les. lieux fom- 
bres & ombrageux, ie le puis afleurer par experience qu'il luy. fera bien toft perdre cette ap- 
prehenfion,& qu'ilira librement par tout où il le voudra mener. | « 

Pour le regard de celuy qui redoute la dinerfisé des objets qu'il rencontre à caufc de la foi. 
bleife defon efprit,le Caualier le doit traitter aufli patiemment que prudément; d'autant que 
fon defaut eft bien plus grand procedant de l’imaginatiue,que celuy qu'il fe forme du defaut 
de veuë, & vaudroit mieux quelquefois que tels cheuaux fufséc aueugles qu'ainfitimides:car 
pour le moins ils fe laifleroyent conduire , ou bien on s'en pourroit {eruira la charge ouala 
charette, au lieu qu'ilsne veulent, pour la grande peur qui leurfrappe & faifit le cœur, pañler 
ny approcher feulement au pres de ce qu'ils s’imaginentfaucement cflre faral à leurs vies; {1 

ien que pour en tirerraifon, il doit premierement fe refoudre à ne luy toucher en aucune 
partie de is corps où il y peufÉreceuoir quelque douleur, d'autant que ce feroir tour à faic 
lereduire à perdition, foir qu'il fe rerienne & qu'ilrecule mefmement au lieu de pañler outre, 
ou qu'il fe ietre à cartier de peur de l'auoir droit deuant fes yeux, pour le regard defquelles 
actions differentes il fe comportera pareillement diuerfement:Car s'ils'arrefte fealement fans 
faire autre mouuemens que de latefte, fçauoir eft en la hauflant & la ramenant en belle po- 
fture,dreffant & pointant les oreilles,& regardant fixement ce qui luy donne de l'éronne 
ment, c'eft fine qu'il tient fa veuë & fon imagination bandéc à découurir ce qu'il doit at- 
cendre de rel objét: qui mefairdire que le Caualier le voyantencér accefluire, qu'il le doit 
releuer de foupçonle plus plaifamment qu'il pourra,en le careffant .de la main fur le col, & le 
flattant de la voix tout ainfi qu'il a accouftumé en letrauaillantau manege apres auoir bien : 
fourny fa leçon , & tachera de l'auancer petit à petit iufques au lieu fufpect , en le chaffant 
tout doucement du gras de la iambe, ou en l'auertiffant fimplement de la gaule pres des 
flancs, & effectuant bien propos ces preceptes,il voira que fon cheual prendia peu à peu la 
hardiefle d'y arriuer ; où ilne luy fera point chichede carcfles : & apres le luy auoir retenu 
jufques à ce qu'il aic repris fes premiers efpritsil pourfayura fon chemin. 

Mais s'il artiuoit qu'itfift le difficile, & qu'il ne vouluft pas pailer outre, lors apres luy en 
auoir prefenté lesmoyens fafdics, s'il eft en campagne il fera marcher celuy ai {craauec luy 
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droit au lieu fufpeét, & le fuyura le plus pres qu'il pourra allant cofte à cofte s'il peut, à fin 
d'en fortifier d’auanrage l'efpric de fon cheual: Ec s'il ef feul, il faur qu'il mette pied à cerre,& 
qu'il le luy menc par la bride, & qu'ille luy remünte apres le luy auoir laiffe f1 longuement 
confiderer,qu’ille voye, le fente, le couche du nez,& lefouffre fans s’enémounoir ; &eftanc 
deffus,il poaffera ouvre quelque cinquante ou foixante pas; & prenant par apres la trauerte, il 
le rapportera au mefme endroic où il aura conceu fon apprehenfion , & puis s'en ira droit à 
l'objet precedent ; & auenant qu'il ne face aucun refus d’y arriuer , il ne le luy arreftera plus, 
mais paffera outre, & le pourmenera en tous les endrois qu'il penfera trouuer quelque fujer 
qui luypuiffe donner de lombrage, obferuant toufiours la patience & les moyens fufdits , & 
ainfi il luÿ ôftera cout fujet de crainte en peu de remps,& luy affeurera l'efprit. 
Que fi dés aufi-coft qu'il apperçoic quelque chole qui luy trouble la fantafie, il s’en recule. 
& la regarde hagardemnent & s'en étonnant fort, encore qu'il luy rende la main & le folicite 
doucement d'aller auant, foit dela gaule en la luy faifant fentir aucrauers du ventre, foiten 
Fanimant de la voix &en l'affeurant du gras des iambes , ou de quelques petis coups d’épe- 
ron , c'eft chofe affeurée qu'il auoit l’efprit occupé ailleurs qu'a fuyure fon chemin , & que 
cette fi inefperéc & foudaine A LE aura furpris & (aify rellémenr la fantafie,qu’à fau- 
te d’auoir eu le loïfir d'y penfer,& de s'arrefter pour la contempler, qu'ilne peur refoudre fon 
imagination , qui partroublée de cetre frayeur le laiffe ainfi reculer en émoy pour gaigner le 
temps & le moyen de découurir la caufe mouuante de fa peur; & pour cetre occafion, il ta- 
chera de le retenir tour court,& de l'empécherde reculer beaucoup, parce que ceréculemenc 
cftant force,& n'ayant point de fentiment de fon objet, il fe pourroir imaginer que ce qu'il a 
ainfrinopinément rencontré;lny reprefenteroit continuellement quelque chofe qui l'oblise- 
roit de reculer de plus en plus, & fpecialémenr s'il auoit la veuë baffe ou égarée ; de forte que 
pour le diuertir de reculer , il faudra qu'il luy prefente pluftoft la volte du cofié qui luy fera 
plus commode, que de contefter à lefaire paller outre, de peur qu'il n'en tiraft quelque fujec 
de fe faire revif;& ne faut point aufli qu’il ait égard à luy faire garder routes les iufteffes & pro- 
portions de Ja bonne volte en cét accident ; car il fe doit reprefenter que ces tours tant à 
droitte qu'à gauche ne font pas pour l'entretenir fur la iufteffe de fon air,mais feulement pour 
le releuer de la peur qu'ila,& pour luy permertre de r’entrer en foy, à fin de reconnoiftre fon. 
erreur, & apres quelques cours il Parrelkera vis à vis de ce qui luy aura donné tant de frayeur, 
& leluy laïffera confiderer à fon aife, en le careffant le plus plaifamment qu'il pourra, & puis 
lobligera de tour fon pouuoir à sly porter fans le redoutter, & de s’y arrefter fans aucune 


apprehenfion. 


T sil faifoit refus d'y aller cour à fair ,iltachera de le faire courner tout au tour, commen- 
| P a l'enceindre fort au large, & l'eftreciffant peticà perit;allant feulement le pas, fi c'eft 
en lieu qui le puiffe ay{ement faire tourner , finon il l'en écartera quelque peu, & le pañlegra 
tour au long de telle forte qu'a chaque paffade il le luy puiffe faire accofter , cômeil fe voit en 
ce deffein , l’arreftant aufli apres l'anoir tourné au bout de chacune d’icelles de telle façon 
qu'il la puiffe bien voir, & continuant amiablement cette leçon, il fe peut affeurer qu'il en 
receura tour contentement, & que fon cheual s’y affeurera tellement, que de là en auant pour 
quelque furprife que ce fait, qu'il ne fera aucune ou bien peu de refiftance d'aller voir & 
toucher tout ce que luy aura donné de la peur auparauant. 

Pour le regard de ceux qui fe iettent à cartier dés aufh-toft qu'ils auifent quelque chofe 
qui leur donne de la frayeur, certe imperfeétion leur procede coniointement,& du defaut de 
la veué & de la foibleffe de leur cerueau , comme le Caualier pourra remarquer en leurs yeux 
silles veut confidercrattentiuement , efquels il verra fans doure de petites nuées faites quafi 
comme la toile d'une aragnée , qui font caufe qu'ils ne peuuent-pas mieux voir que ceux qui 

{ont 
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fonc voilez de quelque crefpe, qui pour tant fin qu'ils puiffent eftre , ne voyenr iamais fi bien 
que quand ils ont les yeux découuerts. Le | 

Et parce que ce partroublemet de veuë procedede l'indifpofition du cerueau, cela eft caufe 
que le fens commun ne pouuant reccuoir les objets qu’en confufion, qu'en fin le cheual ne fe 
peut refoudre à les fouffrir deuant fes yeux, simaginant continuellement qu'il ne fe peut fai- 
re qu'en tel meflange iln°y ait quelque chofe à redoutter, qui fait qu'en les voyant il com- 
mence à ronfler, & à fe jerrer à l'écart par ébalançons & élans impetueux, encore qu'il n'en ait 
efte furpris. 

Ecpour leur faire perdre lapprehenfion de tels rencontres, le Caualier fe feruira de papier 
de diuerfes couleurs, & de peintures qui reprefentent chofes épouuantables, lefquelles il pla- 
cera & laifera d'ordinaire dans l'écurie de tels cheuaux, & tellement ordonnées,que de quel- 
que coftc qu'ils jettent la veuë, qu'ils en voyent les vnes ou les autres, & faire mefmement 
peindre de la toile, ouen faire des fujets reprefentans diuerfes chofes, & en attacher les vns 
affez pres d’eux, & en pendre les autres aux {oliueaux , ou à la voute de l'écurie, & de telle 
maniere que les vns fe puiffent agiter, & que les autres demeurent fermement arreftez:Et ou- 
tre tout cela, il les fera poyrmener la nuict en des lieux op il y aura beaucoup d’ombrages, 
comme par lesruës eftant en ville, & à cofté de quelque bois, & quelquefois dedans eftant 
aux champs , à fin qu'accouftumez de voir fans ceffe els fantofmes, ils vienent à marcher par 
tout comme s'ilseftoyent aueugles , ne reuoquans plus rien en doute : Et les affeurera aufli 
beaucoup en léur mettant en leurs écuries plufieurs peaux de diuers animaux, dont les vnes 
{oient remplies de paille, &les autres étendues fur les piliers, & les leur faifant voir mefme- 
ment pres des boucheries & autres lieux. 


Pour affeurer le cheual à pañler librement par deffus 
les pons de bois, & à ne s'épouuenter non plus 
du bruit de fes pieds,que de celuy de l'eau 
qui pale par deffours. 


PNR REX) 


28 E. n'eft pas fans raifon que les Efpagnols difent communément,que 4 /os oios 
WE riene la muerte quien à cauallo paÎfe la puente : celuy a la mort deuant les yeux 
M FPS qui paffe vn pont à cheual;car il s'enrencontre qui apprehendent tellement 
COS le bruit & le rerentiflement des concauitez, que quandil leur faut paffer 
(SUR 02) quelque pont de bois, qu'ils en prenent vne telle frayeur, qu'ils fe precipi- 
TRE rent dedans l’eau à corps perdu, & fans que le Caualier les en puiffe diuertir: 

ce que ic puis aff-urer pour l'auoir vne fois éprouué fur vn cheual ficraintif, que s'il n'euft efté 
de grand cœur, & doiié de beaucoup de forces pour s'en retirer à la nage, 'eftois pour y perir; 
ce qui depuis me donna fujet de trouuer quelque moyen de le luy affeurer fans aucun ha- 
zard : Et {ur la fcience que i’auois, qu'il n’y a que le remps & l'habitude qui puiffe exempter 
Je cheual auffi bien que lhomme,de l’apprehenfion que l'vn & l'autre peut auoir d'vne chofe 
inconneuë, voyant que fon écurie eftoir pauée de pierres froides, qui ne rendoient qu'vn fon 
plat à fes oreilles; ie m’auifay de luy faire éleuer la place où on l'établoit de trois pieds de haut 
auec des cffis larges d'vn pouce, à fin qu'il en peuft partir quelque bruit correfpondant à celuy 
d'vn 


& italienne. af 
_d'vn pont, toutes & quantesfois qu'il la battroic de fes pieds, où il ne fur pas pluftoft, qu'il 
commença à s’en mettre en allarme & crepigner, fe leuer & tirer fifort, que fiie n’euffe pour- 
ueu à le l'y retenir, commess’il eult efté dans le crauail d’vn maréchal, qu'iln'eutt eu licou ny - 
corde fi forte, qu’il n’euft rompuë pour s'en dégager; fibien,que me voyant auoir defia quin- 
ze de ce jeu, ie cohtinuay fi bien mes coups en le flattantpour le l’'ÿ afleurer, qu’en moins de 
demye heure ie luy fis quitter tellement fa fougue, que depuis il n’en perdit pas vn coup 
de dent. 
Auec cela huiét iours durant ie le menay à vn moulin, où iele retins attaché deux heures 
apres midy!entre deux piliers que ie fis plätervisà vis de la rouë, à fin qu'il s’affeuraft aufli bien 
au bruit de l'eau, qu’à fon mouuement , & que repaffant par nt quelque pont ,à1l ne 
s'en partroublaft plus pour auoir experimenté que rout ce qui bruit n'offenfe pas, non plus 
quetout ce qui branfle ne tombe pas. | q a 
_ Etapres ce temps-là ic le remenay au pont duquel il s'eftoic precipité accompagné d'vn 
Caualier monté fur vn cheual qui ne redoutoit rien ,le faifant à l'arriuée marcher deuant 
-moy au pas, où m'attendoit vn homme de pied pour me fecourir au befoin , & m’ayder a le 
retenir s'il euft voulu derecheffe lancer dans l'eau; & dés que iecommençay à entrer deflus 
“ic luyallenty quelque peu l'appuy dela main, à fin que lors qu'il euft cherché luy mefme le ” 
temps de fe ramafler pour furele faut, cét homme euft moyen de le faifir au caueffon ; mais la 
il metémoigna que mon inuention l’auoit du tout affeuré, d'autant queie ne reconneus au- 
tre mouuement hors deraifon en luy, finon qu'ilcira vn peu quelquesfois & quelquesfois me 
pefaala main , & qu’au boutdu pont il ft vn élans affez gaillardement, comme sl nr'euft 
voulu faire paroiltre de gayeté de cœur l'aife qu'il auoit d'eftre pañe fans affliétion , apres le- 
quelie le careffay fort, & repris le cofté de mon Caualier à fin de nous pourmener quelque 
peu d'vn cofté & d'autre pour reuenir au point du defir que ‘'auois de le luy faire paffer & re- 
pafler au pas & au trot aufli bien feul qu'en fa compagnie, pour à quoy paruenirie le luy fis 
prendre le deuant, & me reins à quelque cent pas eñ arriere,de forte qu’il l'auoit defia pañfé 
‘ toucà loifir auant que ‘y arriuafle , non toutesfois qu'il s’en fuft fiéloigné que mon cheualne 
vift toufiours le fien de veuë , qui ou pour l’enuie qu'il auoit de l’attraper ou pour s'eftre tour 
à faict deliuré de fa vaine peur ne filt aucune difficulté de pañler librement, qui furcaufe 
qu'apres quelque Courte pourmenade nous y retournafmes , & Le paflames cofte à cofte & au 
crôt fans queie m'apperceufle qu'il s’en dépleuft, puis à quelque cinq cens pasdelafeignant 
prendre congé de luy,ie le fis demeurer derriere, & m'en rerournay feul & lerepaflay pour le 
remener à l'écurie fans qu'il'en fift aucunrefus, ny fur quelque autre que depuis ie luy aye 
voulu prefencer. 
C'eftencore vn bon moyen de gaigner tels cheuaux de les tenir fouuent au bout des ponts, 
& leur en faire voir pafler & fuyure d’autre par deflus, & de les attacher mefmement au cul 
d'vne charette fans qu’il y ait perfonne deffus pour obuier à tout le mal quien pourroit arri- 
uer,maisil faudroit que ce derriere de charetre fuft tellement accommodé, que fautans ,ou fe 
leuans contre, ils n'y peuflent paffer les pieds de deuant, & que les licous auec lefquels ils y 
{croit attachez fuflent aflez forts pourles y retenir par force, de peur que venant àfe rompre, | 
ilsne fe blefflaffenc voulans s'en affranchir foicen la coftoyantou en fe precipitans d'efroy 
dedans l'eau , ou s'en empeftrans rournians refte pour s'en fuir, où faifans quelque autre ef. 
fort dont il en peut reullir quelque malheur. 
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Comme il faut châtier le cheual qui fe couche en 
leau,pour luy en faire perdre la couftume. 


D La TRNEUNAUT L. 


RSS Ncor € qu'ontienne qu'il foit quafi impofhble de corriger les vices que la nature 
FA depart à chaque creature; fi eft-ce routesfois que fi on.ne les peur cour à fait faire 
re % perdre au cheual , qu'on luy en peut tellement diminuer , ou tout à bon efcient : 
empécher la prattique , qu'on peut dire par fes bons effets qu'ilen ef libre , n'y ayant fi gran- 
de imperfeétion en luy,, que la prudence & l'induftrie du Caualier ne puiffe cfaffer. 

Or l'vne des plus grandes qui fe puiffe crouuer au cheual de campagne & de guerre, eft de 
fe coucher en l'eau, & d'y eftre naturellementendliné, laquelle luy procede de la communi- 
cation de la chaleur du Lyon celefte fous lequel il eft né, qui l'enflame fi viuement, que cette 
‘influence le proforce de recourir à l’eau pour s'y rafrefchur. Et peut-on reconnoiftre que le 
ciel luy a fait cetre difgrace lors que fans auoir efté grauaillé ny a la chaleur, ils'y couche auffi 

bien l'hyuer que l'été: ie dis fans auoir trauaillé , parce qu’il ne faut pas iuger de mefme de ce- 
luy qui pour auoir accidentairementtrop de chaud, ÿ cherche fon rafraichiffement par for- 
ce,& non d'inclination qu’il y ait. | 

Pour donc en corriger celuy qui y eft naturellement porté, iene trouue point de plusfeur 
remede quede luy rompre vne bouteille , ou facon de verre couuert d’eclifles d'ofiers ou de 

paille, & plein d’eau entre les deux orcilles lors qu'il fait femblant de s’y coucher ,& la luy fai- 
re diftiller dans l’vne & dans l’autre le plus & le mieux que pourra celuy qui {era deflus, d'au- 
tant qu'outre le bruit & l'éconnement du coup qui luy fera plus de peur que de mal,il {e trou- 
ucrafiincommodé du bourdonnement qu’elle fera dans fa tefte,qu'il s'imaginera que tel de- 
plaifir procedant pluftoft de l'eau que de la main de fon homme, que l'apprehenfion qui lu 
reftera d'en reccuoir encore autant sil perfifte à {a mauuaife volonté, qu'il s'abftiendrade là 
en auant de plus y chercher fes delices,de peur d'y trouuer pour vn lai mille douleurs. 

Il yena qui l'en diuertiffencencorefc faians fuyure dedans l’eau par deux forts hommes, 
qui luy puiene tenir la refte quelque remps toute dedans lors qu’il s'y couche, & qui eftant 
releué l'en font fortir à coups de bafton & à cor & à cry, mais cette voyecft fi penible,que ie la 
laiffe à pratiquer à qui voudra fe donner beaucoup de peine pour cc regard. 

D'autres luy attachent vn lacs courant aux cotüllons, & en font tenir la corde à quelque 
homme qui du bord de l'eau la luy rende à mefure qu'il y entre, & qui la retire quand il faic 
apparence de s’y vouloir coucher, à fin de l'en empêcher par fa douleur qu'il | fent; maisles 
mieux auifez en vfenrrout autrement: catilstiennenteux mefmes le bout de la corde eftans 
deffus,& l'enferrentou la luy lachent felon qu’ils connoiffent qu'il en fait {on profit; & d'au- 
tant plus que ce remede eft dangereux , auec autant plus de prudence Île doit employer celuy 
qui s'en voudra feruir, pour ne s'en pointrepentir. 

l'en (çay aulli qui fe feruenc de deux bales de plomb tellement perfées,qu'on les peut tenir 
en main auec vne pctite fiffelle, & lors qu'ils voyentque le cheual s’y couche, ils les ]uy lait 
{ent comber dedans les orcilles, & les en recirent quand il s'en releue, foit qu'il ne s'y baigne 
qu'à demy, ou qu'il s’y foic du cout trempé, en le traitrant fort rudement tant de la voix que 
du nerf & des éperons iufques à ce qu'il foit hors de l'eau. 


Comme 
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Comme il faut monftrer au cheual à fauter les 
barrieres, les hayes &r les foflez. 


ES LNTAR ENT. 


RS H 4 Cv x fçaic que l'vne des parties qui rend le cheual de campagne & de 
f AN guerre de prix & d'eftime » cft de le voir difpoftement faurer vne barricre & 
Le Le d vncbaye, & franchir gaillardement vn foffé, attendu que fi en pourfuyuant 
A OPA l'ennemy fuyant,il s'en rencontroir ou de Propes deliberé, ou pour empécher 

rm € \| que les beftes ne fiffent quelque degaft au labourage, on auroit beau auoir 
l'auantage fur luy (on n’auoir des cheuaux qui fuffenc faits pour les faurer , il fe fauueroit 
couresfois à caufe de ce defaut, & pour le mefme auffi fon eltoir contraint de faite vne re. 
traitre à la fourdine , ou deferallier apres vne deroute , on fetrouueroir ordinairement en tei 
_ accefloire, qu'il vaudroit beaucoup mieux eftre à pied, que monté fur vn cheual,fuft-ii d’E- 
agnc, qui demeuraft rour coute planté fur Le dos d'vn foffé , qu le nez contre quelque haye 


fs 
{ans vouloir pafler outre. 
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T d'autant que de tous les Caualiers qui defirent poffeder tels cheuaux, il yen à peu qui 
Fe (çachent apprendre l'vn & l'autre, fuppofé qu'il fe rencontre quelque cheual de grad 
nerf & de bon courage, defia ferme & affeuté de refte & de bon appuy, qui patte detérminé- 
ment & rigoureufemenc de [a main, &qui fe porte legerement à l'arret, qui font les parties 
qu'il doit auoir & fçauoir bien prattiquer deuanr que dele mertrea cetre leçon de fauts; ie dis 
qu'il le faut premierement releuer fort du deuant & du derriere auparauant que de luy pre- 
{enter aucune barriere ou haye, ou foffe; (en quoy le Caualier de bon iugement reconnoi- 
ftra par La fuite de ce difcours, combien les airs releuez font neceflaires au cheual de guerre, 
& {pecialement celuy des courbettes, balotades & d’vn pas & vn fau) & puis quand il luy 
fentira fes membres affez deliez, & vne gaye difpofition pour le faire fournir à fon deffein ,il 
choifira quelque lieu long & eftroit enfermé de chaque cofté de murailles, ou de groffes 
hayes,au crauers duquel & commeau milieu d’iceluy , il fera tenir vne perche de bonne grof- 
feur, qui trauerfe de longueur tout le chemin , par deux hommes qui la ticndronc au com- 
mencement de telle hauteur que le cheual ait de la peine de la paffer,ne leuanr qu'vne iambe 
J'vne apres l’autre, & qui fe doit mefurer à la taille du cheual , & àlaquelleille portera au pas, 
luy prefençant à l'abord l'aide de la main & dela gaule pour luy faire reconnoiftre qu'il fe doit 
hauffer vne autre fois, & l’auertiffant de la iambe au mefme inftant qu'il paffera, foir qu'il leue 
rout le deuant , ou qu'il la paffe vn pied l'un apres l'autre, à fin de l’auertir à fuyure du derrie- 
re les jambes de deuant: & ainfi paffé la premiere fois, il pourfuyara fon chemin iufques au 
bout limité, où il le volera autantdc fois qu'il penfera eftre neccffaire pour fon auancement; 
& delà il leremenera à fa perche,que les hommes tiendront fihaute, qu'il foit contraint de le- 
uer le deuant pour le paffer,& y arriaant il l'aidera de la main,& de la gaule, & l'animera d'vne 
gaillarde voix à e hauffer ; & dés qu'il l'aura leué il le folicitera des talons pour luy faire leuer, 
& fuyure du derriere ; & arriuant qu'illa faute branement,ilne manquera point de luy faire 
entendre par {es careffes qu'il eft fort content de fon obcïffance. 

Que fi d’auanture il ne hauffoit pas rellement le derriere ;ny n’en accompagnoit non plus 
Je deuanc qu'il n’en touchaft la perche des pieds ; lors ceux qui la tiendront la laifferont tom- 
ber de peur qu'ilne s’y offenfaft, & fi fon defaut procede de la pareffe, ou de la negligence des 
aydes qu’il luy a données, pour l'obliger de le retroufler ,en luy donnant dela gaule fur les 
épaules, il luy chauffera verrement les éperons pres des fangles,& non en arriere, attendu qu'il 
n'eft queftion que de le faire haufler & trouffer, & non de le chafler en auant: mais s’il eft na- 
rurcllement fougeux,fenfible, apptehenfif & impatient, il donnera treue à toutes fortes de 
chatimens pour les premieres leçons, &attendra patiemment qu'ilreconnoiffe luy mefme fa 
faute, & s'en corrige auec letemps & laprattique. | 

Pour la troifiéme fois l'ayant volté à l’autre bout autant de fois qu'il aura voulu, il le l'y re- 
portera au trot,luy prefencancles aydes comme deuanr, & le chariant aufli felon le merite de 
{a faute & de fa complexion ; & s’il la faute alaigremenc , ilne luy fera non plus chiche de ca- 
refles qu'auparauant ; puis pour la quatricfme fois il fera tenir la perche quelque peu plus 
haute queles precedentes qu’il luy fera fauter au trot, & à chaque changement de main iuf- 
ques à ce qu'il y foit bien dreffé, il la fera éleuer de faut en faut iufques à la hauteur de quatre 
pieds; & lors qu’il y fera bien flilé,il la luy fera fauter av petit galop fuyuant la mefmemerho- 
de dutrot , commençant à Ja luy faire connoiftre aflez bafle pour la premiere courfe, & la 
Joy hauffanr fclon qu'il comprendra & fera nettement le faut auec belle difpofition & bon 
courage. 
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Our l'aduire à fauter les hayes ,ie me fers de l'une de ces deux chofes , & fclon les lieux où 
P: me trouuc; fic'eft à la campagne, ieme pourmene au pas cherchant quelque petite 
haye pour la premiere fois , à laquelleie prefente mon cheual, Pay dant & le conuiant a fe le- 
uer & à la faucer cant de La main & dela voix, que de la gaule & de eperon, & felon qu'il y 
repond ic le arte fort, & pafle outre pouren trouuer quelque autre vn peu plus haute où ie 
luy prefente les mefmes aydes pour l’obliger de fauter, à fn d'eftre carefsé; & apres auoir 
quelque peu pourfuyuy ma pourmenade,ie luy fais courner vifage,& le remene reconnoiftre 
& faurer l’yne & l'autre, prenant {oigneufement garde a la liberté de fon courage, & à la di- 
fpofition de fes forces, & felon queiele trouue en humeur , ou ie le remene à l'écurie , ou ie 
Juy donne encore vne fois Ja peine de les fauter toutes deux, puis ic le are, & le vais demon- 
ter par Vn autre chemin. | 

Mais sil auient qu'il refufe de fauter ou de colere ou de lâcheté; fi c'eft de colere, ie me 
comporte en fon endroit felon qu'elle eft grande & fougueufe, tenant pour maxime, que Ja 
colere eftanc ennemye de la conceprion & de l'intelligence, que ce feroic hors de temps & de 
raifon d: le vouloir forcer de faire chofe qu’il n’eft pas en état d'entendre, & par confequent, 
qu'ilne peut effectuer auec connoiffance de caufe ; qui me conuie de tacher de la luy abattre, 
ou du moins amoindrir en le pourmenant d’vn colté & d'autre pour luy faire perdre route 
forte d'apprehenfion, auant que de la luy reprefenter; fi bien que le voyant appaisé r'y re- 
courne le plus paifiblement & plaifamment que ie puis, oûarriuant, ie fuis tout ce que ie puis 
excogicer pour la fuy faire fauter , & auenanr qu'il obeïffe à mes aydes, ie l’arrefte tout court 
pour le mieux careffer auât que de le conduire à celle qui eft va peu plus haute & plus épaifle, 
où ie n'obmets rien de tout ce que ie fçay pour en cirer encore vn fecond faur, apres lequel ic 
m'en retourne au petit pas en le Aattanc fort fi ie connois qu'il foit naturellement fougueux, 
de peur deluy donner fujet de fe depiter par vn fecond retour. 

Ec quand auñfi ie m'apperçoy qu'il ne refufe de fauter que pour la trop grande lâcheté de 

. fon courage, iele reucille, & le releue de pareffe 2'bons coups de gaule au trauers des flancs, 
(fgachanc bien que le lyon fe bat de fa queuë pour {e mettre en furie) d’éperons pareils, & 
d'vne voix qui reucilleroi-bien les fepr dormans, en luy prefenrant toufiours l’ayde de la 
main requile pour le leuer, ne m'en départanr point queie nelaluy aye fair fauter & reffauter 
trois où quatre fois auant que de Juy faire carefle ; puis apres l’auoir arrefté pour luy faire 
prendre air, & auifer à ce qu'ila fait, & a ce qu'il faudra qu'il face , ie le conduis a l'autre plus 
haure, & felon qu'il m'obcit, & queic luy fens de force, ie m'en vais par vne autre voye, ou 
ie l’emmene par celle de ces deux hayes, queie luy fais faurer feulement ces deux cours, de 
peur de l'ennuyer & de letrop laffer,aymant mieux le laiffer en fa bonne volonté,& au milieu 
de fes forces,que d’en tirer d’auantage à fon detriment,differant le furplus au lendemain que 
ie les remets rous deux en campagne, où ie les encreprens detrot, &en vire autant de fauts 
que j'en puis auoir par raifon; continuant cér ordre iufques à ce qu'ils les fautent de la hauteur 
que leurs forces le permettent; 1 4) par la plus baffe à les y faire au galop, leuren 
prefentant de our en jour de plus en plus hautes felon qu'ils s’y adreflent iufques à la vraye 
proportion de leur courage & pis 

Si ie me trouuc en ville fi grande qu'il falluft employer beaucoup de temps pour en fortir, 
& pour paruenir à quelques lieux propres à mon deffein,i’en fuppofe d'autres entre deux mu- 
railles,oùie me comporte auec eux tout de mefme qu'à la campagne, la leur renforçant de 
de plus en plusfelon qu’ils s’y auancent,allant toufiours des plus petites aux plus grandes, & 
aucc le plus de facilité que faire fe peur. 
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88 La Caualérie Françoile, 

T° T pouriuy faire franchir les foffez, attendu qu'il s’en trouue qui retienent tellement leurs 
FES liées & conjointes , qu'ils ne les peuuent étendre qu’à force de coups, & toufiours à 
contrecœur pour fe bien élancer; & qu'ily en a auffi d'autres quiont plus d'inclination à fau- 
cer les barrieres & les hayes, que les tranchées tant étroites puiffent elles eftre; ie les y gou- 
uerne felon qu'ils me femblent y cftredifpofez, ou difüciles à y reduire; fi bien que recon- 
noiffant que leur difficulté procede ou d'apprehenfion qu'ils ont de romber dedans, ou de la- 
cheté de cœur ; fi c’eft d’apprehenfion;apres auoir fair faire trois ou quatre petis foffez au tra- 
uers de quelque long chemin , ou entre deux murailles, ie leur fais fuyure vn autre cheual qui 
les fçaic franchir fans conteftation, à fin qu’à fon exemple ils prenent courage & refolution 
de les fauter & de les fuyure , leuraydant dela main à fe recueillir &ramañler le plus pres du 
foffé que ie peus,& puis à l'inftant queie les y fens &:voy preparezsie la leur rends,les animanc 
de la voix & des ralons à faire le faut , auançant aufli vn peu le corps en auant, & reportant 
promptement les iambes fur le deuant, à fin de le décharger du derriere & de luy donner plus 
de facilité à fe bien élancer, & d'en accompagner difpoftement le deuant ; & à la defcente du 
faut ie l’ayde de la main fe retenir felon qu'il a la bouche dure ou fenfible, de forte que sl 
l'a force, ie luy prefente l'appuy à plene main , & s'il l'a delicate ie luy en donne peu , parce 
que c'eft vne chofe tres-affeurée que s’il yreceuoit quelque douleur en ces commencemens, 
qu'ilapprehendoit tellement vn femblable mal, qu'ilne fauteroit par apres qu'en foupçon & 
en peur , qui en fin à la feconde afiction luy donneroit fujer de s'y reburer tout a fait ,ou 
de s’élancer finegligemment qu’il pourroit tomber dedans au perilde fa vie, & de celle du 
Caualier. 

S'il eft auffi fi lache & poltron tout enfemble qu’il ne fe vueillehazarder de fauter, pour fuy- 
ure ce cheual qui marche & faute deuant luy, ie luy fais fentir vne cauale, fçachant bien qu'il 
n'y a cœur fi laque fuft-il de poulpe qui ne méprife tous dangers pour fe ioindre à ce qu'il 
ayme ; puis j'y fais monter vn homme qui la fçache faire.fauter fielle le peut & fçait faire, fi- 
non qui arrivant au foffe la détourne fi accortement par l’vn des bouts d'iceluy , & la remette 
droit au milieu du chemin fi diligemment que le cheual ne fe puiffe imaginer qu'elle ait paffe 
par ailleurs qu’en la fautant, à fin qu'en luy prefencanr lesaydes fufdits y arriuant il fe hazar- 
de de fauter ce qui m'a coufiours & plufieurs fois reufly, puis l'ayacfranchy ie la luy laïffe plai- 
famment fuyure iufques a ce qu’il ait fauté les trois foffez , d'où tandis que ie le conduis au 
bout du chemin , ie fais qu’il dérourne fa jument d’vn cefté ou d'autre de la muraille , ou des 
hayes iufques à ce qu'il ait eu le moyen de le remertre dedans pendant que ie pouffe le mien 
plus outre pour luy changer de main, &laluy remonftrer pour l'obliger encore vne fois de 
fauter cestroisfoffez, apreslefquels i'entens qu'il s’en ailletour à bon efcient la demonter, 

our éprouucr ce qu'il voudra faire l'ayant perdüë de veuë, le pourmenanc en quelque autre 
Fa pour le reporter au mefme chemin ouallée, y entrant par lebour par lequel il la luy a re- 
mife pour s'en aller, à fin que fentant qu'elle s'eftrerirée par là, qu'il fe mette en deuoir de la 
chercher,& par confequent de fauter , ce que faifant ie le remmene pailiblement auec force 
careffes finon ie m'éforce d’en tirer plus d'obeïffance qu'il m'eft poflible. 

Pour la feconde leçon , à fin de luy faire comprendie qu'il peut aufli bien fauter ces foffez 
fans iument qu’en la fuyuant ie fais fuppofer vn cheual de mefme poil que celle qu'il auoic 
fentie & fuyuie le iour precedent au mefme chemin, ou allée, Le duquel ic l’arrelte 
tout court, & le Aatte du bout de la gaule fur le col pour luy donner le loifir d’apperceuoir 
ce cheual marchant deuant luy , & dés auf toft que ie connois qu'il fe met en deuoir de le 
fayure, s'imaginant peut eftre que ce foit fa mefme iument, ie le Jaiffe partir au tror, & luy 
permets quelque peu le petit galop , pour luy témoigner qu'il ne tient point à moy qu’il ne 
leioigne, & l'aydant comme auparauant à fauter deux ou trois tours cestrois foflez, ie luy 
laiffe par apres alener ce cheual, à fin que découurant l'éffet de cette tromperie, il quicre 
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50 La CaüalérieFrançoile, 
fes apprehenfons , & prenne refolucion de les faurer de là en auant librement & fans chan- 
delle. 

Ecs’il s'y rend encore dur & difficile , ie recommence à luy faire dercechef fencir cette ca- 
uale,& à la luy faire fayurecomme auparauant, finon qu'arriuant a douze ou quinze pas pres 
des foffez, ie luy laifle prendre tel galop qu'il veut, à fin de luy dénouër fes forces par ce 
moyen, & de Juy faire fentir fon courage & fa vigueur, & apres auoir fauté ie l'entretiens au 
grand trot le refte du chemin, & le trauaille en certe façon iufques à ce qu'il foit temps de 
mettre fin à l'exercice , faifant toufiours euader l'homme & la jument en quelque lieu retiré 

de celuy oùie le veux demonter. " 

Mais de peur que la tromperie de ce cheual fuppofe au lieu de cette jument ne l’empefche 
de fournir gayement à fa leçon, ie me fers de cette rufe , qui eft que ie la luy laifle encore ale- 
ner auant que de le monter, & puis lenuoyant deuant, & la faifant fuyure d'vn courual , ie 
m'en vais bellemenr apres ; & arriuant au lieu de l'exercice ; ieleretiens le plus droic que i 

eus, à fin qu'en les voyant & s'imaginant que c'eft vn riual qui le deuance ilcommence à 
fe difpofer de le primer, & l'entretiens au defir que ieconnois qu'ilen a au petit galop , luy 
laiffant prendre cel temps & cel auantage qu'il veut pour hjenfauter, ne l'aidant feulement 
qu'à s'appuyer, & au bout du chemin ie fais que l’homme qui eft deffus la caualle fe retire du 
ieu ; & que celuy qui eft fur le hongre demeure & reprene la'mefme voye par quelque grand 
tour, & qu’il le pouffe affez viuement, ne le fuyuanc cependant qu’au pas ou tout au plus au 
petitcrot, à fin de luy corferuer fa force & fon aleine pour bien reffauter ces foffez, 1e laiffant 
approcher aflez pres de ce courual au bout de ce retour, où felon qu'il a de vigueur ,où ie 
Pemmene , ou luy faisencore fauter vne autre fois ces trois foflez, faifant que le hongre le 
deuance au premier, & quele mien prenne le deuant pour fauter le fecond, à fin d'y éprou- 
uer fon obeïflance ou fon refus, & au cas qu'iln’y contredife point , ie le pouffe toufiours le 
premier iufques autroifiéme pour en tirer encore vn faut, apres lequel ie ne luy fuis aucune- 
ment chiche de carefles. 

Ecs’ilrefufe de fauter ce fecond, ie fais que celuy qui eft fur le courual reprend le deuant 
&cle luy fait fauter, & dés qu'il l'a franchy, fi le mien fe fetient, ie le luy force à coups de gau- 
le & d'éperon, & pendant que j'en fais là & au prifes, qu'il ne vaque fon petit pas, & qu’il 
s'arrefte quelquefois, à fin qu'il n'artine pas du tout au troifiéme que le mien n'ait fauté ce fe- 
cond , & pour auoir aufli le moyen d’éprouuer encore fa volonté à ce troifiéme, que ie luy 
fais franchir le prémier s’il met pôffible, finon ray toufioursrecours à ce hongre que ie fais 
derechef fauter le premier, & apres l'auoir fuiuy ie reprens mes erres,& m’éforce d'en tirer vn 
faut auant que de le quitter en repos. 

Le iour enfuiuantie retourne au mefme lieu & auec ce mefme courual, faifant que fon Ca- 
ualier le tienne défia entre le fecond & le troifiéme fofié lors que jyarriue, où fans l’arrefter 
ic l’achemine au grand trot fans le renir beaucoup fujer à la main, à fin qu'il ait occafion de 
fe mettre au galop sila defir de l'attrapper, & de remarquer auffi de luy-mefme le foffé, & de 
prendre bien fon temps pour le franchir gaillardement, n’obmettant rien à faire pour le luy 
obliger; &arriuant qu'il lesfaute fans rebellion & fans peine, l'ayant ioint au courual qui l'at- 
rendra au Lou du chemin, luy faifant force careffes.nous tournons bride enfemble , & cofte 
à cofte nous reprenons noftre pifte, marchansainfi iufques à huit ou dix pas pres du prochain 
foi, là où ie prens le deuant pour faire fauter le mien le premier, ou en cas de refus toft apres 
l'autre : mais s’il faute fans contredit,ie l’arrefte tout doucement & le flatte , à fin de l’encou- 
rager à pourfuyure fon obeïffance, & luy continuant fon train, ie luy fais reconnoiftre que 

l'autre le fuir de fipres, qu'il le peur quelque fois voir du coin de l'œil, & luy fentant au bout 
de ce rerour encore aflez de force & derigueur, ie le reporte derechefaux foffez, & fais de- 
meurer le courual tout court, iufques à ce qu'il ait fauté le premier, & que l'homme qui eft 
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deflus voye que r'aye fauté le fecond qui commence alors à me fuyure au petit pas, & derelle 
forte qu'il n'ait pañfé que le premier, lors queïay fait franchir le troifieme au mien,& que ie 
le retiens & le careffe {ur la pifte la tefte cournée vers luy , à fin qu'il luy voye faurer les deux 
derniers pour me venir accofter , & qu’il prenne cœur & courage de rérourner à l'autre bour 
toufiours le premier pour faire fin à fa leçon, où paruenu que ie fuis, ie le tourne & le remets 
encore droit fur la pifte tourainfi que fiie le voulois encore reporter aux foflez, & apres le 
luy auoir bien flatté & luy auoir laiffe reconnoiftre qu'il y eft arriué fans fon compagnon que 
le Caualier aura remmené dés l’autre bout, ie le demonte & lepourmene deux owtrois fois 
iufques au bord du premier foffé pour le luy faire remarquer ; & puis ie le renuoye plaifam- 
ment à l'écurie. | aa 
Le lendemain ie le reporte routfeul au mefme lieu , oùie luy commence fa Jeçon au perit 
trot l'aidant à l'accouftumée, à s'unir & à bien prendre le temps du faur, arriuanc à chacun de 
ces foffez,& apres les auoir franchis,ie le pouffe quelques vingt pas par dela où luy changeant 
de main par deux outrois voltes & remercant droit fur la pifte ,ielepare, luy rendsla main & 
le careffe ; puis le faifant partirie luy renforce fon trot d’aurant plus, que plus presil arriue du 
premier foffe , où ’'employe la main,la voix, la gaule & les talons pour le faire difpoftement 
faucer , luy continuant cette mefime furie de tror iufques à ce qu’il ait franchy les deux autres 
& que ic l’aye remis fur la mefine pifte pour les reffauter la troifieme fois, & apres auoir pris 
fon aleine , & receu le guerdon de fon obcïffance, ic le pouffe au petit galop,pour mettre fin 
à l'exercice par ces trois derniers fauts,apres lefquels ie le flarce for: , leremene à l'écurie & le 
fais bien traiter. ù HA 
Ec s'ilarriue qu'il face refusde fauter au commencement de faleçon, & qu'ils’ytiene ob; 
ftiné, ie fais prendre la corde du cauefon à vn homme qui pa fe de l’autre cofté du foie, & 
qui la tiene férme tandis que ie l'anime de la voix, de la gaule & ces éperonsà faucer, & que 
ic luy en prefente letemps dela main de la bride, & fi pour tout cela il ne {e.veut point élan: 
cer, ic fais qu'vn honime Juy face fentir fort & ferme la chambriere par les feifes,en luy vfant 
de brauades iufques à ce qu'ilait obeÿ , & tout aufli-coft nous le Aatrons cous crois à qui 
mieux mieux ; puis ie le chaffe iufques au fecond où ie cache tout feul de le faire fauter,, finon 
ie fais encore reprendre la mefme md a cét homme qui éhiambe le foffe le premier, & 
luy prefte.le fecours tel qu’auparauant, finon que celuy de derriere ne luy couche ny ne luy 
parle s’iln'y eft contraint par fon obftination : Er dés qu’ila fauté, ie le faistoufiours mener 
par le cordeau au troifieme que cét homme faute fans s’arrelter pendant que ie luy offre les 
melmes aydes pour le gaigner,& luy faire entendre par ce moyen, que ieneluy demandeau- 
tre chofe que ve faut. | | 
Ce que faifantie reprens la corde,& fais coufiours marcher quelque peu deuant luy l'hom- 
me qui la tenoit tant l'aller qu’au retour, qui double fon pas Élon que le cheual m’obeït de 
fofe à foffe, ou fe retient en arriere, à fin que ie luy puiffe faire reconnoiftre par cét ordre 
qu'il ne doit rien craindre ny redouter , & ne le laiffe point ce iour là qu'ilne m'ait au moins 
fourny trois fauts de bonne volonté; & puis de iour en iourie luy renforce fon rrot ou fon 
galop felon qu’il s’y retient, ous’y fait libre ; & fais élargir les foffez petit à petit iufques à la 
largeur conuenable à fes forces, & lors queie voy qu'illes faute nettement & fans peine, ie 
ne le fais plus fauter de là en apres qu'vne fois en quinze iours , à fin de luy conferuer {es for- 
ces,fa vigueur & fon courage pour m’en preualoir au befoin. 
Or fi c’eft vn cheual naturellement colere & impatient ; au lieu de luy donner les premie- 
res leçons de ces fauts en lieux étroits & ferrez de hayesou de murailles , ie le menc à Ja cam- 
pagne. & où ic fçay qu’il y en a, & lors que r'arriue pres de quelqu'vn, iscommence à l'auertit 
pr main de Ja bride,du defir que i'ay de luy demander quelque chofe, fans routesfois luy 


ro mprefonpas, fontroc , oufon galop felon qu'il va, &eftanc temps de luy donner l'ayde 
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92 La Caualerie Françoife, 
neceffaire pour fe difpofer à fauter ce premier foffé , ie le luy prefente le plus conforme à fon 
naturel que ie puis, à fin de luy ofter cour fajer de le refufer, & auenant qu'il le franchiffe fans 
apprehenfion ny conteftarion , ie le carefie forten pourfuyuant mon chemin ; & au licu de 
le retourner faire fauter ce mefme foflé , en cherche vn autre, où d’abord ie luy donnevn 
mefme auertiflement dema volonté que le precedent, pour le faire reflouuenir de fon obeif- 
fance , m'empéchant perpetuellement de luy faire aucun déplaifir , mais bien l'aydanc le plus 
doucement que ie puis à perfifter en fon bien-faire; & pour luy témoigner le contentement 
que ie reçoy de fa franchife ;ie l'arrefke rout court dés qu’il a fauté, pour le mieux Aatter auanc 
ue de paffer outre , auffi bien que pour luy donner à connoiftre qu'il ne reçoit celles faucurs 
w’à caufe de ce fecond faur, continuant mes careffes auec mon chemin iufques à quelque 
autreouie l'oblige de plus belle à me faire paroiftre fa difpofition, apres laquelle ie ne y 
épargne rien de cout ce que i'eftime qui luy pourra donner du plaifir, tant fur ce champ mef 
me, qu’en le menant dedans cetteallée enfermée de murailles, ou ce chemin ferré de fortes 
hayes, où d'vn pas auerty ie le porte au premier de mes foffez apoftez , le conuiant à le fran- 
chir auffi gayement qu'il aura fait ceux de lacampagne, ce que ne me refufanc ie le careffe 
encore plus qu'auparauant dés qu'il a repris terre, le conguifant plaifamment au fecond & 
au ire RtRe auec la plus grande faculté & douceur dont ie me puis auifer , & au lieu de le re- 
mettre {ur fesvoyes, ie le demonte au bout de cetteallée , ou de ce chemin, fort edifié de tous 
ces faurs,de peur de le l'y ennuyer & de luy reueiller fa colere. 

Er s'il auient qu’il ne fe veuille pointrefoudre à lacampagne à les fauter, pour quelque ay- 
de que ie luy offre, tant s'en faur que ie le luy contraigne pour cette premiere fois, qu’au con- 
traire ie me contente de le luy faire coftoyer patiemment attendant qu'il ait perdu fa fougue; 
& s'il fe prefente quelque endroir pour le faire defcendre dedans & le paffer ainfi fans fauter, 
ie le Iuy permets, mais dés qu'il commence à le remonter ie nemanque pas à luy donner 
deux bonneséperonnages pour luy monftrer que ce n'eft pas ce que ie luy demande, & puis 
fans autre ceremonie j'en cherhe vn autre, auquel x le prefente auec routes fortes d’aydes 
pour le faire fauter, & felon qu'ils’ y oppofe & qu'il eften colere, ie commence à luy fairéen: 
tendre que fon refus me deplaift , le brauant de parolles & de quelques bons coups de gaule 
qui luy fänglent tout le ventre , luy prefentant toufiours cependant l'ayde de la main pour 
l'attirer à prendre leremps du faut: Mais fi pour tout cela il n'y veu point obeïr, ie le luy fais 
encore coftoyer en le rudoüyanr de voix & d'éperon felon le merite de fon obftination , & 
trouvant à le luy faire paffer comnie le precedent, il ne reçoit de moy ny en defcendant de- 
dans ,ny en leremontantque force bonnes flancades & coups de gaule tout autrauers du 
ventre; & felon que fa malice s’accroift , ou fe diminuë, ie luy renforce leschâtimens, ou l’en 
déliure, le faifant toufiours marcher outre, iufques à ce que j'en aye trouué quelque autre, où 
apres auoir employé tout ce que peut l’art & l'indaftrie pour le luy faire fauter, s'ilauient qu'il 
le franchiffe encore que ce loir moytié de gré à gré, & moytié par force, ie l'arrefte tout bel- 
lement & le careffe forc pour luy témoigner que fon opiniaftreté luy a valu les coups qu'il a 
receus auparauant, & fans luy demander autre chofe ie leremmence à l'écurie. 

Mais sil perfifte en fon obftination , au lieu de luy faire coftoyer ce folie , ie commence à 
l'entreprendre fur les voltes cant fur vne main que fur l’autre fans luy épargner la gaule ny les 
éperons, & au lieu de le parer entre icelles, ie le pouffe droit & de furie au bord d'iceluy, où 
luy prefentant le temps de fe difpofer à s'élancer ie le l'y conuie plaifamment, & en cas qu'il 
s’y recicnne fans me faire aacune demonftration d'amandement ,îe Le braue le plus farieule- 
ment que ie puis, & le remets fur les voltesfans luy donner aleine, & apresen auoir fait vne 
ie le répouffe iufques au lieu de fon refus pour éprouuer tout à fait fa mefchanceréen laquelle 

erfltant,les plus rudes châtimens iuy feruent de carefles, & puis felon qu'il a de force & d'a- 
Line , icluy fais encore coftoyer ce foilé au petit pas s’il manque d'air & de vigueur, fnon 


au trot; 
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_autrot ;mais au lieu de le faire defcendre dedans pour le paffer comme auparauant, ie le vol. 
te vne fois fur la main droicte pour le porter plus commodementau bord d'iceluy, où fans 
l'inquieterie leconuie de le fauter fans fe plus faire rormenter, ce qui m'a plufieurs fois reuffy, 
& cela arriuantie le demonte & le remmenc en main pour ce iour là. 


. u ’ 


Et arriuantaufli qu'il n’y obeïffe non plus‘qu'au lieu d'où iel'ay apporté,tant de dépit qu'il 
peut conceuoir de fe voir maiftrifer fi imperieufement, que pour la colere quiluy comman- 
de, apres luy auoirchauffe trois ou quatre fois gaillardement les éperons,ie le conduis au pe- 
vi pas pour luy laiffer prendre aleine , aux foffez qu'ila paflez ,rachant en y allant dele repa- 
trier & de luy faire perdre fon mauuais courage, & ne le l'y reprefente point queie n'ayere- 
marqué qu'il foit en état d'entendre aux aydes que ie luy veux donner pour le faire fauter , ce 

ui m'a auf fort bien fuccedé en plufieurs cheuaux fort ardens & impatiens. 

Que files forces luy manquent, ou fe tient tellement entier qu'il n'y ait pas moyen de le 
vaincre, pour ne le rebutter point d’vne part, & pour ne le fouler pas de l'autre, ie le remme- 
ne au grand rot fans luy faire autres careifes qu'à coups d’éperon, iufques à ce que j'aye mis 
pied rerre, où pour fon herbe ie luy en donnetrois ou quatre de ma gaule au trauers des 
flancs, le faifant au refte pourmener & bien penfer iufques au lendemain que ie leremonte 
en le Aattanc,& le remene à la campagne, mais non aux mefmes foffez que le iour precedent, 
où ie fais tout ce qui m’eft poflible pour en tirer raifon , & quelques bons fauts fans l'affiger 
aucunement, qui eft vn vray moyen de gaigner lescheuaux les plus fougueux qui fe puiffent 
voireftant prudemment prattique , autrement c’eft vne voye de perdition. 

lenc pafferay point auffi fous filence les commoditez qui prouienent dela chaffe pour re- 
foudre lescheuaux qu’on dreffe aux fauts , tant des hayes que des foffez, comme ceux qui ont 
piqué les chiens, &couru le cerf,& le cheureul , fçauent combien vaut la prattique de ce plai- 
fir pour abattre la colerc des cheuaux & pour leur faire eftendre leurs forces, à fin de ne tom- 
ber pas dans les foffez, & les hauffer du deuant & du derriere, de peur de demeurer la cefte és 
hayes : Mais attendu qu'il ne faut pas trauailler vn cheual de guerre comme vn courtaut de 
chaffe, le Caualier s'en doit feruir difcrettement , &le l'y doir mener auec vne grande pru- 
dence & beaucoup de iugement ; d’autant que s'illuy vouloit faire manger du cerf à toute 
bride, qu'il le rendroicpluftoft fur les dents qu'il ne feroit feulementarriuc à l'ombre ou à 
Papparence de la perfection. 

EÉtpartantlorsqu’ilaura vo cheual de grand cœur & de bon nerf, mais fouguenx &im- 
patient il luy fera fuyure la chaffe plaifamment, trottant pluftoft que galoppant, & fuyuant 
pluftoft ceux quivont aux auenuës que la befte ; & lors qu'il fe trouuera quelque foflé, ilne 
manquera pas à l'ayder de la main à prendre le remps de s'élancer, nya le l'y.conuier de la 
voix, fans le battre ny de la gaule, ny destalons encore qu'il en face refus ; oua peine luy def- 
obeïra-il,fpecialement s'il luy en fait fuyure quelqu'vn qui faute premierement : Car le gene- 
reux eftant en lacompagnie d'autres cheuaux , ne peur mefmement fouffrir qu'vn autre pale 
deuant luy, quoy qu'il ne foit pointde fa taille ny de fa force ; qui mc fait dire que fi fon chc- 
ual fe retient apres lesautresfans fauter librement comme eux, & qu'au lieu d'entendre aux 
auertiflemens qu'il luy en donne ,ilcommence les regarder , hanir & trepigner , que telre- 
fusne part point de mauuaife volonté qu’il ait , mais feulement d'apprehenfion de ne pou 
uoir pas bien fauter. | 

Celacftantil l'animera feulement de la voix, à fin de luy ofter le foupçon, ou pluftoft le 
deffy qu'il a de fes forces , & rachera de le faire fauter au mefme lieu fansen partir,tant qu'il 
pourta apperceuoir les autres, fans que l’impatience le luy face gourmander , puis qu'il ne le 
refufe pas de mauuais cœur ; & eftant contraint de pañler outre , il le luy fera coftoyer iuf- 
ques à ce qu'il ait trouué quelque endroit plus facile, que celuy d'oùl la ofté, &leluy pre- 


fencera le plus paifiblement qu'il pourra;& aucnant qu'il face encore les mefmes contenances 
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qu'il a faites au premier lieu, & qu'il demonftre par là , qu'il a bien defir de fauter , mais qu'il 
manque de hardielle : apres le l'y auoiraflez retenu, il le reportera au lieu d'où ileft party , où 
illuy prefentera les aydes & le remps du faur comme auparauant , à fin que venant âconnoi- 
ftre qu'il n’y a pas moyen qu'il puiffe fuyure les autres s'il ne faute, il s'enhardifle & fe hazar- 
de.de fauter, ou àrour le moins de defcendre dans le fofc. ; 

Et fi toutesfois il continuoit fon trepignement au lieu de fe raccueillir & de fe difpofer à 
fauter ,illereportera derechefà l'autre lieu plus commode , où il n'épargnera rien de l'art qui 
Je puiffe obliger a e franchir; & perfiftant en fon apprehenfion, sil me veut croire il fera 
prendre l’vne des cordes du caueflon de fon cheual a vn homme de pied, qui ne le doir point 
quirrer ce iour là , où s'il n’en auoit point quieuft vne corde de laquelle il luy peuft faire vn 
licou,de peur que l’attachant fimplement à la muferolle elle ne ferompift,& que le luy ayant 
mis à la tefte faucaft, tenant le bout de fa corde en main, & l'attiraft à luy cependant qu'il luy 
donnera les aydes conuenables aux fauts, & qu'il le chaffera della gaule & du talon , à fin de 
Je faire élancer,ce qu'il fera promprement , & apres luy auoir ofté ce licou de la refte & l'auoir 
fort carelfé, il le mettra fur la pifte des autres au grand trot, luy permettant EE lepe- 
tic galop , pour luy faire connojftre qu'il n'a pas tenu à luy qu'il n'ait toufours efté en leur 
compagnie. 

Ec fi d'auanture il rrouue encore quelque foffé auant que de les attrapper , ilne doit pas 
manquer de le l'y prefenter, d'autant qu’il reconnoiftra là s'il aura fair fon profit de céraydc,& 
s’il aura quitté l’apprehenfion qu'il auoit de demeurer dans le premier, & quoy qu'il crepigne 
encorey arriuant, ie l’auife que cant plus fort qu'il bactra laterre, que tant plusil aura volon- 
té de fauter , ce qu'il fera bien-roft le l'y encourageant & l’aydant à fe ramafer pour mieux 
s’élancer : mais s’il y demeure en vne action à demy éteinte tournant la tefte pour voir fi 
l’homme de pied le fuit,ou eft là ; c’eft figne qu'il defire encore fon fecours, & partant le fera- 
ilhaftet & leioignant , au lieu de luy faire encore vn licou de cette corde , il ne fera que luy 
paffer la main fur la cefte , &en donner vn bout au Caualier, randis qu'il fautera auec l’autre, 
& luy prefentant les aydes comme deuant, il verra en ce fecond faut qu'il luy fera bien-roft 
perdre ce deffy, & s'il s’apperceuoit qu'il n’euft pas cette corde au tour de la tefte & qu'il fe re- 
cinft pour ce fujer, 1l faudroit que l'homme repaffaft promprement, & la luy attachaft feule- 
ment tout au tour de la muferolle en forme de lacs courant , à fin que s’y fentant prefié ilre- 
conneuft en eftre fecouru rout de mefme qu'auparauant, & qu'il reprift la hardiefe de fauter, 
ce qu'ayant fait gaillardement il ira droit aux autres fans l'en rechercher d'auantage, à fin de 
luy conferuer fes forces pour le faire fauter en les fuyuant à la premiere occafion ; ce qui m'a fi 
bien reufli que r'ofe promettre au Caualier de bon iugement, que fe comportant tout ainfi 
que ray dit , qu'il pourra en trois ou quatre iours de chaffe auoir fon cheual bien fautant 
hayes & foffez ; & à fin que le nombre de ces trois iours ne le trompe point, ie n’entens pas 
queces trois iours foyent iours confecutifs, d'autant que ce feroit iouër à perdre {on cheual 
par vntrauail fi penible, mais feulement vne fois la femeine, ou deux tout au plus, & feule- 
ment vne fois le mois apres qu’il les fçaura pafaittement bien fauter , pour luy entretenir fon 
en , à fin qu’il l'en trouue plus fort & vigoureux quand il faudra qu'il s’en ferue cout à bon 
efcient. 
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Pour afleurer le cheual à ne craindre aucunement 
ny epees,ny halebardes,ny pertuifanes, 
ny piques. 


TIM RME ONSANET. 


@Q Esr peu de chofe à vn Caualier d’auoir vn cheual parfaittement bien four- 
AN niffanc à cous airs à l'école, fi là où il n’y a aucun danger , il n'y a par confe- 
PSN] quent que du plaifir ; mais c'eft beaucoup quandilen faut venir aux mains, & 
a PNG donner dedans vn bataillon bien ordonné, de fe voir monté fur vn cheual qui 
ea) n'apprehende ny piques, ny pertuifanes , ny halebardes, ny épées, attendu 
qu'il n’y à animal qui ne redoute les coups, & en fuicte les inftruments dont ils fe donnent: 
Ce qui me fait hardiment dire, que tout Caualier doit plus employer de peine & deremps à 
aguerrir fes cheuaux,pour en tirer le feruice qu'il en efpere en quelque belle iournée,qu'à je 
donner tant de trauerfes pour leur faire comprendre les iufteffes des airs releuez qui font in- 
utiles en vne mellce. 

Et d'autant qu’il ne fe void point qu'on prattique cérexerciceés maneges, comme il fe de- 
uroir,touresfois à tout le moins tous les trois mois, pour en donner la connoiffance aux Eco- 
liers, quin’apprenent à monter à cheual que pour fe rendre plus adroits à feruir leurs Princes 
& patries en leurs affaires,& efperant que ‘a Nobleffe me {çaura bon gré de luy traffer le mo- 
yen d’affeurer d’elle-mefmefes cheuaux,pour ne {e trouuer point engagée à la mercy de l'en- 
nemy lors qu'ileft queftion de s'en defendre & de ledefaire, f'auife le Caualier, que dés qu'il 
aural{on cheual dans la main & dans lestalons, c’eftà dire, obeyffanc à la main & à l'éperon, 
qu'il doit commencer àluy fairereconnoiftre toutes fortes d'inftrumens de guerre, & fpecia- 
lement les épces, halcbardes, pertuifanes, & piques , attendu qu’elles font plus de monttre & 
d'apparence pour luy en faire redouter les coups, que les canons & autres baftons à feu : Et 
parce que l'épée eft vficéc cant és batailles & rencontres, qu'és duels; c'eft par elle qu’il doit 
commencer à l'affeurer à n’en craindre aucunement les coups, ains à fe porter courageufe- 
ment droit à celuy à qui il la voirra au poing toute nuë; ce qu'il pourra een cfectuer 
s'ily accouftume fon cheual en cette force. 


Premic 


96 La Caualerie Françoife, 


Remierement ;ilinftruira vn homme bien adroit & auisé de tource qu'il deura faire lors 
Po le voira fur fon cheual aller droit à luy ; éeftà fçauoir qu'il fe pouruoira de quelque 
fleurec carré bien poly, & fe portera en quelque lieu bien applany, là où il puifle fuir rancoft 
deyant le cheual, & rantoft fe jeter à quartier comme s'il s'en vouloit dérober, & là y atten- 
dre fon Caualier , renant fon fleuret au cofté comme fi c’eftoit vne épée, & lors qu'ille voira 
à quelques fept on huiét pas de luy, marchant fon petit tror, il en fera tout ainfi que s’il ciroit 
fon épée hors du fourreau, & fe mettant en garde, fera femblantde l'en vouloir frapper,recu- 
lantd’autanc plus que le Caualiers’auancera, continuant de luy faire perpetuelle demonftra- 
tion d'oftilité, & apres auoir ainficontefté , autant qu’il aura eu de force au bras, il s’en fuyra 
quelques vinge pas, &cout d'vntempsil rournera vifage au cheual, recommençant de plus 
belle à luy faire paroiftre {a feinte inimitié, puis apres auoir affez fait de deffence, il s'en fuyra 
dix pas , & comme par furprife il fe retournera droit au cheual joüant toufiours fes jeus, 
mais neantmoins fans le coucher;puis tout d’vn coup fe iettant À cartier il feindra defe laiffer 
tomber, & au mefme remps le Caualier le pouffera au galop vingt ou trente pas, à fin de don- 
ner loifir à fon homme de refpirer, & defe tenir preft de le receuoir apres qu'au bout defa 
paflade il aura fait deux ou trois voltes à droirce & à gauche, & qu'au lieu de l'arrefter il ne luy 
fera faire qu’vn demy arreft visa vis de fon ennemy, pour le mener droit à luy au grand trot, 
qui luy ayant fait autant de demonftration qu'il aura peu de s'en vouloir defendre, com- 
mencera druzer çà & là, à la façon du lieure qui fe veut defaire des chiens, & le Caualier de 
fa part en imicera l’aétion , à fin de donner courage à fon cheual, luy monftrant de fa gaule 
qu'ilne defire rien tant que de lattrapper , luy en donnant quelques coups fort legerement; 
& apres auoir ainfi bien queftionne , il s'enfuira droit deuant de toute fa force quelques pas, 
puis {e iettera à cartier pour faire voye au Caualier,qui luy fera tirer vne petite pañlade pour le 
venir tout a fait parer aupres de céc homme qui luyira faire force carefles tenant fon fleuret 
éleué, & luy donner arène douceur pour témoignage de reconciliation , à fin de l'accom- 
pagner plaifamment iufquesà l'écurie,où le Caualier luy fera le femblable. 

Le l’endemain il fera qu’au lieu d’vn hôme él s’en trouuera trois ou quarre bien inftruicts 
de fon intenfion au lieu deftiné à fa leçon , & tellement difpofez qu'il le puiffe porter facile- 
ment de l'vn à l'autre, & à mefure qu'il connoiftra qu'il s'enhardirä,voulant quafi de luy mef- 
ie es aller trouuer, ilÉera que deux outrois fe prefenteront de front à luy auec leurs fleurets 
bien polis, à fin qu'il prenne affeurance à leurs brillans qui fera: mefme vne premiere voye 
pour luy ofter tout foupçon deséclatsdesautres armes, & en contredifans fon paflage ils fe 
reeuleront également ioüans de leurs:Âleurets, de façon que l'vn rencontre quelquefois l'au- 
tre fi viuement qu’il en forte quelques érincelles defeu, puis quand la force de leurs bras aura 
feint tout ce qu'elle aura peu pour l’empécher de paffer outre, ils fe fendronc & luy feront lar- 
ge, pour auoir moyen d'aller afronter les deux autres qui lereceuront & fe comporteronten 
{on endroit, rout de mefme que les premiers. 

Cela gaigné fur eux, ils fe reioindront & le menaceront tant de leurs armes que de leurs 
cris, pendant que le Caualier, ayät aufli le fleuret au poing, tournera tout au tour,l'employanct 
comme fi s'eftoit vne épée , changeant de garde à mefure qu’il changera de main & frappant 
le plus radement qu'il pourra fur les autres, à fin de luy accroiftre fon affeurance , & lors qu'ils 
le verront libremèt s'auancer fur eux,ils fe reculerôt en efcrimant rant qu’ils pourront, & pour 
reprendre aleine, ilss’ouuriront & le laifferont pafler fans luy faire aucun mal , au tour def- 

uels il le pourmenera au pas auerty iufques à ce qu’il les voye derechefen defenfe , lefquels il 
entreprendra plus furieufement que deuant, qui tiendront peu , & à fin de mettre fin à l’exer- 
cice, qui s'écarteront tout aufli-toft, comme s'ils vouloyent s'en fuïr tout à bon efcient,& qui 
fe voyans chaudement pourfuyuis,feindront de tomber parterre, à fin que par cette viétoire 


il aic moyen de flatter fon cheual & de le remmener paifiblement au montoiier. 
Les 
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Es mefmes homimes fe retrouueront au mefme lieu la troifiéme iournée auec des piques, 
L_,halebardes, forets,& pertuifanes, où le Caualier menera fon cheual barde, de peur que 
uelqu'vn ne l’offençaft fans y penfer ; & cou aufli-roft qu'il les voira en eftat deles mettre 

en beloigne,illes luy fera reconnoiftre en les coftoyant d’affez loing pour le commence. 
ment,l'en approchant pas à pas tout doucement , puis voyant qu'il ne s’en eftonnera point il 
l'animera de la voixà donner dedans courageufment , & apres l'auoir affez retenu en aleine, 
ils luy feront iour, à fin qu’il le puiffe poufler tout au crauers,pour aller prendre air,vne petite 
paffade plus outre, ouille ne cout aufli-coft qu’il aura tourné vifage, pour plus gaillar- 
dement retourner à lacharge, qu'ils luy feront plus rudement qu’ils n'auront fait a leur pre- 
miere rencontre , fe fouuenants aufh de ne le point tant reteniren conteftation qu'ils ne fe 
fendenr de telle forte que le Caualier le puifle faire pafler &repaffer deux ou trois fois tout 
au trauers d’eux, & qu'ils ne feignent fiaccortement vne déroute , qu'il ait fujet de le pour- 
mener fur le champ de bataille comme viétoricux , à fin de l'enhardir tellement que de [à 
enauanr il n'ait non plus peur d'eux que de leurs armes. 

Et randis que le Caualier l'entreriendra plaifamment fur la place de {a victoire, ils s’iront 
rallier à quelques cent pas de là, où l'actendans de pied coy & bel ordre, ils ne manqueront 
pas de tant loin qu'ils l'apperceuront à crier & à faire le plus de bruit qu’ils pourront, à fin que 
le Cayalier ait fujet de les aller trouuer au grand trot, pour prendre le petit galop à quelques 
vingt gas d'eux, l'encourageant de tout fon pouuoir à en tirer fa raifon & à les mettre dere- 
chef en defordre &en fuite, laquelle ils oeuf onc plus promptement qu'au parauant , à fin 
de luy rehauffer cellement fon courage, qu'il fe puifle porter de luy mefme contre tout ce qui 
Juy voudroit faire cefte; & les pourfuyuantles vns apres les autres en ce defarroy chacun fe 
tournant cantoft d'yn cofté, & tantoft de l’aurre fe plaira à luy faire le plus de refiftance qu'il 
luy fra poffble ; maisenfin il faudra que pour le dernier adieu tous cedent à fa valeur, en fe 
Jaiffans tomber par terre fans plus fc releuer ; & que cependant le Caualier tenant {on foret 
tantoft haur, rancoft bas , tantoft furvne garde, &tancoft fur l’autre, le paflage tout au tour 
de ces hommes fe fcignant morts, parlant furieufement, & en homme faché de tant de braua- 
des, & le carefle audi long temps qu'il luy laïffera confiderer fon ennemy abattu ; puis pour- 
fuyuant fon chemin comme s’il n'auoit plus rien à démefler , il apoftera quelque piquier en 
quelque endroit par où il voudra paffer pour fe retirer, qui fera ferme de fa gaule tout de 
mefme que fi c'eftoit vne pique , &le laiflant paffer luy en donnera legerement fur la croup- 
pe ; à fin que ce coup conuie le Caualier de tourner bride, & de luy faire voler fa perche en 
éclats pour témoigner à fon cheual qu'il n'a l'épée au poing que pour le defendre de fon en- 
nemy, ce qu'ayant fait il le retiendra encore quelque peu fur lelieu, d'où ce foldat nefcre- 
muera non plus qu'vn tronc d'arbre couché le long d'vn chemin , puis s'en ira pompeule- 
ment le demonter auec mille & mille careffes, 
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Pour affeurer le cheual qui s'épouuente des coups de 
canon, moulfquets, piftolets, & des autres 
inftrumens de guerre. 

TAUTR Æ | XD 


# L ya trois chofes touchant l'Artillerie, qui épouuantent grandement quel- 
DA ques cheuaux, à fçauoir le feu, la fumée, & l'odeur de la poudre, & bruit des 
sl ganons & des autres armes;Et pour le regard du feu, il y en a bien peu qui ne 
FA SS duree naturellement,& qui en veullentapprocher & paffer au trauers 
és fans difficulté, qui fait,que pour leur en faailicer la fouffra la prattique, 
2 que le Caualier y doit ie rour ce qu'il peut auoir d’induftrie & de pa- 
gience ; parce que ce qui plus trouble le cheual n’eft pas la peur d'en eftre bruflé, pour n'auoir 
jamais éprouué que le propre effer du feu foit de brufler,mais bien la ame qu'il voit tranfpa- 
rente, s'éleuant, & s’abaiflant felon qu’elle en a de matiere,& allant d'vn cofté & d'autre com- 
me l'air & le vent l’agitent , ce qui mefait dire qu’il n’en a peur qu'à faute d'habitude, & par 
confequent qu'il eft facile par la pratrique de l’accouftumer à paffer, mefme tout au trauers 
Jors qu'ilen fera debefoin, 


Our commencer à le luy faire reconnoiftre, ie ferois d’auis que le Caualier l’attachaft en- 
PDP. chien & loup entre deux piliers enquelque longue allée, & que vis à vis de luy,& affez 
loin pour a premiere fois,il fftrenir à vn homme vn brädon de paille ardente, dont la flame 
fe monftrtra plus rouge & effroyable en ce temps obfcur qu'en plein iour , où la plusgrande 
lumiere ofufque l’autre, & que pas à pasil s'approchaft du cheual, s’arreftant fouuenc tour 
court affezlong temps felon qu'il en feroic partroublé, à fin que par ces arrefts il euft le loifir 
de fe refouire à ne rien craindre; & s'il en faic peu d’eftar le voyant venir droit à luy, il fe peut 
promettre de le luy affeurer en peu de temps: Mais fiaufl il s’en offence de telle façon que 
ronflant il e mette en grâd fougue, & tache de fe deliurer de la fubjection des piliers en recu- 
lant,fe cabiant & fautant,il faut qu’il diminuë le brädon,à fin qu’il n’en jette-pas vne figroffe 
flame, & qu'au lieu d'aller droita luy,il s'en arrefte loin & coy, iufques à ce qu’il foitreuenu à 
foy,& pais qu'il s'auance quafi infenfiblement iufques à ce qu'il le puiffe aller crouuer tât vifte 
qu'il pourra courir , prenant bien garde en l'abordant de ne s’en approcher pas fi pres que la 
flame lepuifi brufler. 

L’ayanc riduit iufques à ce point, le Caualier, qui fe fera toufiours tenu pres de luy pour 
l'affeurer cependant par fes mignardifes,randis que celuy qui aura eu le brandon allumé l’au- 
ra leuré , il lemontera raur doucement, & aulieu de le luy faire apporter par cét homme, il 
l'acheminera droit, ow il l'attendra auec fon feu au petit pas fans l’agrefter, fi ce n’eftoit qu'il 
vift qu'il vouluft entrer en doute,car lorsil faut qu’il l'arrefte rouc à fair, & qu'il le careffe fort 
pour luy olter le (oupçon qu’il en penfe prendre, & puis il continuera fon deffein le plus 
plaifamment qu'il pourra; & arriuant auf pres de l'homme, qu'il s'en eft auparauant appro- 
ché, il fera femblant de s'en fuir, &le Caualier le pourfuyura doublant le pas quelque temps, 
puis il luycournera vifage pour luy donner de l'herbe ou quelque autre douceur propre au 
gout des cheuaux. | 

Cela fair, le Caualier le tournera comme s'il s'en vouloit aller à l'écurie, & fe voyant affez 
éloigné de cér homme & de fon brandon, il le remettra droit à droit d'iceluy,où apres l'auoir 
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102 La CaualerieFrançoile, 

quelque peu reren#paifiblement & flatté , il le fera partir au troc & le poulera fi diligem- 
ment qu'ille puifle aborder au galop, mais celuy qui aura le brandon en main le voyant af- 
{ez pres de luy s’ecartera , à fin que le Caualier ait moyen de le faire pafler outre quelques 
vinge pas fans rencontrer aucune incommodité , luy renforçant le galop d'autant plus qu'il 
en approchera pres, & puis i] commencera à luy ayder à fe retenir pour faire vn bon arreft, 
apres lequelille recournera vis à vis de fon homme qui fe fera remis fur fa pifte, auquel ille 
reportera au petit pas, qui le careffera fort de la main & luy donnera quelque friandife, puis 
il s'en ira le demonter, faifant marcher fon brandon toufiours quelques pas deuant luy. 

La caufe pourquoy r'entends que le Caualierle pouffe de cette forte vers le brandon,& qui 
le face palfer outre au galop, eft, à fin que le cheual puiffe s'imaginer d’auoir paflé tout au 
rrauers {ans en auoir reffency aucune affiétion , à fin que le lendemains’en reflouuenant il ne 
face aucun refus de partir, ny de pafler au trauers du feu qu'il luy fera allumer en certe forte. 

Eftanc fur ce lieu mefme, il fera que fon homme tiendra fon brandon bien allumé , & fai- 
fant partir fon cheual au crot pour l’aller aborder au grand galop, il fe péEs de le cou- 
cher parterre fi dextrement qu'il nele puiffe pas découurir, ce qu’il fera facilement en fe baif- 
fant petit à petit, & apres l'ayoir mis à bas au trauers du lieu oùil deura pañfer, il fe releuera 
bellement & s’en tiendra preft, s’en retirant neantmoins deux ou trois pas pour luy faire 
voye , & apres que le Caualier l'aura faic paffer par deflus, il luy prefentera laide de la main 
tout bellement pour le parer, & apres l’arreft il le chaffera auanc trois ou quatre pas pour le 
remettre fur fa premiere pifte & le rapporter aupres de ce brandon, qu’il laiffera par apres 
toufiours à terre , où l'ayant bien careflé tandis qu'il le confiderera à {on aife, & le voyant 
quafiamorty, il lé folicitera de le repaffer ainfi au petit trot, & pendant qu’il le reportera fur 
Îc lieu de fon premier party , l'homme épandra de la paille fur le brandon & la fera éprandre 
toutaufli-coft qu'il voira que le Caualier aura tourné bride, & qu'il retiendra fon cheual 
droit & preft de repartir au perir galop, à fin de le pouffer plus gaillardement arriuant aupres 
de certe paille qui fera toute en flame, pourne luy donner le loifir d’en reconnoiftre la gran- 
deur, &auflique paffant au trauers elle ne luy puiffe brufler les jambes, & continuant cét 
exercice quelques iours, il connoiftra en effec qu'il paffera dans peu de temps au trauers de 


quelque grand feu qu'il luy puiffe prefenter, 


Ais d’autanc que le feu qui fort des bouches & des lumieres des baftons à feu ne fait 
que paller, & fi vifte que le sheual n’en peut comprendre en fi peu detemps les caufes 
ny les effets, dont il s’en partrouble dauantage : pour luy en ofter l'apprehenfion il n'y a rien 
tel que de l'actacher encre deux piliers, & faire quel’homme au brandontiene vne méche de 
moufquet allumée en main affezéloigné de luy au commencement,& qui s'en approche tout 
‘bellement en le tournant de trois entrois pas deux ou trois tours, iufques à ce qu'ilen foirà 
quatre ou cinq pas pres, où il fe tiendra droit deuant luy faifanc vn tour , & l'entremettant 
d'autant de temps qu'il en faudroit à faire vn pas, ilfera encore vn tour, & continuera cette 
action iufques à ce que le cheual n'en ait plus peur, & puis il l'accoftera tout à fair & luy don- 
nera quelque peu d'herbe, & pendant qu'illa mangera, il remuera par fois fa méche pour 
luy faire paroiftre qu'il ny a rien à craindre. 

Mais s’il eftoit fi apprehenfif qu’en voyant ces premiers tours qui doiuent eftre vivement 
fais , il fe vouluft forcer à fe mettre hors des piliers , lors il faudra qu'il les face fort lente 
ment, fin de luy donner temps de les confiderer, fansles luy precipier, qu'il n’en reçoi- 
ue Jes premiers en bonne part; & cependant le Caualier {e tiendra aupres de luy l'affeurant 
de la voix, & de la main, fi faire {e peut , le mieux qu'il pourra , & ne l'en effrayera point tro 
la premiere fois, de peur qu'il ne s’en imaginaft trop viuement quelque mauuaife ifluë aile 
peuft empecher de s'y refoudrei & partant s'ils’en tormente par trop, ce {era affez de ly en 
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faire voir cinq ou fix tours aflez long remps faits les vns apres lesautres, & d’affez loing, apres 
lefquels céc homme l'ira carefer & afleurer , pour le ramener plaifamment & fans foupçonà 
l'écurie, 

Le lendemain le Caualier leremmenera au mefme lieu,ou iltachera deleretenir;fe renanc 
ferme deffus quelque temps vis à vis de fon homme, qui luy fera derech voir par fembla- 
bles cours, fa méche allumée fans bouger d’vn lieu, & sil reconnoift qu'il ait fait fon profit de 
la premiere leçon, lors le flatcantil auertira fon homme de s'en approchertout bellementen 
luy prefentanc de pas en pas les mefmes cours de fa méche ; finon il fe fera iyder par quelque 
homme de pied à le l'y retenir fans le frapper aucunement ny lemenaffer ,à fin de luy en fai- 
re fouffrir autant en cette pofture, qu'il en aura receu le iour precedent efant attaché entre 
les deux piliers. | 

Ec s'il s'y refout facilement fans s’en inquieter , cét homme allumera fa méche parles deux 
bouts, l’vn defquels il tiendra droit auec la main gauche toufiours dan yeux, & tour- 
nera l’autre fort brufquement de la droitte depuis fon partir, iufques à ct qu'il foic à quatre 
ou cinq pas du cheual, là oùil les tournera rous deux l'vn apres l’autre quelque temps, & puis 
ceffant ce ioüer il le carcffera fort & s’enretournera à fon quartier , d'où partant plus prom- 
ptement qu'auparauant, le Caualier femblablement s'auancera auffi a au trot, ou au 
galop,felon qu'il l'y fentira difpofe; & là où fe fera le rencôtre, celuy qui atra les méches fe ti- 
rera à coftiere pour le laiffer paffer, & d’autanc plus pres qu'ils s’entreioindiont, d'autant plus 
alentira-illes mouuemens de fa méche s’il va le pasou letrot, & d’autant plus les renforcera- 
il s'il galoppe affeurément, & pafié qu’il {era ille retiendra tout doucement, pour tourner vi- 
fage à fon homme qu'il luy fera accofter, à fin d’en receuoir fa recompenfçapres laquelle il le 
remmenera demôter, faifant marcher celuy qui aura la méche allumée fi res du cheual qu'il 
le puiffe flatter d'vne main fur le col, 8& luy monftrer coufiours quelquerou d'icelle de l'autre 
{fubtilement & rarement, 


l 


Vand au feu & à la fumée de la poudre , le Caualier luy pourra faire voir & fentir l'vn 8e 
dJ'autre en cette mefme place, le lendemain eftant accompagné d'vn mme fourny dé 
poudre,& de méche allumée, qui voyant le cheual droit & en belle pofturt deuant luy met- 
rra le feu à quelque peu de poudre qu'il aura dans fa main gauche, qu'il aun fur fon gan, ou 
quelque autre chofe pour euiter la brufleure , ou que la fueur d'icellene lempéchaît de le 
prendre, puisil fe reculera neuf ou'dix pas en arriere, où il fe preparera de k l’y receuoir de- 
rechef, pendant que le Caualier le fera auancer infques fur la fumée du pranier feu , fur la- 
quelle il le retiendra droit & ferme iufques à ce qu'elle fe foit diffipée, & que l’homme foit 
en deuoir de luy faire le mefme office , qui voyant que le cheual fe fera affez longuement re- 
cenu fur fon premier effet, donnera feu à fa poudre & fe retirera comme deuant , tandis quele 
Caualier le portera gaillardement receuoir cette fumée qui doit eftre plus groffe que la pre- 
miere, & fans s'y beaucoup arrefter il repartira pour aller ioindre fon homme qui cependant 
aura encore renforcé {a poudre pour luy en mieux faire voir & fencir leffer , là où l'vn & l’au- 
gre le fatteront à qui mieux mieux. 

Ec pour luy faire paroiftre qu’il ne doit redouter ny feu,ny fumée, il fera tenir fix hommes 
cn cette allée mefme, diftans les vns des autres de dix pas,rous bien fournis de bonne poudre, 
& de méche allumée,q u'ils luy menera reconnoiftre fans qu'il en reçoiue aucun figne de quel- 

‘que mauuaife partie , à fin que l'ayant rourné & reporté au petit pas au lieud'où il voudra 
partir au petit galop, il en coure plus hardiment & fans foupçon, mais il faut que tous ces 
hommes tienent vn bafton , ou vne fourchette de moufquet en main, pour commencer à 
l’accouftumer à ne craindre point les armés, excepté le premier & le dernier, qui {e tenans 
deux pas à cofté du cheual ferôt feu &cfumée, tout auffi-toft qu'ils le voiront àtrois ou quatre 
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pas pres d'eux, & qui fe diligenteronr de luy en preparer d’auantage tout incontinent qu'illes 
aura pallez, à fin que le Caualier l'ayant tourné & remis djoit fur la pifte de fa premiere cour- 
{e pour luy donner air & faire carefle , ils ne manquent pas de le receuoir pour la feconde fois 
auec plus de feu & de fumée que la premiere,dés qu'ille fera repartir, {e fouuenant de luy di- 
miauer la furie de fa courfe cout auffi toft qu’il les aura pañlez derechef, à fin de luy faire plus 
doucement tourner tefte à fes ennemis, qui pour leur dernier coup de main feremettronten 
deuoir de luy témoigner qu'ils ne luy veulent pas eftre chiches de poudre, lors que le Caua- 
lier le repouffera pour luy faire fournir encore cette carriere comme en dépit d'eux, qui par 
apres fe tiendront pres de luy faire aucanc de carefles qu'ils luy auront fair de feu & de fumce 
auparauant,toutincontinent qu'il l'aura remis fur fes premieres erres, d'où apres l'auoir bien 
flarcé il le conduira au petit pas del'vn à l'autre de ces hommes, qui chacun en particulier luy 
donneront de l'herbe , ou quelque autre douceur, & l’accompagneront iufques au montotüer 
oùils prendrontcongé de luyauec force carefles, 


> le regard du bruit deseanons,& du cliquetis des armes,le Caualier s'y comportera en 
cette forte,pour y affeurer fon cheual;il mettra ordre auâr que de le monter,que ces hom- 
mes qui tenoyent le iour precedent ces baftons ou fourchetres auec de la poudre & de la 

méche allumée, fe trouuenten quelque lieu affezlong;,large, & bien applany, chacun d'eux 

ayant le cafque ou bourguignotte en refte, la cuirafle fur le dos,& le piftolec en main, bandé, 

& émorcé de bon pouluerain feulement pour ce premier coup ; Et fçachantqu'ilsle luy atten- 

dront ordonnez de dix en dix pas,les vns pres des autres, il l'y conduira plaifamment, où le 

premier dé ces hommes fans fon habit de refte le receura à trois ou quatre paspres d'eux, à 

cofticre de luy auec le feu , &le bruit de la derenre de fon piftolet, comme feront confecuti- 

uement les autres, trottant feulement, le dernier defquels n'aura auffi que fon chappeau fur la 
efte, &randis qu'il l'ira changer de main à vingt pas de là, ils les chargeront à demy , à fin 
de luy faire entendre le premier con de la mufique de Maïs , le plus proche commençant à 

delacher le fien , lors qu’il le voira changer fon trotau petit galop à quelques {x pas de luy, 

& les autres faifant le femblable de fuite en fuire excepté le dernier , qui ayanc le fien tour à 
fair chargé l'en faluëra fi proprement quele papier , la bourre, ou le drapeau ne luy puiffent 
faire aucun mal , & puis le fuyura pour l'aller Aatter tout auffi-toft que le Caualier l'aura re- 
mis fur {a pifte, pour luy faire prenärealeine , & affeurance auectoute forte de carefles, pour 
luy donner courage d'yrerourner allegrement, & à fin de leur donner le loifir de recharger 
cout à bon efcienc, & les voyant preparez à la charge ilrepartira au trot, pour prendre le ga- 
lop plus gaillardement , tout incontinent que le premier d’eux aura enuoyé fon piftolet au 
vent pour conuier {es compagnons de faire de mefme , le luy renforçant iufques au dernier, 
apres lequelil l'aidera le plus doucement qu'il pourra de la main, pour luy faciliter le moyen 
de fe volter au petit galop, s’il aencorcaflez de force & d'aleine , ou au trot, ou au pas s'ilen 
manque pour le reprefenter encore à fes enfemys , le Aatter & luy donner de l'air, à fin de 
faire encore hardiment vne courfe, qu’il commencera comme deuant quand il leur voira les 
armes en main pour luy fournir de pafle-remps, apres laquelle il luy fera paroiftre le conten- 
£ement qu'il aura de fon obeïifance, tant de la main que de la voix, & le defir de mettre bien 
coft fin à cécexercice, par vne derniere carriere qu'il luy donnera lors qu’il le luy connoiftra 
bien ifpolé ,'au bout de laquelle l'homme qui aura la cefte nuë l'ira trouuer pour luy don- 
ner quelque douceur, & apres le luy auoir affez flatté, il accompagnera iufques au fecond 
qui luy donnera de Pherbe , ou quelque fueille de laituë, ou de chicorée, auec le bout de fon 
piftoler, & puis le fuyura iufques au troifiéme, & le troifiéme iufques au 4. & le quatre , & le 
cinq, iufques au fxiéme qui ne les luy épargneront pas plus que les premiers, & puis le con- 
| duirong 
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duironciufques à l’écurie , les vns marchans deuanr, & les autres à fes coftez , comme vaincus 
de fa hardieffe. 

Le lendemain les mefmes hommes s’y tranfporteront derechef tous armez,auec chacun vn 
moufquet & vne fourchette, de la poudre, & de la méche allumée, où ayant repris leurs pla- 
ces du iour precedent , & fe renans en mefme pofture que s'ils vouloyent tirer, le Caualier les 
fera reconnoiftre à fon cheual l’vn apres l'autre , allant fimplement je pas , & ce deux ou trois 

fois, fin qu'il ait plus de commodité de les confiderer auec leurs armes,& reconnoiffant qu’il 
ne s’en allarme point ou bien peu, lors à quelque bout qu'il fe trouucil le portera autrot iuf- 
ques au premier qui ne luy fera voir, ny ouyr que le feu de la poudre, qui fera dans le baflinet 
de fon moufquer auec le bout du ferpentin, puis il le pouflera iufques at bout de fa carriere 
au galop, le long de laquelle Îes autres feront vne falue fans y rien épargner, & felon qu’il 
en receura le bruit il le gouuernera au parer & au retour, de forte ques'il s’en effraye par trop 
il l'appaifera,le pourmenant le plus amiablement qu'il pourra de l’vn à l’autre, qui luy pre- 
fenceront quelque friandife pour mieux le repatrier, fans plus tirer qu’il ne l'ait auparauant 
bien affeuré, & arriuant,qu’il face tellement fon profit de tant de carefles, qu'il quitte toute, 

. ou la plus grande partie de fon apprehenfion en fa feconde courte, ille remencra encore vne 
fois à chacun d’eux, receuoir les femblables faueurs, pour'"éprouuer par vne derniere carriere 
ja refolurion de fon courage , apres laquelle il luy témoignera fon contentement en le flat- 
tant, & le faifant careffer par fes moufquetaires,qui feront tréue de batterie enfemble pour ce 
iour la. c 

Eten cas qu'il ne s’en foit point épouuanté, il fe contenterade le flatcer luy feul, apres l'a- 
uoir remis fur la pifte de la carriere , attendant qu'ils ayent rechargé pour luy en faire effuyer 
encore autant, lors quille pouffera à coute bride iufques à l'autre bout , où l'ayant changé de 
main & remis droit pour faire vne troifiéme courfe, & fort careflé comme deuanr, il Ja luy 
fera fournir felon qu'il luy fentira de force & de vigueur, fe fouuenant de commencer touf- 
iours à l'aider de la main pour fe rerenir dés aufh-coft qu'il aura paffé le dernier , à fin de fe 
volter plus gaillardement & auec moins de déplaifir ; & cela fair il le menera démonter à l'e- 
curie ; faifanc marcher quatre de ces hommes deux à deux deuant luy, & les deux autres à {es 
coftez, a fin de l'accouftumer au bruit desarmes, & à les voir fans s’en effrayer , & apres l’a- 
uoir démontésileft trop en eau, ille pourmenera quelque peuen le careffant,pour affeuran- 
ce de fon amitié , & le vifirera deux ou trois fois ce iour là en fon écurie auec fa cuirafle & {es 
braffals, pour luy rafrefchir la mergoire des effets de fon courage & de fon obeïffance. 

Pour derniere leçon,les mefmes moufquetaires fererrouueront au mefme lieu, mais telle- 
ment ordonnez que trois facent vne file d'vn cofté de la place, & les troisautres vne autre de 
l'autre part, & que le Caualier puiffe paffer auec fon cheual tout au trauers fans qu'il en puifle 
receuoirautreincommodité , que celle que lefeu , la fumée, & le bruit luy pourront produi- 
re ; à fçauoir ka premiere fois au pas pour y voir le feu, & la faméc des moufquets fimplement, 
&e les crois autres au galop, felon le merite de es forces , de fa vigueur , & de fon aleine auec les 
mefmes aydes & carefles , tant au partir qu’à l'arreft que celles que j'ay defia aflez repetces, 
gant de la main de la bride, & de la jambe,que de la voix, & de la gaule. 

Ces trois courfes de galop rigoureufement & hardiment parfournies, le Caualier le retien-- 
dra droit, & fous vn bon appuy au bout de la carriere , où ils l’iront trouuer deux à deux & à 
huic pas presde luy , chacun tirera fon coup, comme s’il alloit à l'écarmouche & puis fe reti- 
reronc pour faire place aux deux autres, qui les fuyuront dés aufli-roft qu’ils auront mis au 
vent leurs moufquets, à fin que les deux derniers ayants fait le femblable , ils commencent à 
marcher en rang deuant luy pour leremener àl’écurie, où tous les vns a pres les autres luy fe. 
ront force carefles,& le Caualier bien penfer. 

Delaen auant, fi le Caualier eften eu où il y ait garnifon ,ilne manquera pas de fe trou- 
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‘uer à l'heure qu'vne garde releue l'autre, & de les Jay faire fayuretant en y allanc qu'en en 
{ortanc, à fin de lhabituer aufli bien au fon des tambours , & des fifres, qu'au bruit des ar- 
mes ; & afliftera à toutes les monftres qui s’y feront en fe pourmenant rancoft à la tefte ,tan- 
vof à la queuë,& cancoft fur les aifles, fans s'ingerer de pafler parmy les rangs, d’autanc qu'elle 
ne fe fair pas à fon occafion. 

Mais s'il cft en lieu de paix,ou ilne fe face autre bruit qu'à coups de marteaux {ur l'enclume, 
ou fur les poiles,& chauderons,ou de mailloches fur les tonneaux, il lemenera fouuent pour- 
mener par les ruës, où les artifans de tels meftiers paflent leur temps ; & de quinze en quinze 
jours il mettra à la campagne quelque nôbre de bons compagnons, qui luy puiffent donner 
_leplaifir de fe laiffer côduite par quelque fien amy qui fçache les mettre en belordre, & leur 
commander detirer felon qu’il en voira l’occafon, & que le cheual luy en donnera de fujet 
par fes deportemens , qui en telles parties doit eftre bardé, & le Caualier armé pour iouër au 
plus feur , & qui luy aura faitreconnoiftre ce harnois decombat deux ou trois iours aupara- 
uant, en l'en tenant couuert quelques heures du iour attaché au pilier, & en le pourmenant 
quelque autre paifiblement lon la commodité du lieu où ilfetrouuera , d'autant qu'il eft 
tres-certain que s'il le penfoit mener dés la premiere fois qu'il fe voiroicarmé à la campagne, 
pour donner dedans vnecompagnie d'infanterie fans eftre accompagné de Caualcrie , qu'il 
s’en allarmeroit fi fort qu'il n'auroit force que pour s'acculer, ou s'en fuir, au lieu de partir de 
la main & d'aller à la charge. 


Pour faire reconnoiltre au cheual vne compagnie 
d'infanterie en ordre de bataille, & l’afleurer à 
routes fortes d'armes entremeflées. 
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1L me femble auoir affez clairement reprefenté les moyens d'affeurer leche- 
%1 uala chaque inftrament de guerre, chacun en fôn particulier, refte mainte- 
6) nant à les luy faire voir en gros & en ordre de bataille, à fin que quand il e- 
A%% ra queftion de s’en feruir tout à bon efcient, le Caualier l'ait rout fait, & 
1 obeïffant à tout ce qu'ilen defirera, qui pour cette caufe doit mettre fous la 
Æ * conduite de quelqu'vn qui fçache bien ordonner vne compagnie, autant 
d'arquebuziers moufquetaires,piquiers, & halebardiers qu'il en pourra trouuer à à deuori6, 
&c qui veuillent faire ce qui leur fera commandé, par ce, quelqu'vn qui aura efté, ou qui fera 
Capitaine en guerre, qui les difpofera à la campagne à faire les exercices, tout ainfi que s'ils 
auoyent à combattre quelqueennemy. 

‘Or pra que Les fergens mettront cefte compagnie en bon ordre, le Caualier pour- 
mencra fon cheual, cantoft à la cefte, tantoft furles Aancs, &tantoft à la queuë d'icelle, & lar- 
reftera fouuent pres des fifres & tambours, le flattant de fois à autre, à fin de luy ofter tout fu- 
jet d’apprehender vne figrande trouppe:Et s’ilauoit efté difficile à fe refoudre d’affaillir le pe- 
tit nombre qu'il luy doit auoir auparauant bien fait reconnoiftre & méprifer , il feroit bon 
qu'il fe fift accompagner de fix autres bien aguerris pour cette premiere fois; mais tellement 
difpofez, que l'vn fe pourmenaft d'vne aille à l'autre ; & quetandis qu'vn autre fe tiendroit 

aifiblement pres des fiffres & rambours, que les autres paflegeaffent d'vn cofté & d’autre, & 
qu'il le portait de l'vn à l'autre,à fin d'en cirer affeurance. 


or 
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Ec lors qu'il verra que ce Capitaine fera marcher fa compagnie en belle ordonnance, il fe 
retirera {ur l'un des flancs pour la luy faire fuyure felon qu’elle fecomportera;& faifanc alte,il 
vifitera les rangs les vns apresles autres, prenant bien garde qu'il n'y reçoiue quelque deplai- 
fir,& puis prendra place apres l'Enfcigne, pour l'accouttumer à n'en redouter la couleur ny le 
mouuement,non plus que l’ombre,& la fuyura lors qu'elle marchera,conduite du Capitaine, 
& de deux de ces Caualiers qui feront l'auanr-garde,deux autres defquels fe tiendront fur les 
flancs, & les deux autres a l’arriere-garde. | 

Apresauoir ainfi marché quelque remps,dés qu’ellefera alce,pour la deuxiefme fois,il l’en 
retirera,& s'ira ioindre aux deux premiers Caualiers,qui puis apres fe ferôr faire large, paffans 
tous trois rout autrauers d'icelle , au grand trot, & iront changer de main à vingt pas par delà 
la queuë,d’où partans, ils prendront le petit galop toutle long du flanc droit, tourneront au 
bout de l'aifle droitte,pour tirer vne pafladé a la cefte d’icelle,voltans à l’aifle gauche pour en 
coftoyer le flanc, & reprendre la queuë,à fin der'entrer dedans pour aller tourner vifage, & te- 
nir cefte à vinge pas du Capitaine, qui lors enuoyera fes arquebuziers & moufquetairestrois 
àcrois, ou quatre à quatre ({elon qu'il aura de foldats) a l'efcarmouche , que le Caualier pour- 
fuyura iufques à huiét ou dix pas du gros,puis fe retirant vers.les autres, chacun à leur tour les 
repouffera,parrans quelquesfois rous trois enfemble, maisfe retirans differemment,à fçauoir 
ceux qu'il ayra à fes coftez à droirte ligne,& luy pañlegeancen biffe,à fin qu'il fouftiene toutes 
les charges qui s’y feront. je) 

Ces arquebuzades, & moufquetades effuyées, il luy fera prendre aleine fur le lieu de fa re- 
traitte auec les autres, iufques à ce que la moitié de la compagnie tirera en gros, à fin de leur 
donner fujer de ferpeger d'vneaifle à l'autre , au bout de l'vne defquelles il le pouffera prom- 
ptemenr vout le long du flanc oùil fe trouuera, iufques à la queuë, à vingt pas de laquelle il 
ira faire {a rerraitte, où l'ironttrouuer lesdeux autres feignans de fe rallier; maisil faudra que 
les deux Caualiers qui auront fuiuy la compagnie fe portent à larefte dés aufh-coft qu’ils 
l'apperceuront galoppant faretraitte, & que le Capitaine s’y crouue aufsi pour y fure faire 
vnc bonne cfcopererie, durant laquelle il fera les plus belles & braues paffades qu'il pourra, 
puis l'ayantaffez crauaille il fe retirera pres des autres, tant pour luy Éire prendre air, que 
pour donner loifirau Capitaine de diuifer fa compagnie en troisou quatre bataillons ; Etles 
voyant bien dreffez il les ira faire reconnoiftre à fon cheual les vns apres les autres, & comme 
il y voudra retourner,chacun d'eux luy fera vne falue de fes armes, à laquelle il fe portera pre- 
femenr del'vne à l'autre, & puis {e retirera pres des autres Caualiers , qui attendront fon re- 
tour de pied coy , pour s’aller rendre tous trois aupres de l'Enfcigne, apres auoir repris fon 
aleine, à fin de la fuyure au milieu d’eux iufques où il voudra mettre pied à cerre pour faire 
fin à l'exercice ; où arriué qu'il fera, chaquerang ira prendre congé de fs quis’ytiendra coy, 
iufques à ce que tous s'en foyent ainfi feparez pour luy permettre de le démonter, & de luy 
faire faire bon traitement, | 
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& Ovs cheuaux ne fonc pas propres aux airsreleuez , & partant y va-il 
beaucoup de jugement & d'experience pour reconnoiltre ceux qui ou- 
<& tre leur inclination auront aflez de force pour y bien reüflir; car encore 

En, que rous foient nez pour le feruice de l'homme, fi eft-ce rouresfois, que 
46 la gentileffe des vns merite plus derefpeét que la force des autres;& pour 
le témoigner,nous en voyons qui font de courage & d’action fi releuez, 

D' RTE w'ils ne refpirent que la campagne & la carriere, & d'autres, qui bien 
qu'ils foient affez bien formez, & de bonne taille, pour l'vfage du Caualier,fe fententroues- 
fois plus honorez du baft que de la felle, tant ils fonc infenfibles & peu adroits de leurs 
membres. 

Et d'autant que de ceux qui ont le cœur noble, & la volonté portcea quelque bel air & 
mancge, il s’en trouue qui fourniront parfaitement à rout ce qui eft neceflaire pour rendre 
combat , qui ne voudront routesfois reconnoiftre ny mezair ny caprioles; & d’autres qui fe 
feront aymer & adnurer fur les fauts & balorades, qui ne fe pourront 1iamais dererminerau 
mancge de guerre; c’eft en leur endroir que le Caualerice fe peut monftrer capable de fa pro- 
feflion,en donnant l'air à chacun felon que naturellement il y {era difposé,outre la peine & le 
trauail qu'il s’épargnera, attendu quele cheual eft deiny drelsé qui fe trouue recherché & 
porté à l'air de fon humeur & inclination. 

Car encore que le bon Caualerice puiffe auec le temps, la patience, & la prattique de fa 
fcience;faire reüflir.vn cheual aux caprioles,qui neantmoins n’y aura point de naturel, & de- 
terminer terre à terre celuy qui ne demädera qu'à faurcr;fieft-ce qu’on remarquera toufiours 
en l'action de l'vn & de l’autre quelque mouuement de fi mauuaife grace, qu'il fera bien ayfé 
de découurir qu'il y aura plus de contrainte & d'artifice en leurs maneges , que d’inclination 
& bonne volonté qu'ils y ayent,qui fair,que pour tantbien dreffez qu'ils y puiflent eftre,qu'il | 
faur neantmoins qu'il les y exerce continuellement, & de jour en iour,fur peine de fe voir tou- 
fiours à recommencer quand il les aura laiffez fejoutner feulement huict iours fans leur rien 
demander ; parce que ne fe pouuans imprimer en la memoire vne chofe du tout contraire à 
leur naturel, ils nepenfent.qu'à rrouuer moyen d'en fuir l'exercice, & leur fantafie leur four- 
ni detant de diuerfesoccafonsde s’y oppofer, qu'onles y voit fouuenc fi fort opiniaftrer, 
que qui les voudroit violenter pour les y faire ceder pour lors, qu'ils feroient en danger d'en 
mourir, où dumoins de s’y reburer cout à fait; parce que comme l'exercice qui SUDE à 

i 


Jacomplexion, & aux forces du cheual , l'embelhe, & ke maintient en fanté & bonne difpofi- 
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tion eftant difcrettement effcétué, ainfi par confequence contraire celuy qu'on luy donne 
contre fon cœur & fa volonté, le foule, le rebute,& luy caufe tant d'infirmitez, qu'il eft en fin 
proforcé de tomber fur les dents , & de demeurer perpetuellement fur la littiere, & entre les 
mains des maréchaux pourferefaire. 

Ecquand Je Caualier en rencontra quelques-vns qui fe porteront naturellement aux airs 
gaillards, fans beaucoup d'ayde & de peine, il les aura en celle recommandation , qu'il vfera 
continuellement pluftoft de douceur que de feueres chatimés enuers eux,pour quelque faute 
qu'ils puiffent faire en leurs maneges,à caufe qu'ils font d’aurant plus faciles à reburer,qu'ils y 
ont d'inclination, qui ne procede qued'vne certaine gaillardife, ennemye defeucrité, qui les 
éronne tellement quand ils en reflentent les effets à chaque defordre qu'ils font, qu'ils n'y 
peuuent confentir,& qu'ils prenent en fin les plus doux charimens, mefme pour vne peincin- 
fupportable,qui fait que ces efprits fi gentils &fenfibles, ne fe peuuent aflubjectir à la iufteffe 
des airs releuez,qu'auec leremps;la patience,& la fcience bien prattiquée. 

Quant au nombre des airs gaillards &releuez, on en prattique auiourd'huy quatre, en 
France & en Iralie, fçauoir ef, le pas, & le faur, qui eft le plus ancien de rous, a limitation de 
celuy du cheuretliles courbettes, le dernier inuenté, & quitrauaillemoins le cheual, les balo- 
tades, ou groupades, & les caprioles, qu’on appelloir anciènnement fauts de ferme à ferme, 
parce qu'elles fe font en vn mefme lieu fans changer de place. 


Quels cheuaux on peut mettre l'air des courbettes, 
balotades, & caprioles. 
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TEA E touces Les impatiences & inquictudes qui partroublent naturellement Pe- 
Sa  fpric du cheual, celle qu'il tient d'vne colere excefliue,& d'vne humeur fiere & 
7 ki fuperbe , ou celle qu'il reçoit de quelque apprehenfion , font celles qui le peu- 
uent pluftoft empécher de conceuoir le temps, l'ordre, & la mefure de toute 
Br ) forte d’airs hauts & gaillards, d'autât que comme la colere le tranfporte fi loin 
hors de l'attrempence de fon fens commun , qu’il ne peut receuoir paifiblement aucune de- 
monftration qui luy puiffe faire prendre quelque impreflion de telles leçons ; de mefme auffi 
la crainte qu’ils'imagine d’y eftre mal traité l’épouuante tellement,qu'il employe routes fes 
forces & fon efpric à s’en defendre, &à mettre le Caualier en confufion par fes defordres, ay- 
mant mieux s’auilir & fe defefperer,que de prendre le ton & la cadance d’aucunes regles qu'il 
luy vacille faire prattiquer, ou par patience, aydes, & facilité, ou par la feuerité vfitée és bon- 
_ nes écolles. 

De forte,que pour preuenir tour ce qui pourroit détruire la memoire des cheuaux,fubjers à 
ces imperfections, & par confequent les rendre inutiles à la carriere; l'art & la prudence luy 
doiuent feruir de moyen legitime pour s’en preualoir en toutes occurrences,fans en precipiter 
les effets, pour quelque apparence de bonne volonté qu’il voye en quelques-vns de leurs de- 
portemens, de peur que par ces aydes, malreceus toutesfois, ils netombaffent iuftement au 
plus grand vice que relles complexions leur puiffent departir. 

Et quoy que les cheuaux de ces deux differenres humeurs foient extremement difficiles à 
reduire à la perfection de quelque bel air, fi eft-ce que ceux qui font coleres, fanguins & fu. 
perbes,fe rendent pluftoft, & plus facilement au poinét de la raifon , pourueu qu’ils ne man 
quent de forces ny de memoire, que ceux qui font naturellement melancholiques, lâches & 
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viueux : d'autant qu'auec la patience & la prattique de a bonne école, on peutaucole temps 
abattre & furmonter la colere des fuperbes & impatiens,& leur faire reconnoiltre les defaurs 
de leur incliuation ; là où apres auoir employé tour ce qui eft de l'art & de la diferetion, on fe 
trouuc toufiours à recoméncer auec ceux qui font timides & craintifs, parce qu’ilsonc le cœur 
ficouuert, qu'ileft prefque impofhible de découurir leurs mauuaifes volontez; cequi fe peuc 
voir clairement en tant qu'ils ne font rien que par force, rufe, & malice couuerte,qui eft caule 
ue file Caualier veut auoir fa raifon de leurs mefchans deffeins , par la violence des chafti- 
mens qu'ils fe foulent, ou fe rebuttent facilement, & s’illes veut épargner, il les éprouue cout 
auf coft, & de plus en plus obftinez en leurs peruerfes refolutions. | 
Or le Caualerice bien fondé en {on Art, voulant mectre quelque cheual fur l'airdes cour- 
bertes, croupades, ou caprioles, ne fe conrentera-pas feulement de luy voir aflez delegcrefle, 
degaillardife,& de bonne volonté,pour luy en donner le commencement;mais auant que de 
pañler plus outre que cinqou fix pefades à l'arreft , il reconnoiftra curieufement la qualité & 
la portée de fes picds,artendu que ce font les bacs fur lefquelles il doic edifer fes airs releuez; 
de maniere que s’il s'apperçoic que le cheual les airmauuais,foibles,& douloureux il s’abftien- 
dra de le dererminer autrement que terre à terre, d’autanc que la douleur qu'ilreceuroiten 
retombantallant par haut, l'étonneroit fi force, qu'elle luy en partroubleroit mefmement le 
cerueau de telle fore,qu'il en auroicroufiours la cette en defordre,& s'en trouucroir ficonfus, 
qu'ilne s'y pourroit iamais refoudre, quoy qu'il luy peult faire pour le luy faire bien reüllr, 
ainfi que pourra iuger celuy qui en defirancfaire l'experience , voudra prendre la peine de 
fauter de deflus vne table , ou quelque aurre chofe vn peu éleuée en bas fermemenc fur {es 
picds,où dés aufli-coft qu'il fe trouuera,il reffencira que la force de la cheute luy moncera fort 
fenfiblementdans la cette, & qu'il fera contraint d'en fermer cour à fait, oupourle moins tel- 
lement les yeux, qu'en ce moment ilne pourra difcerner le blanc d'auec le noir, qui eft vn 
figne manifefte de foibleffe de iambes, qui fe peur reéonnoiftre en route forte de cheuaux, 
lors que trottans ou galoppans fur quelque rerrain qui foit dur, ou fur le paué, ils vont bran- 
lans la tefte,&iotians de la queuë àrousles coups qu’ils le bartent des pieds. 

Il s’abftiendra tout à faic de les prefenter au cheual fingard,d’antant que ne cherchant na- 
turellement qu'à s'acculer, qu'ils y feroic fi entier, qu'il n'y auroit-pas moyen dele mener par 
le droit} ny dele mettre fur les voltes, ny au pas, ny aucrot; &encore moins au palop;apres 
qu'il auroit vne fois goufté cér air qui luy facliteroit lemoyen de fe retenir fermeen vne pla- 
ce pour fe defendre de la volonté du Caualier, au lieu de partir dererminémenc & vigoureu- 
fement de la main: car puifque pour diuertir le cheualrannngue:& revif d'effedtuer {es del- 
feins coleriques & malicieux, ille faut trauailler cancoften vnlieu, & rantoften vnaurre, & 
luy-donner descourfes plus longues & fougueufes, que courtes & limitées; ils'enfuir donc 
que les courbettes font en rout & par tout tellement conuenables à fon vice, qu’on ne luy 
fçauroit donner quelque leçon plus propre le luy inuererer,àcaufe que lescourbertes fefonc 
par vne action fubjerte &crerenuë, & par vn ordre & mefure iuftemenctbattuë & limitée. 
11 Et d'autant que les inquietudes & impatiences font ordinairement perdre la memoire & 
l'obciffanceau cheual colere aduft, fougueux, & fenfible, & queroutesfois ce font les princi- 
pales parties qui doiuent accompagner la volonté & les forces du cheual qu'on veut drefler à 
laicarriere , &auxairsreleuez & reigles, fonvray faiét fera la campagne, à caufe que la fubje- 
“ion-des courbetres & des fauts accroit couftumierement la colere du cheual impatient, qui 
faic, qu'au lieu d'en prendrel'air & la cadance qu'il srepigne perpetuellement, de rage & de 
dépir qu'il a de fe voir retenu contre fon gré fur vneiufteffe fi foigneufement gardée,que doit 
eftre celle desairs gaillards & releuez, quieft vn vice fidifficile à corriger, qu'il ferc comme 
d'vné pierre de rouche pouï teconnoiftre au vray lafcience, lapratrique, & l'experience dit 
Caualier , parce que de routes lesimperfeétions les plus incorrigibles, le HORS que lé 
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cheual fait d'ardeur & de celere eft fiimpetueux,qu'il n’y peut qu'à grand peine appliquer les 
bons remedes de l'art ; ce qui me fait tenir le party de ceux quine veulent receuoir ces crepi- 
gnemens pour courbertes rabattues, puifque ne procedant que d'vn courage ennemy de la 
perfection d'yn air preftement rabacce, qu'il eft impoflible qu’en la confufion de fes efprics il 
ait la patience & la volonté d'obeïr au temps & à la mefure requife à la nette & iufte battuë 
de telles courbetres, laquelle ne dépend-pas de la prefteffe & diligence que le cheual employe 
à rabattre {es pieds de deuant en terre dés aufli-coft qu'il les a éleuez en l'air, mais de ceux de 
derriere qui doiuenr legerement & promptement accompagner ceux de deuant, pour par- 
faire la iufte cadance des airs gayement rabattus; à quoy ne peut répondre le cheual tanc & fi 
longuement qu’il fera maiftrisé de la colere,dont les effets font directement contraires à ceux 
qui fe commencent, pourfuyuent, & fe paracheuent par vn ordre bien compafsé, par vne 
bonne memoire des aydes bien receux,& par vne perpetuclle obeïffance. | 

Et pour faire fin, ie dis que les courbettes fe peuuent donner auxcheuaux , qui ayans bons 
pieds, bonne memoire, & affez d'obeïflance, s'appuyeront fort fur la main, à fin de leur affeu. 
rer larefte, & faire la bouche, qui eft le premier membre qui en reçoit le temps, & quidoit 
obeïr à l'ayde que le Caualier Juy en prefente;luyallegerirle deuanr,artendu que le cheual ne 
fe peut fouftenir en l'air qu'en fe ramenant fur les hanches, & fe renant ferme fur les jarrets, 
qui efk vn vray moyen de luy foulager les mains & les épaules quand il vient au parer, fur lef- 
quelles il s'abandonneroir sil n'en ettoir empefché, par l'appuy de la main & de la bride, par 
l'action defquelles il vnir fes forces pour fe retenir droit & ferme fur le derriere. 


Comme il faut releuer le cheual, & luy faire 
faire les pefades. 
TER E IITE 


PRES que lefage Caualerice aura affubjerti fon cheual à l'ayde & au chäti- 
MA] ment de l'épéron,rant par le droit que furles volres,& allant fur les hanches 
> )f tant au Pa galop, qui par fa vertu appaife les cheuaux fougueux & 
ee À impatiens , affermit ceux qui manquent d’appuy;& qui cftant court & fou- 
&, tenu de la bonne main, redrefle & releuc les pefans & abandonnez , il faut 
* qu'il l'allegeriffe dudeuant, commençant à luy monftrerà faire les pefades 
par les moyens les plus conuenables à fon naturel, & À fes forces, que faire fe Pourra , parce 
qu'elles ouurent le chemin à rous atrsreleuez. ; 

Et d'autant que d'ordinaire on fe fert des Calates, comme j’ay defia dit ailleurs, pour les 
leur apprendre, & qu'il y a des cheuaux qui en fontennemis , & partant qu’il imporce fort de 
connoilire ceux qui s’y doivent mettre fans preiudice de leurs forces, & s'y Peuuentc retenir 
fans que Le Caualier coure rifque de fa perfonne ; ie l'auife qu'on tient communément que 
ceux qui font parcffeux, lâches, & pefans, s'y pourrontallegerir, en ayant autant de rc{peét à 
leur icunefle qu'à la foibleffe tant de leurs efprits que deleurs corps, fclon lefquellesil les leur 
faudra donner, ou gaillardes, ou douces, & faciles,les y crauaillant difcrettement,& les en re- 
rirant aucc plaifr, pour les y reporteren autres lieux au pas & au trot, fans les arrefter. 

On les pourra aufli faire prattiquer aux cheuaux, quine fouffriront-pas d’eftre relcuez de 
ferme à ferme , & qui pour fuir Les pefades s'en iront confusémenir çà & là; mais elles doiuent 
eftrc proportionnées à leurs forces & courage, parce.qu'vn cheual impatient, colere, fenfible, 
& vigourcux, les veut longues & larges, &non courtes &étroittes, efquelles ilne fc tiendra 
qu'à 
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qu'à contre-cœur, & en tachant d'offenfer fon Caualier pour fe voir fi reflerré, & {a liberré fi 
” condemnec:& s'il elt foible, rant plus il le [uy crauaillera, penfant le luy affeurer auec plus de 
patience, & luy accroiltre l'aleine,il connoiftra à la fin, que tanc plus il s'y auilira & s'y deplai- 
ra cant qu'il s'y reburtera. | 

Elles {eront pareillement propres aux cheuaux d’efpric vif & legers, qu’on y doit porter 
feulement au petit pas, les y tentant fimplementc de la voix, du gras de la jambe,rarement de 
l'éperon , & quelquesfois en leur donnant du bout de la gaule fur les bras, s'y comportant au 
refte fort doucement,de peur de les mettre en fougue &en fuite. 

1 y faut poufler lecheualramingue & retif au galop,8& de temps en temps,fans en faire va 
ordinaire, le hauffant, & le chaflant gaillardement, ou du gras des iambes, ou des talons, ou 
de la gaule,ou de rous à la fois, l'animant à pafier outre auec cout cela plaifamment de la voix, 
felon la neceflité qu'il en aura,qui fait peu demal à la verité,mais beaucoup d'effec en temps 
& lieu, & bien à propos employée, continuant fansintermiflion iufques à ce qu'il {e reduife à 
raifon, & ayant bien fait,ille faudra conduire vn peu plus auanten le careflant.à fin qu'ayant 
cependant repris fon aleine, on pue l'obliger derechef à fe leuer, pour reconnoiftre s’il per- 
fiftera en fa premiere & mauuaife volonté , ou s'il fe foumertra tout à fait à l’obriffance, & fe- 
lon l'yn & l'autre de fes effets, le faudra-il gouuerner feuerement, c'eft à fçauoir, s'il s'y veut 
aculer,& paifiblement, s'il fait quelques bonnes pefades fans conteftation. | 

Et d'autant qu'il fe trouue des cheuaux qui ne s’auancent pas feulement en fe hauffans, & 
marchans {ur les pieds de derriere, mais quis’élancent furieufemenr, forçant la main du Ca- 
ualier, il faut pour éuiter tout inconuenient, qu'il fe face ayder par quelqu'vn bien entendu, 
quitiene l’vne des cordes du caueflon, tant pour l'empécher des'en defendre, que pourlere- 
tenir de peur qu'ilne l'emporte, & qu'a mefure qu'il le hauffera, qui lefçache ayder de la gau- 
le,en luy en donnant fur les bras, & Îe fairereculer felon qu'il fe voudra licentieufement auan- 
cer; moyen fort propre pour le corriger de fon vice, & lerendre obeïffant à laraifon. 

Il yen a encore d'autres de fi mauuais naturel qu’ils fe cabrent,pour fuir l'école, fi haut que 
le Caualier eft toufiours en peril fur eux , & qui ne peut les reduire feul, ny fans l'aide de deux 
bons ouuriers,qui tiennent l'vn d'vn cofté, & l’autre de l’autre les deux cordes du caueffon , à 
fia de les foutenir mediocremét leuez,ou de les remettre tout a fair à terre s'ils outrepaffent la 
mediocricé ; car quand à la bride, il faut par neceflité qu'il la leur laiffe comber fur le col, dés 
aufli-toft qu’ils fe leueront pour fe cabrer, à fin que n’eftans point foutenus de la main, ils ne 
{e puiffent pas facilement renuerfer, fice n’eft de méchanceté, & que reprenans terre, ils 
puiffenc plus ayfement aller auant. 

Or de peur que quelqu'vn fe perfuade de mettre bien-toft vn cheual aux balotades, & ca- 
prioles,pour luy voir fournir quelques couppades, entrecouppées, faifant les pefades, il faut 
qu'il fçache qu'il fair pluftoft telles gaillardifes pour s’en defendre durout , que pour force 
ny volonté qu'il ait d'aller par haut; & que celuy qui fonde fur certe feule apparence d'incli- 
nation y voudra mettre les cheuaux, qu’il les aura d'autant pluftoft plantez fur les dents, que 
plus il les contraindra de rire & eparer. 
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Des courbettes, & comme il y faut mettre 
le cheual. 


RIRE, 


E tous les airs gaillards, le moins penible & violent, c’eft celuy des corbettes, 
®)! cenanc vne iufte mediocrité en tous les temps de fa perfection : car commeon 
| peut remarquer en l'action de la main, & dela jambe, auf bien qu'en celle 
dela gaule,il ne s’y voicrien de nouucau que le cheual n'ait auparauant éprou- 
ee. À] ué, confideré que pour le rendre facile & iufte au parer, il luy a fallu faire 
prendre vn bon appuy, tant de la main, que de labride, & que pour lereleuer du deuant 
aux calates, il a efté neceffaire de le ramener & fouftenir ferme fur les hanches; & que pour 
l’auancer, le faire reculer & parer, il a appris à prendre l’aide de la main , à ceder à la bride, & 
à obeyr à laiambe ; fi bien qu'il ne luy refterien à comprendre qu'vn doux reiglement,par le 
moyen duquel il puiffe fans confufion & torment , conuertir ces pefades en courbettes, qui 
different feulement les vnes desautres, en ce que les pefades fe font lentement & fort rele- 
uées, & quafi en vne mefme place, rant le cheual les accompagne peu du derriere ; là où les 
courbettes font plus baffes du deuant à la verité,mais diligemment battuës,preftement auan- 
cées & pourfuyuies de la crouppe ferme, & bien appuyée fur les iarets qu'il tient fort tendus, 
portant égalementles iambes de derriere au ton , & à la vraye mefure d'icelles, fans quel’vne 
ou l'autre retarde, ou auançe par quelque inegal mouuement la iufte cadance de celles de 

deuant. 

De forte que quand le Caualerice aura bien affeuré la tefte, &la bouche de fon cheual à 
l'appuy de la main,& de l'emboucheure, & rendu auf obeïffant aux châtimens qu'aux aydes 
de Ja jambe, & de la gaule, s’il eft plaifant & leger à la main, il le mmencra pailiblementtantoft 
en yn lieu, &tantoit en vn autre bien voy & applany, où il le conuicra fans l’arrefter à fe 
haufler en lé leuanc & fouftenant de la main , felon la capacité de fa bouche, lanimant gail- 
lardement de la voix , l'aydant du gras de la jambe, & l’auertiffant du bout de la gaule,en luy 
en donnant a temps fur les épaules, mais fi difcrettement que le fiflement & le coup luy don- 
nent plus d'alegreile, qu'il n'en puife reccuoir d’éconnement & de mal, de peur qu’en certe 
retenué ; qui n'eft qu'vne parade plus auerrie & curieufement recherchée que l'ordinaire, 
pour le retenir plus attentif à faire tout à fair la pefade , & à commencer à conceuoir le temps 
de la courbette,il ne s’en miftrellementen confufion, qu'ilny vouluftentendre ny confentir: 

&s’ilvient à fe haufler par cemoyen droit de tefte, de col, & de corps, ou comment qui les 

ait pour la premiere fois, il le Aattera,pour luy témoigner que c’eft ce qu'il recherche de luy; 
& puis continuant fon pas , ou fon troc, felon qu’il laura difpolé, apres quelque efpace de 
cemps, il luy prefencera les mefmesaydes pour le hauffer deux ou trois fois, & luy fera carefle 
{clon qu'il luy aura répondu, & apres que par cette reigle il Juy aura obey au pas, & au trot, il 
l'entreprendra au petit galop, ayant toufiours refpeét à fa bouche aufhi bien qu'à fon bon 
naturel. 

Mais il eft naturellement ficolere, impatient, fenfibie, & terragnol, qu'iltrepigne au lieu 
de feleuer, & fe defend des aydes en s’acculant, ou fe iettant à cartier à deffein de faire pis; 
pour vaincre fa colere & le releuer d'inquierudes, il le faudra chafler auant, & le changer de 
place au trot, ou au galop, felon qu'il s'opiniaftrera , & fe retiendra de peur de luy accroiftre 
{a malice ; ioint que tout commencement d'air, & de mancgc doit eftre plus doux , que 
{euere, 
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feuerc , & qu'il faut coufiours tenter la voye de la douceur , auant que de prendre celle de la 

rigueur : Er fi apres l'auoir doucement conuié à fe hauffer,il perfeueroit obltinément en fa de- 
fence, il faudroittâcher de la luy ofter à bons coups de gaule, ou denerf, & d’éperons ,en 
luy prefentant toutesfois continuellement le cemps de Ja main , & l'en folicitant iufques à ce 
qu'il euft leué le deuant, bien où mal, pourueu, que ce ne fuft pointen s’acculant,pour mieux 
effectuer quelque fougue vindicariue ; car il faudroit alors pour accortement preuenir tout 
ce qu'il voudroit, & pourroit faire pour fuyr l'obeïffance, le chaffer pluftoft auant que defe 
proforcer à le haufler , & puis reuenir aux aydes, &auxchâtimens delieuen lieu, iufques à 
ce qu'il euft tout au moins fait vne pefade , apres laquelle il conuienc luyrendre Ja main, & 
s’en contencer pour luy fairereconnoiftre par carefles, en luy faifanc donner de l'herbe, où 
quelquefriandife, qu'iln”y a eu que fa colere & fon opiniaftreté qui luy ayent fait fouffrir la 
peine qu’il aura endurée. 

Que s’il eft chargé du deuanc, & pefant à la main, foit que le Caualier le tiene au pas, ou 
autrot, il le parera deuant que de le hauffer, & fclon qu'ilaura l'appuy dur ou leger,ille hauf. 
fera, ou lefera reculer deux ou trois pas; comme par exemple s'il le fent à l'arreft libre,&iufte 
de refte, & de col, il luy prefencera le temps de la main pour le leuer , auec l'aide & l'auertiffe- 
ment de la gaule, & des iambes ; mais au contraire s'il s’eft forc abandonné fur les épaules ve- 
nantau parer , au lieu de s’allegerir à l’appuy de la main, lorsil le fera reculer troisou quatre 
pas, & lereportera fur le lieu de fon faux arreft, tanc, à fin de l'affeurer à l'appuy de la bou: 
che, que pour luy donner le moyen d’aiancer & difpofer fes pieds de derriere, pour fouftenit 
le deuant en l'air , le trauaillant fpecialement eu lieu égal, 8 bien vny : Mais s’ilforçoit le bras 
tirant ou pefanc tant à la main en ces lieux applanis, qu’il s'en defendift fi obitinément qu'il 
n'en peufttirer, ny pefades , ny courbertes, lors il lemettra à la calate, à fin que par le pan- 
chant d’icelle il foit contraint de receuoir l'appuy dela main, pour fe haufer & fe ramener{ur 
Îles hanches, & fe fouftenit ferme & droit fur les iarets pour fuir la rigueur de lemboucheu- 
re ,& à mefure qu'il l'affeurera & prendra le temps dela main , & dela iambe , il luy haftra, 
ferrera,& accourcira peu à peu, & auecle temps, & la patience , la mefure des pefades pour les 
luy faire conuertir en courbettes, gaillardement & iuftemenr battuës. 

Oril faut fçauoir que fi dés quele cheual eft recherché de feleuer , il fe hauffefi prompte- 
ment, & comme de luy mefme, qu'il femble par fa diligence vouloir conuier le Caualier à 
luy en hafter le temps de la main, pour rabattre plus preftement les battuës de fes courbettes, 
qu'il monftre par cette ation precipitée, qu'il n'y a quela colere,& l'i mpatience qui le poffe- 
dent, &luy facent fournir fibrufquement à ce qu'ils'imagine qu'on luy demande pour met- 
tre fin à fa leçon ; d'où on peut aifément conicéturer que la naturene luy aura pas affez diftri- 
bué de force, pour fournir longuement ,& plaifamment à la cadance de cér air , ainfi viue- 
ment Ter par auanture, que par bonne volonté qu'il en ait; ce qui luy fournira 
puisapres de fujet de trepigner , comme les forces viendront à manquer à fon courage , & 
mefmement de fc faire entier , lors que le Caualier luy voudra afiner le manege defon air, & 
luy en faire redoubler les voltes : De forte que pour vaincre toutes cesimpatiences, il fiudra 
dés qu'on le mettra aux courbettes, le haufler & le fouftenir fort en l'air, à fin de l'empécher 
dereprendre fitoftrerre, pour fe rehaufler & fe maintenir entier en {a fougue, & pour luy 
donner le temps, & le moyen de s’affeurer les hanches, & latefte, & de bienretronfier{es 
bras ; parce qu’il eft cout certain que par cette rerenuë longuement & difcretrement pratti. 
quée , que le Caualier luy fera en fin tellement éuaporer les feux de fa colere, qu'ilen quite: 
ra toutes fortes d’inquictudes, & qu'il le refoudra par ainff plus facilement à {eramener, & 
s'appuyer fur les hanches, & à fe retenir ferme fur lesiarets, pour bartre également & netre- 
ment la mefure de fon air fans faire aucun faux mouuementde la tefte, &de la queuë, ainfi 
qu'on voit coûtumierement faire aux cheuaux qui manient plus leserement du derriere, que 
| 3 
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du deuant, quieft caufe qu'ils portent les bras droits pluftoft que bienpliez, & quin’onc 
jamais la celte, ny la crouppe, ny la queuë bien affeurée , de maniere qu’il vaut beaucoup 
mieux qu’ils fe hauffenc librement & {e retienent long temps le deuant éleuc, & foutenu des 
hanches & des jarecs; qu'ils rabartent le remps des courbertes fi dilgemment , attendu qu'il 
eft fort facile de leur faire auancer la mefure de leurs batruës, là où il eft fort difficile de corri- 
ger ceux qui trepignent d'imparience & de colere, 


T parce que les courbettes ne font pas moins neceffaires au cheual qui en eft capable, 
ER rs au Caualier curienx de {e faire voir en bons lieux ,ie ne pafleray pas fous fi- 
lence quelques autres moyens fort faciles à y determiner les cheuaux qu'il preiugera y pou- 
uoir reduire ; fi bien queayant à faire à vu cheual impatient, & toutesfois bien dégourdy du 
deuant, & obeïffant à la main, & au talon , ie me fuis fait fuyure allant par le droit , ou au pas, 
ou au trot, par deux hommes ftylez en cér affaire, l'un tenant la corde du caueflon du cofté 
droit, & l’autre du cofté gauche , & marchans d'vn mefme pas, & aufliauancez vers la tete 
de mon cheual, l'vn que l'autre, & rous deux {i attentifs à s’arrefter droits , & fermes dés Ja 
premiere fyllabe que ie preferois pour lesen auertir, qu’il ne me reftoit qu'à luy prefenter 
l'aide, & le temps, pour l'auoir en l'air, ou du moins difpôfe à faire quelque pefade, & felon 
qu'il merépondoir qui fçauoyentle carefler, ou m'accompagner en le faifant reculer ou auan- 
cer, & merrouuant en lieux oùie ne puis recovurer gens qui puiffent feconder mon deffein, 
fi c'eft à la campagnæie cherche deux arbres diftans l'vn de l'autre , de trois ou quatre pas, à 
chacun defquels rattache les cordes du caueflon, que ie laiffe plus & moins longues qu'ils 
font gros , & que ie defire l'auancer, ou le reculer felon la necefhié, & monté que 1e fuisie le 

orte le plus doucement qu'il m’eft pofhible iufques au lieu, où ie connois qu'il eft temps de 
l’arrefter deuant qu'il vienne à receuoir l’auertifflement des cordes du caueflon ainfiatta- 
chées à ces arbres, & le conuiant dela voix, & des aydesà fchaufler, ie le retiens fans con- 
trainte , de peur de luy donner apprehenfion par certe nouvelle fubje&tion, & felon l'humeur 
oûie levoy, ie l’auance fi difcrettementiufques au bout oùfes cordes doiuent faire leur ef- 
fer , qu'il n’en reçoit aucun mal que celuy qu'il fe pourchaffe, pour ne vouloir pis aufli coft 
ceder à ma main, queie luy en prefente l'auertiflement; Er filonimpatience & defobeïflan- 
ce luy en fonrreffentir plus que fiie les tenois moy-méfme en main;ce queie peux reconnoi- 
fre, ou quandilrecule du coup de luy-mefme, ou quand apres iceluy ilrache de me forcer 
la main, ou remuë & branfle la refte, lors ie lay donne toute liberté, &.quitre toute feuerité 
pour l’appailer s'il s'en met en fougue, & puis le reprenant peu à peu dans la main, ie prens 
l'occafion de le releuer, ne me departantiamais de la patience, & fclon qu'il fe rend ie me 
comporte enuers luy , & de forte que par certe prattique ren viens facilementà bout auant 
mefine que de le démonter ; ce qui m'a fait foufligner a la defence de ceux qui fe feruent en 
ville de piliers, au lieu d'arbres, pouren auoir éprouuéen plufieurs endroits, & diuers fujets 
beaucoup de bons effets en routes fortes d’airs & de maneges. 

Or quandie lesemploye pour reduire auxcourbertes , le cheual qui s’abandonne trop fur 
le deuanr, ou quirirefort à la main, iy arrefte les cordes du caueflon , a celle hauteur que ie 
voy qu'il doit porter latefte, pour l’auoir en bon & beau lieu , & léstiens longues ou courtes 
felon qu'il eft pefant, & endormy , ou colere, ou gaillard , & lors que ie le porte la premiere 
fois au lieu où ie luy en veux faire fenrir l'effet , ie l'en auertis de la main de la bride, pres ou 
Join felon qu'il m'y eft pefañt, ou qu'il y tire ; comme fi ie fens qu'il s'yabandonnetrop, ou 
qu'il allonge fortle nez,iene l'en auertis point, ny ne l'en ayde que quandil ef preft d'en 
receuoit Le coup, à fin de luy faire reconnoiftre par ce moyen , qu'il deuoit fe tenir preft d'o- 
beïr à l'arreft dés aufli-toft que ie luy en prefente letemps: mais fiie le fens affez libre & leger 
à l'appuy de la main, & de la bride, ie le conuie par routes fortes d'aydes à s’arrefter,& fe leuer 
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à melure qu'il s'en approche, pour luy rémoigner que ce n’eft point mon deflein de luy en 
faire receuoir aucun déplaiir, &en fin perfiftancen cérordre auec prudence & patience, l'y 
fais reüflir quelque cheual que r'entreprene, foit que ry face monter quelqu’vn , pour plus 
facilement luy faire retroufler les bras, ou le chärier lors qu’ilen iouë, ou les auance pour 
preuue de fon déplaifir, & de fa mauuaife volonté, {oic que tout feul fans autre fecours ie le 
recherche de fournir rout ce qui eft requis à la perfection des courbertes. 


Pour mettre le cheual {ur les voites redoublées, 
à l'air des courbettes. 


TA EE v A 


E’s que le Caualier aura reconneu que fon cheual luy fournira librement au- 
\ Vi canc de courbettes parle droit, qu’il luy en faifoit entre les deux piliers fans fe 
M fouruoyer de la iufte batruë d’icelle, & qu’il le fenrira difpofé à prendre touf- 
| iours coute forte d'aydes qu'il luy voudra donner, lersil fera temps qu'il le 


1 À < JE 
Ê Co ST 5 : . * 
ST) metre aux volres redoublées, & pour le luy introduireil luy fera conuertir tou- 


ces les courbetres qu'il luy a fait faire, premierement en vn pas auerty allant par le droit s’il 
cft fougueux,& impatient de fa complexion, & en vn trot gay &releué, s'il eft naturelle- 
ment lache, pefant , & poltron ,iufques à ce qu'il {oit à vn ou deux pas pres d’oùil luy voudra 
faire prendre la demie volte des paflades , où il l'obligera à fournir pour le moinsautant de 
courbettes qu'il en faudra pour arriuer à commencer la demy volte, & felon qu'il fera difpo- 
{é , tant de force que de volonté, il l'entretiendra en fon bon manege en tournant aurant qu'il 
y fournira librement ; & quand mefmes il ne feroit que deux ou trois courbettes pour le plus 
au commencement de la volte, il ne le contraindra pas pour tout cela d'en faire d'auantage, 
mais au lieu d’icelles il la luy fera finir & ferrer au pas, ou au trot,felon qu'il laura commen- 
cée , à fin de ne luy donner point d’apprehenfion , ny le metre en colere en ces premieres le- 
çons;apres lefquelles ferrées, le Caualicr le reporter à l'autre bout au mefime pas, ou tret, où 
il le conuiera de finir lerefte de la ligne de la paflade à courbettes, & d'y prendre la volte, ou 
demye volte , l'aydant a y répondre tant qu'il pourra pour luy donner courage de faire vo- 
Jontairement dés ces premieres leçons, ce qu'il fâudra qu’il face auec leremps , par beau , ou 
par laid ; & felon qu'il luy répondra il le careffera, ou le chafera fort difcrettement auant 
fans le facher aucunement; & continuera cette leçon iufques à ce qu'il fournifie la demye 
volre, & la ferre de meme airiuftement, fe fouuenant de luy faire qe la pañlade d'vri trot 
égal.ferme,& refolu,{ans luy en accourcir la longueur qu'il n'y foi bien aduit. 

Ec pour luy faire bien prendre la demye volre, il doit fçauoir , que s'il s’y veut de luy mef- 
me trop élargir, qu'il la doit vn peu prendre plus étroite, & aflez large, s’il remarque qu'il fe 
vueille ferrer, ou acculer; & voulant fermer la demye volte à main droitte, iltiendra la main 
de la bride vn peu haute, fans toutesfois l'ébranler aucunement, & en tournant le poing vn 
peu en dedans pour mieux & plus iuftement leremettre fur la droite ligne, il luy ferrera au 
mefme temps la iambe contraire pres l'épaule, & dés aufhi-voft qu'il laura remis fur icelle iu- 
fte & droit, il luy fera faire autant decourbertes en auant, qu'il en aura fougny prenant la de- 
myce volte, le portant fibien de deuant qu’il n'ait moyen de hafter les battuës droittes, non 
plus que celles qu'il aura faites fur la demye vole,ny s'acculer, apres lefquelles il le fera partir 
pour en aller faire autant à l’autre bout. 

Que file cheual eft fileger , & docile de fa nature qu'il prenne leremps de fon air releué, 
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dés au{li-toft que le Caualier le luy prefentera pour commencer la demye volre, & qu'il la 

fournitle iuftement & gayement au galop, & regardant roufiours la pifte d’icelle, à fin d'em- 
pécher qu'ilnes’y ferre, ous’ y face entier fans fe hafter, ny s’acculer, lors qu'il la ferrera pour 
fe remettre fur la ligne droitre, il luy fera faire par le droit autant de courbettes que fa force 
& bonne volonté le permettront, le portant en auant, gardant toufiouts vn mefmeron, & 
mefure , à fin qu'iln'en hafte , ny n’en allonge les batcuës ; & à mefure qu'il s'y rendra facile, 
il luy accourcira la longueur de la ligne, à fin qu'en peu de temps, & par vne diftance bien 
proportionnée à fes forces, il puiffe faireroute la paflade & les demyes volres, à chaque bout 
d'vn mefme air & manege. 

Mais fiauec certe legereffe il portoit la crouppe hors la volte, lors il fe faudroit {eruir d'vn 
errain panchant quelque peu du cofté, qu'il doit prendre la demye volte, & le foûtenir de la 
main , d'autant plus qu'il la icttera hors de la pifte, & l’auancer en le ferrant de la iambe con- 
taire fermant la demye volte, ne fe departant ny de cette pante deterroir; ny du port de la 
main , ny de l'aide de la iambe , qu'à mefure qu'il s’aiuftera & ira rondement de tous fes 
membres. 

Or pour luy faire fournir la volte entiere d'vn mefme air gayementreleué, le Caualier luy 
fentant aflez de force pour ÿ paruenir, & faifanc bien les demyes tant for vne main que fur 
l'autre, ille mectra fur vn terroir bien applany , & employera routes les courbettes qu'il luy 
aura fait faire auparauant parle droit , à fournir l'autre demye volte, pour en auoir ainfi vne 
entiere, laquelle iuftement fermée , & felon qu'il aura l'appuy de la bouche, fortou foible,il 
le remertra fur la droitte ligne de la paflade, fur laquelle il luy fera fournir pourle moins trois 
ou quatre courbettes , de mefme air & mefure, puis 1lle reportera au pas, ou autrot, ou au 
galop au bout de la paffade felon fon aleine, & gaillardife pour en faire vne autre, & changer 
de main, l'aidant tant de la main de la bride, & de la voix, que de la gaule, & de la jambe à la 
commancer, continuer & finir aufhi vigoureufement que la precedente; & aprés l’auoir remis 
fur la pifte de la paffade, & luy auoir fait faire trois ou quatre battuës de fon air, il le retien- 
dra droit & ferme au mefme lieu , en luy faifant autant de carefles, qu'il en aura merité par 
fa continuelle gaillardife, & obcïffance, & prattiquant diferettement cette leçon felon fa 
force & legerefle, il pourra peu a peu laluy accroiftre tellement de demye volte, en demye 
vole, qu’à la fin il luy en fournira deux, voire trois à chaque main ; de forte que sil veut luy 
faire redoubler fon manege fans changer de lieu , il n'aura qu’à luy conuertir a diftance des 
voltes du bout de la paflade , en vn pas par le droit , & ce pas en vne battuë, pour facilement 
changer de main,fans aucunement interrompre la cadance de fon air,& fuyure roufiours vne 
mefme pifte, &iufte rondeur , fansneantmoins le contraindre à faire plus qu'il n'aura devi- 
gueur,& d’aleine, fur peine d’eftre conuaincu detemerité ou d'ignorance. 
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T d'autant que ces precedentes leçons ordinairement affez bien prattiquées des Italiens 
Éniblecone croprudes , & derrop longue aleine ( commeelles fonten effet) à ceux qui 
veulencauoir le plaifir de voir les cheuaux promptement faits à l'air, quieftle plus propre à 
leur narurel,& “im forces: Ceux qui veulent contenter vn chacun, & faire preuue de leur 
capacité, quittent ces longueurs, à fin d'ofter rout fujet au cheual de hayr la vole, qui fera 
defia tout accoërumé d'aller feulement par le droit,à caufe du déplaifir qu'il receura des nou- 
uelles aétions , & mouuemens qu’il luy conuiendra faire pour rourner iuftement, & de mef- 
me air,& {e feruent de cette bricueté. 

Premierement tout aufli-roft qu'ils luy fentent latefte, & la bouche bien afleurée , & qu'il 
leur répond librement à routes mains , autroc, & au galop, & qu'il leur fournit fept ou huit 
pefades , ou autant de courbertes par le droit, ils le pañegent fur vn rond aflez large , au pas, 
ny crop abandonné, ny trop auerty, luy faifanc roufiours regarder la pifte de la volre, & luy 
renanc pour céceffer tous, & roufiours latefte quelque peu dedansicelle, rant fur vne main, 
que fur l'autre; &apresluy auoir ainfi fait reconnoiftre l'efpace dela volte au pas, ils l'obli- 
gent par routes fortes d'aides à faire vne pefade , ou vne courbette de trois en trois pas felon 
{a patience , ou de quatre en quatre , ou de plus, s'ils le fententen inquietude, ou apprehen- 
fion,fans neätmoins l'arrefter ny luy permettre de fe départir de la rode pifte de la volte,puis 
luy en ayant ainfi fait faire deux {ur vne main; ils l'en rechergent encore d'autant fur la mef- 
me, & au mefmeinftant & tout d’vne aleine au tror, apres lefquelles ils l'arreftenc fans le le- 
uer, & le larrenc iufques à ce qu'il ait repris air, & fes forces ; & apres ils le changent de place 
pour luy donner la prattique de la mefme leçon , fur l'autre main, à fin de luy maintenir la 
vigueur de fon courage plus libre,& deliberée par rel changement de place. 

Età mefure que le cheual comprend & fait ie cette premiere leçon , il faut conuertir ces 
premiers pas l'un apres l’autre, fans aucune precipiration en courbertes , ou en pefades, felon 
la patience & faciliré du cheual, & gardant inuiolablement le ton, & les batruës des pefades, 
ou courbertes, on luy fera facilement confentir à fournir de mefme air,vne, deux, voire trois 
volres à chaque main , l'en recherchant perpetuellement en ces commencemens au pas, & les 
Juy faifant finir au trot, tant à fin que par cette douce entrée il ait meilleur courage de pren- 
dre fon air ur lavolre, que pour le diuertir de premedirer le lieu où1l la luy faudroit faire fer- 
rer , ce qui luy donneroit fujer de la finir de foy-mcfme, contre lintention du Caualier , ou 
des'y faire entict; pour à quoy remedier il ne le faudra iamais parer deux fois de fuyte envn 
mefme lieu, fur les voltes , & ainfi luy oftant tous les moyens de finir l'air de fes leçons en lieu 
prefix, & remarqué,on l’accouftumera encore à rourner plus longuement & librement. 

Pour le regard de la fin de ces premieres leçons,apres que le Caualier fera party du lieu, où 
i] aura fait fournir la derniere volte de la leçon à fon cheual, il luy fera faire quelque nombre 
de pefades par le droit , tant pour luy conferuer la liberté de fa legereffe , que pour luy accroi- 
ftre la gaillardife de fon courage, àcaufe que Pair des volres fe finit, & à bon droit en tour- 
nant au pas , ou au trot , & non de ferme à ferme, ny par le droit és écoles des bons Caualcri- 
ces, à fin de le Juy rendre plus libre, & pour luy ofter coute occafion de s'arrefter de luy mef- 
me, & faire ce qu'il ne deura en céc endroit reconneu ; ce qui fe doit entendre de Ja fin qui fe 

prattique és écoles, & non de celle qui fe fait en lieu de parade, & deuant gens de refpeét; car 
en cel cas 1] luy faut faire finirtoutes les mefures, & proportions de fon air releué par quelque 
quantité de courbettes , cu balotades, ou caprioles de ferme à ferme,ou par le droit. 

Ec pour l'étreffir fur l'efpace de ces premieres & larges volres, le Caualier aura tel égard à la 
capacité du cheual, qu'il ne luy trouble tellement la ceruelle par vne courte fubjeétion, qu'il 
n’en foiroffenfe , mais peu à peu & fans precipitation , il les luy étreffira fans fe départir de 
l'ordinaire melure des pefades , ou courbettes, à fin que par vn crdre bien reiglé, il luy puif- 
{e faire prendre vne die proportion de volte large, ou étroite felon qu’il aura le cerucau 
, fort ou 
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124 La Caualere:Francoile, | 
fort ou foibie , à quoy il pourra paruenir ayfémenten Îe fouftenant cemperément , & l'acco- 
franc de fes jambes fermes, & diligentes en leurs mouuemens, le calonnant felon fa faute , & 
le Aatcant felon fon obeïflance. 

Quand au changement de main fur l'air releué du cheual, le Caualier le doit auancér vne 
ou deux battues de fon air, par le droit hors du circuit de la volte, & au mefme temps luy fer- 
rer & pouller la croupe,ou de la jambe, ou du talon,autant dedans la circonference durond, 
commeil l'aura porté par ledroit, à fin que dés auffi-roft qu’il luy aura dreffé le corps, com- 
me fur vne ligne tirée en diametre par le milieu d’iceluy , ilait moyen de changer de main, & 
de reprendre la pifte dela mefme volte defia bien arrondie, & la redoubler de mefme air, 
force & vigueur,iufques à la conclufion d'icelle , qui fe peut faire,ou par le droit , ou de ferme 
à ferme, felon le courage & la difpofition du cheual. 


Des balotades , ou croupades. 
TRI IR E Pie à 


Le | temps, auffi haute du derriere que du deuant; & des capriolesen ce qu'il n'y 
Pass al) épare point, mais retroufle {es iambes de derriere fous le ventre, pour fuyure 
également la battuë de celles du deuant , qui fait que les balorades participent des courbet- 
ces, & les caprioles que le cheualépare, pour former le mezair ; d’où le bon Caualier peut in- 
ferer qu'il faur que le cheual qu’il voudra mettre à cét air, foit doûé de plus de force, & de le- 
gerefle , que celuy qu’il veut feulement entretenir fur les courbetres ; & moins aufi de nerf, 
d'elquine,& degaillardife que celuy de quil veut tirer vne grande quantité de caprioles, foit 
de ferme à ferme, foit qu'il l'en recherche fur les voltes fimples,ou redoublées. 

Si bien que lors qu'il en aura recouuert quelqu'vn capable du'mezair, & qu'il voudra com- 
mancer à Je luy montrer, apres l'auoir alegery du deuant par le moyen des pefades, & puis 
apres des courbertes, il eft neceflaire qu'il le hauffe can du deuant que du derriere, quelque 
peu moins en fes premieres leçons qu’il ne luy fentira de force, à fin que peu à peuilait 
moyen de le reduire iufques au point de la perfeétion , en laquelleil fe deura maintenir pour 
y fournir vigoureufement, ioint qu’en ces principesil ne pourroit iamais obferuer le tonde 
la vraye battuë du deuant , & du derriere, s'il falloir qu'il y fournift de route fa force , com- 
me il pourra puis apres , quand il en aura compris & prattiqué les temps, & les aydes par le 
moyen de la Pne> école. ‘5 

A propos des aydes, pour le regard de celuy de la iambe, il fe doit faire tout autrement 
v’aux courbettes , d’autant que pour luy releuer également le derriere, comme le deuant, il 
Ant que le gras, & le ralon d'icelle trauaille vn peu plus en arriere des fangles , & moins dili- 
gemment que s'il ne deuoit hauffer la crouppe , que pour fuyure la cadance des mains,par vn 
rabar bas & ner, à fin que par ce fecours qu'il luy prefence hors du lieu ordonné pour les cour- 
becres, ils'auife que comme pour luy faire leuer le deuant, il l'auertit ou de la jambe feule , ou 
du talon tout enfemble fort pres desfangles, qu'auffi l'en battant, ou l’aidant vers les flancs, 
ect pour Jay faire connoiftre qu’il doichauffer le derriere; & fufira le feul auertiffementde la 
jambe au cheual, qui fera naturellement gaillard, & fenfible, mefmement pour châtiment, 
d'autant que de luy-mefmeil fe mettra plus facilement à mezair, par le conuoy d'vne voix 
douce, & gratieufc , & par le fiflement dela gaule, accompagné d'vn temperament de main 
JL: conucnable 
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. tonuenable à la capacité defa bouche, ques'il le luy vouloit forcer à coups d’éperon , & pat 

quelque voye defigueus. » 1220544008 100 quil bil Hs “Hé un sol  È 
Mais sihéft d'un macureh, lache, pefant, & parefleux, illuy faudra d'autant plus eftre feue-: 
se, qu'on cftifacile à l'autre car au licu de l'aide de la jambe, il luy faudra chauffer les éperons 
defipres, qu'il s’en reucille an fob, non+toutesfois fraprement qu'ilen: éparaft, outiraft dur 
derriere ; &au lieu da fiement de la gaule, il luyien faudra donner quelquefois fi verte- 
ment fur le flanc du coftéhors la volte:, qu’il en foit contraint d’enreleucrfonaétion iufques 
pardelà qu'il faudroir qu’elle s'arréftaft, s'il y alloit facilement &gaillardements 8cluy fau; 
dra donner l’aide de la maïn plus & moins auancée &céleuée plus hbre:; & plus fujecte fclon: 
le befoin ; l’occafion & la qualité de fa bouche, 8 d’aurant moinsqu'on le forcera ; d'autant: 
plus reüflira-iliafte ; &obeiffant aucc plus grande force & vigueur l'airdes balordes jau 
grand contéritement & hoimeardu Gaualier.b 12 lsuar: sou most 1052m6mel 8 sn 
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. Pour faire redoubler les volresau cheual für l'air des” 


balotades , ou croupades....… 
D LT RE QURMNT 


EE vx chofes fe doiuent perpetuellement rencontrer és cheuaux qu'on veut 
ADN fl mettre à l'air des balotades; Ë premiere eft qu'il doit auoir l'appuy de la bou- 
“7° ) || che ferme & leger ; & la feconde ladifpofition naturellement nerueufe, & dé- 
24 ÉMliec generalement en tous fes membres, d’autanr que cé air doit eftre fur rous 


{l PA . 
Pom 1 les autres gayemenr effectué, & non à coups d’éperon, ou à force d’exercice 
pour eftre plaifant, & pour {ublfifter longuement. 


facilite le moyen d’en bien vfer par la prudence du Caualier', il faut que pour la luy bien mé- 
nager,& faire iuftement employer qu’iltiene le circuit de la vôlte quelque peu plus large que 
celuy des pefades & courbertes,rant pour luy moins contraindre fa legerefle,quepour moins 
luy releuer le mouuemenr des épaules, à fin de luy laifler la crouppe en plus grande liberté 
pour accompagner plus legerement l'aétion du deuant , & pour fournir par confequent rourt 
fon air & mancge plus librement & gaillardement:Car puifque les balotades ne different des 
courbettes,finon en tant qu'elles font plus releuées,& batruës plus diligemment que les cour- 
bettes,il eft neceffaire que le cheual hauffe moins le deuät quele derriere,pour bien employer 
fon cfqufhe à fuyure la mefure des croupades,autrement quäd il viendroit à donner des mans 
enterre, fi les épaules recomboïient de trop haut, infalliblement la cheute en étonneroit la 
bouche detelle pa que n'y pouuant trouuer vn ferme appuy, que la crouppe demeureroit 
toufiours plus baffe de beaucoup qu’elle ne doiteftre pour bien balotter. 

Et pour bien mefurer les aydes qu'on doit donner au cheual felon le vray ton des balora- 
des, le Caualier le doit vn peu moins foutenir de la main de la bride , & faire le cemps de la 
iambe moins diligent & auancé queceluy des courbertes, en le folicitant du bout de la gaule 
vers les feffes , & cenant les pieds ordinairement fort pres de luy, fans toutesfois l’ayder du ta- 
lon plus en arriere vers les flancs que crois doigts pardela la derniere fangle ; attendu que c'eft 
le vray lieu ou l'éperon doit faire fon cffer en tous les airs releuez & gaillards. 
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pOur leregard des leçons quelques-vnsles luy-reiglent ordinairement par le droit de celle 
Poe, qu'à chaque bout de paflade ils Juy fons commencer & finir vne demye volte de 
mefmecadance , reprepans toufiours apres icelle la droirte ligne de la paflade , pourfuyuans 
£ét ordre-vlques à ce qu'il Ja face plaifamments puisile l'en recherchent d’une autre demye, 
pour en finauoir la volre entiere,qu’ilsaccroiflent felon la capacité du cheual.Lesautres,fans 
1e fortir dumefme rond le luy travaillent difcretrement infques à ce qu'ils la luy ayenr faiét 
fournir entisrement de fonair ,commençansäen tirer ce qu’ils peuuenr, & pourfuyuent au 
pas ou au trot ce qu'il n'a pen faire au commencement, & continuent certe methode fi pru- 
demmentà châque main, qu’ils en rrouuenc en fin la prattique plus courte pour venir aure. 
doublement des volres,que celle de la precedente leçon, 

Quelques autres fe feruent forcà propos du pilier, autour duquel ils l'élargiffent ; l'écrecif- 
fent , & l'auancent felon que le cheual répond à leur volonté, gardans toutesfois la mefme 
mefure des reigles precedentes; de forre qu'il fembie qu'ils n'en vfent que pour retenirle che- 
pal, qui par impatience voudroic fuir l'école : Et en toutes ces leçons,il faut que le cheual ac. 
compagne de lacrouppetellemenr le deuant, que rerombant âterte du derriere , que le pied 
de dehôrs la volre fe rrouue comme fur vne ligne qui pañfe entre les deux de deuant, ainft 
qu'on yois en certe figure, - lois 
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Commeil faut dreffer le cheualaux caprioles. 


TOTERURE: PRIT T. 


Ï la nature auoit fait tous les cheuaux égaux en force, vigueur & volonté, ie 

N] dirois auf, que tous ceux qu'on Veut mettre & entreteniraux caprioles de- 

| uroyent auparauant paffer par les pefades,courbettes,& balorades, que d'arri- 

| uer aux reigles des caprioles ; mais puis qu’il s'en trouue de fi legers de nature, 

1 qu'il femble qu’ils foyent feulement nez pour les fauts,& non pour les airs qui 

requierent Fa 0 vnie & bien meénagée; ie dis,que ceux que le Caualier eftimera capables 
des caprioles,s’y pourront fort aysément déterminer & refoudre,apres auoir efté bien ajuftez 
aux balotades, qu'ils doiuent vigoureufement fournir auant que d’eftre mis aux fauts, fitant 
eft qu'ils ayenc l'efquine aufli nerucufe que legere, à fin que venans à renforcer peu à peu d’air 
en air, celuy auquel ils feront les plus propres, ils s’y foulent beaucoup moins, le fourniffent 
aucc beaucoup plus de grace,& fimaintienent pluslong temps qu'ils ne feroyent,fi dés les pe- 
fades on leur auoit fait prendre l'air des caprioles, ayant feulement égard à leurs volontez 
gaillardes & legeres ; mais accompagnées de bien peu de force pour paruenir à la perfection 
des fauts par la voye des courbetres &balotades. 

Et d'autant que layde de la main rend l'air & le manege du cheual plus beau & plus facile 
que fion la luy abandonnoit pour le lailfer faire à fa fancafie, il faut que le Caualier luy en pre- 
fente le temps libre & délié,& l'en foûtiene ferme lors qu'il épare,& l'en releue gaillardement 
dés qu'il donne des pieds de deuant en terre,tant pour Cuiter quelque faux contretemps du 
derriere, que pour luy faire prendre vne iufte hauteur & proportion de fes fauts:Et pour le re- 
gard de celuy des iambes & dutalon,il faut qu'il l'en accompagne du gras pour le leuer, & fe- 
lon qu'il ef fenfible,qu’il luy face fentir le talon à trois doigts pardela les fangles, en urät vers 
les Bancs pour le faire éparer; & tout aufli voit apres Je coup donné, qu'il reporte les iambes 
fort auancées fur le deuant pour en mieux foûtenir l'effort, & pour eftre plus pres deluy en 
prefenter l’ayde pour le rchauffer, oule parer {elon fon beloin , l'accompagnant aufli d’yn 
temps de corps fibien compafsé à cel air, qu'il femble eftre colé dedans la felle, fans s’'auancer 
crop fur le deuant lors qu'il fe leue, comme quelques-vns font de fort mauuaife grace, & fans 
auffi fe ramener tant en arriere qu'il en touche l'arçon du dos, & faifant fi bien ces ay des à 
temps, & par mefure, que l’vn n'empéche-point l'autre, à fin de monftrer fon iugement & {a 
dexterité,& d'entretenir fon cheual en vne noble & plaifante difpofition. 

Ecattendu que les caprioles donnent ordinairement tant d'appuy au cheual, qu'elles luy 

_rompent la bouche, & luy falfifient la iufte, ferme, & droitre pofture de la refle & du col, fpe- 
cialement quand ils’abandonne fur les épaules, ou qu'il eft foible de iambes ou de pieds, à 
caufe qu'en éparanc il faut qu'il en foutiene toute l'action & la force fur lesiambes de deuant, 
& fur l’appuy de la main,aulieu que celle des pefades & des courbertesfe ramene {ur les han- 

, ches,& s’y retient par l'appuy temperé de la bouche; il faut neceffairement que foit qu'il y ait 
vne inchipation naturelle, {ans beaucoup de force pour y bien reüffir, ou qu'ilen ait aflez, 
mais lice & vnic à {a volonté & fancafie, qu'auant que de le mettreaux leçons des caprioles 
qu'il foit bi affeuré de col & de refte, qu'il ait la bouche fort obeyffante à l'appuy de la main, 
les épaules bien allegeries à cout le moins aux pefades,& qu'il air quirté touteforte de crainre, 
d'inquictude,de colere,de fingardife,& de fougue, à fin que venant à reconnoiftre fa vigueur 
& fa legerefle, parle moyen de fes fauts,il nc les employaft à la fin à {e defaire de fon Caualier, 

& à fe maintenir entier en fes caprices & boutades. 


Or 
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OT parce qu'il ya plufieurs moyens par lefquels on peut acheminer & tout à fait refoudre 
‘lecheual aux caprioles, ie reprefenteray premierement le plus ancien, & que les italiens retie- 
nentencore, qui eft, qu'apres l’auoir releue du deuant aux pefades & courbertes par la voye 
des calares ou baffes, & puis fait aux balotades, s’il eft de fon humeur difpos & fauteur\ils l'en- 
-treprenent par le droit, de telle forte qu'ils obligent, ou pour mieux dire, le forcenr à coups 
de gaule & d'éperons à tirer ou éparer entre {es balotades,renforçans fes aydes & fes coups fe- 
lon qu'il y obeït, nes'en departans coutesfois qu’ils n’en ayent viré ce qu'ils en defirent pour 
quelque laffitude qui le puifle empécher d’y fournir brauemenr. 

Er s’il eft flegmatique & pareffeux de fon naturel, ils le rechauffent & le reucillent à beaux 
coups de chambriere, de perches, d’éperons, & d’aiguillons bien pointus, que toufiours deux 
garçons luy tienenc aux feffes & fur la crouppe, tandis que celuy qui elt deflus iouë de la gau- 
le, dela voix , & des talons , de maniere que ce pauure animal eft contraint par ce cruel trait- 
tement de deuenir éperuier,quoy qu'il ne foit qu’vne buze de nature,a la ruïnede fes iambes, 
& aux depens de qui qu'on voudra, tenans pour maxime, qu'on peut auoir rout cheual drefsé 
fur quelque air & manege qu’on le veut, & de quelque temperament qu'il foit, pourueu que 
celuy qui le dreffe ne manque point de courage ny d’inftrumens pour le luy forcer, s’il n’y veut 
aller de fon bon gré & franche volonté. 

Et d'autant qu'aucun cheual ne peur bien commencer, ny par tant bien finir la capriole, 
s’il n’a l’appuy dela bouche bon,ou comme on dir à pleine main, & qu'il y en a coutesfois qui 
ontaflez d'inclination & de force pour y fournir , mais quiont la bouche fi foible & delicate, 
qu'ils ne peuuent quafi prendre, ny s’affeurer fur l'appuy dela main, quieft caufe,qu'outre ce 
qu'on ne leur peut fourenir la tefte fans les acculer, faifans lation du deuant trop lente & 
trop baffe, on ne les peut encore porter auant lors qu'ils hauffent le derriere, & qu’ils éparent, 
ny les foutenir en reprenans terre; pour leur faire prendre l’appuy conuenableà tous les mou- 
uemens des caprioles, il leur faut faire commencer toutes leurs leçonsen lieux fpatieux au 
trot, fi vigoureux & auerty, que le plus fouuentils en prenent le galop,gardant vne celle me- 
diocrire entre lecrop & le peu, qu'on luy conferue touiours affez de force & de vigueur pour 

fournir tt de fauts qu'il en fera de befoin pour la perfection de fon air; & les trauaillantainfi, 
ontrouuera que ce continuel & déliémouuement de leurs membres leur fera en fin prendre 
tel appuy de bou che, que le Caualier les aura toufiours dans la main pour les foutenir,& por- 

ver à la vrayeiufteffe des caprioles, 

Quant aux aydes du talon, on les doit prefenter au cheual , felon qu'ileft composé de na- 
ture; car celuy qui eft de fon temperament fenfible , leger, impatient, & colere, efttellemenc 
ennemy de larigueur de léperon , que quelques-vns veulent qu’on luy porte aux flancs pour 
Juy faire leuer le derriere, & éparer, qu'il s'en rebutre promptement , tant aux caprioles qu’à 
Pair d'vn pas & vn faut, ce qui me donne fujet de dire, que Payde d’yne voix plaifanre, le ff 
flement de la gaule, & l’auertiffement du gras de la jambe, profitera plus a cels cheuauxeftans 
legers,que les cris & les coups continuels de la gaule & des éperons,vrays outils de confufion, 
quand ils font mal employez, &appliquez à des humeurs qui s’en eur que de 
s'enallegerir: fi bien, qu'eftant neceflaire de maintenir le cheual en la franchife de fon coura- 
ge, & en {a legerefle naturelle pour luy faire fournir aux airs gaillards &releuez,il faut bannir 
de l'école tout ce qui luy pourroit ruiner le courage & l'allegrefle, & luy donner telle leçon 
que meritera {a force, fa difpofition , fon appuy, & fa bonne volonté, fans les outrepafer au- 
cunement , puis qu'iln’eft pas cenu de faire plus que fa bonne nature ne luy permet, & que 
c'eft vne maxime , qu'on ne doit iamais metre fin à la leçon par la fin des forces du cheuai, 
qui doit eftre maintenu en fa legerefle & gaillardife par la brieueté de Pexercice difcrerie. 
ment continue. | 


Et quoy que naturellement ils’abandonne, charge, & tire à la main, fieft-ce queles co; - 
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tinuelles & rudes flancades ne luy releueront-pas le deuant , ny ne luy feront-pas l’appuy de 
la bouche plus leger ; car comme le Caualier bien experimenté fcair quand le cheual fe fenc 
talonné, foir qu'il aitla bouche delicare ou rude, il tache de s'appuyer fur la main,ou d'y tirer 
pour auancer, qui fait , que pour l'empécher de s’en defendre, ou de fe l'endurcir, il luy faut 
fouuent lacher la bride, & leramener à l'appuy tout doucement, & mefmes en venir quel- 
quesfois aux ébrillades, s'il a les barres crop endormies : Mais s'il luy eft force d'employer fes 
éperons pour luy délier fes forces, & luy faire prendre fon air ; tant plus il aura d'appuy , tant 
moins portera-il les iambes hors les fangles,tant pour l'en ayder,que pour l'en châtiericar luy 
donnant deséperons en arriere, ille chaffera plus en auant, & s’il les luy donne és flancs, il l'o- 
bligera d'éparer cour à fait, ou felon fon humeur, de ruer feulement d'vne iam beide forte que 
pour l'allegerir de deuant, & le diipofer à vn bon appuy, il les luy fera pluftoft fentir entre les : 
fangles & le furfais,& vers les épaules, quenon pas en arriere, 

Le Caualier donc voulant faire fon profit de la precipitation des Icaliens , apres auoir alle- 
gery, &rendu fon cheual obeïffant à la main , s’il eft gaïllard , nerueux , fenfible, & de bonne | 
volonté, il choifira quelque lieu étroir, égal, & bien droit, où illetiendra en main gaillar- 
dement, luy donnant de la gaule fur la crouppe , où l’en fera fouëtrer fur le mollec desfeffes, 
par quelqu'vn bien entendanr le temps & la mefure des caprioles,iufques à ce qu’ilait haufsé 
le derriere, ce qu'il fera facilement ayant pafsé par les balotades ; & apres l’auoir carefsé , il 
continuera au pas fans le leuer du deuant:mais en l’en empéchant s'il s’y prefente,les mefmes 
aydes iufques à ce qu'il ait derechef haufsé le derriere, puis obligeant de iour en jour à hauf- 
fer & tirer, il voirra que peu à peu pour mieux obeyr à l'ayde de la gaule , il conuertira certe 
recenuë &fubjeétion de la main de la bride en vn perit fauc, la prenant pour vn doux auertif- 
fément de fe leuer du deuant dés auffi-coft qu'il en fentira d'appuy,comme il aura fait le coup 
de la gaule pour hauffer le derriere, en quoy iltémoignera fon bon naturel > Qui par cette 
obcïflance obligera le Caualier de luy faire force careffes. 

Er à fin de proceder fans confufion & defordre à le reduire au poinét de la perfection de 
cét air; le Caualier en ayant tiré par fa fcience & patience quelques ruades,& luy ayant fi bien 
fair entendre l’effec de la gaule,qu'il y réponde, quand il s’en fent auerty; pour feconde leçon, 
il le mettra aux pefades de moyene hauteur par Le droit; & lors qu'il commencera à leuer la 
feconde ou troifiéme,il l'afhiftera au mefme inftant de Ja gaule,en luy en donnät fur la croup- 
pe, & luy en faifantaufñfi prelenter l'ayde fur lesfeffes, par celuy qui auparauant l'en aura re- 
cherché a releuer le derriere, & tirer; de forte qu'apres auoir haufsé Je deuant, & éparé du der- 
riere, il luy fera faire encoredeux ou trois pefades bien ramenées fur les banches,& fourenuës 
fur les iambes & jarrets, auant que de l'arrefter tour à fair, & puis il le careffera fans partir de 
ce mefme lieu, s’il le tient fous vn ferme appuy;car s’il l’auoit plus dur qu'a pleine main,il fau- 
droit qu'il le fift reculer, & l’auancer s'il eftoit crop leger; par apres, en pourfuyuant cette le- 
çon, il pourra l'attirer aufli à continuer fon obeyflance par vne voix gaye & gracieufe au mef- 
me temps qu'il le folicitera de la gaule à le releuer du deuant & du dérriere,comme il aura fait 
auparauant, & l’ira gaignant ainf de iouren iour iufques à ce qu'il luy réponde facilement. 

Pour troifiéme leçon, dés aufli-coft que le cheual reconnoiftra les aydes de la gaule & de la 
voix, & qu'il {çaura prendre le temps du faut , le Caualier ne luy fera plus prattiquer ny deuâc 
ny apres iceluy le nombre de ces deux ou trois pefades ; mais bien l'obligera ilà {e leuer & 
éparer tant que faire ce pourra, en le releuant moins haut du deuant qu'aux pefades ordinai- 
res, a fin qu’il ait la crouppe plus libre pour répondre au term ps de la capriole;& le voulant aï- 
refter, ou pour luy laiffer prendre aleine, ou pour mettre fin à la leçon, il luy fera faire ordi- 
Dairement vne, deux, ou trois pefades,de telle hauteur que la derniere foit la plus haute, tant 
pour luy conferuer le deuant libre & leger, s'il eft rant foit peu pefant., ou qu'il tire à la main, 

que pour s’empécher de trepigner eftant naturellement lie & impatient. 
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La quatricfme leçon fera , quele Caualierle leuera , & le foutiendra peu à peu du deuant, 
iufques à la vraye hauteur & proportion de la capriole qu'il luy voudra faire fournir à mefure 
qu'il s’allegera du derriere, laquelle il luy fera doubler & redoubler paifiblement, fans preci- 
pitation & fans châtimens, auenanc qu'il ne garde-pas vne nïéfme mefure “u’en {es pefades, 
artendu que les inquietudes l'en pourront diuertir en ces commencemens,ou que la colere le 
tranfportra fi forr,qu’il n'occupera fon efprit qu'à fauter, fans remarquer aucune proportion; 
& partant fufhra-il dele prendre fur le cemps de la pefade , fur laquelle il fe trouucrale mieux 
difposé à commencer & pourfuyure les faurs, apres lefquelsil l'arreftera roufiours par vnepe- 
fade bien ramenée fur les hanches, n’eftoit que le cheual euft la bouche trop foible & delicate, 
ou qu’il fuft ramingue ou fingard: car alors il faudroi faire l'arreft par quelque téps & mou- 
ucmens de galop, fans toutesfois luy abandonner l'appuy,ny luy precipiter fes forces, à fin de 
luy conferuer la bouche faine & entiere,& l'efquine en vnelegere difpofition, & par ainfi, fe- 
parant les pefades des fauts, il reduira en fin fon cheual à la perfection des caprioles , fans au- 
cunement luy auilir le courage, ny fa force & vigueur par aydes & châtimens trop feucres. 

Pour le regard des perches garnies d’vne molette d'éperon au bout, ou d'vn aiguillon, il 
n'appartient qu'aux bons maiftres d'en vfer;car comme elles font caufes de beaucoup de bôs 
effets eftant bien employées, auff font-elles faire d’eftranges mouuemens au cheual à qui 
elles font malappliquées ; & partant le Caualier ne s’en doit feruir qu’à l'endroit des cheuaux 
quine veulent prendre ny obeïr à l’ayde de la gaule qu'il leur fait fur la crouppe pour tirer, 
quoy qu'ils leuentaflez le derriere, & en foientaffez libres aux balotades,de forte que cér ay- 
de ne feruant qu’à le faire éparer, nefe doit donner qu'à ceux qui leuent aflez la crouppe, & 
qui ont l’appuy de la bouche parfaitement bon. 

Or pour bien prattiquer ce remede,le Caualier fera prendre cette perche à quelqu'va fi 
bien cxperimenté en cét art, qu'ilne manque point à l'en piquer plus fur le dehors de Ja cuiffe 
qu'en dedans, dés auffi toft que celuy qui eft deffus le cheualle leue pour commencer le faur, 
prenant le temps fià propos, & l’effectuant fidiligemment qu'il ne puifle par aucun contre- 
zemps rencontrer la gaule de laquelle il le piquera ,tantolt d’vn cofté, & tantoft de l'autre, 
à fin de luy ofter toute occafion de tirer plus d'vn cofté que d'autre; & pour mieux l'employcr 
fans inconuenient, il faut que celuy qui fera deflus l'anime de’la voix, pour lobliger à fe le- 
uer pour faire le faut, & que celuy qui aura la perche en main , luy en porte l’aide tout aufli- 
coft qu'il hauffera les pieds de derriere, tant fin d’éuiter le rencontre du contre-temps, que, 
pour l'accoutumer à fe hauffer,& éparer dés qu'il entendra l'auertiement de la voix, & pour- 
fuyura cette methode iufquesà ce qu'ilobeïfe aufli-bien à l'ayde de la gaule qu'il luy don- 
nera fur lacrouppe, qu'aux auertiflemens de l’aiguillon. 

Mais s’il arriue que le cheual force la main du Caualier, & l'emporte à {a difcretion , fuyant 
VPayde & l'école out enfemble, il fe pourra feruir de l’encoigneurce d'vne muraille pour le re- 
tenir en fubjetion,lny tenant la cefte face à face d’icelle , où le hauflant de deuant, il fera 
contraint d'endurer l'effet de l'aiguillon, & d'y répondre pour n’auoir moyen des’enfuir, ny 
des’en defendre. 

Et de peur quele cheual flegmatique nes'auilifle de courage, & de vigueur, & que laco- 
lere aduft & melancholique ne fe face vitieux , ou peur eftreretif pour ne pouuoir éuiter la 
contrainte de la muraille, &les piqueures de l'aiguillon, le Caualier fe pourra feruir d'vn épc- 
ron aflez conneu és bonesécoles, foit qu'il le vucille feulement haufler du derriere, ou hauffer 
& faire éparer tout enfemble : car pour luy faire leuer le derriere, il n'a qu’à l'en piquer bien 
à cemps fur la crouppe, & pour le faire tirer, ou éparer il le luy fera fencir en telle part des fef. 
{es,ou dés flancs qu’il fçaura eftre conuenable pour ceregard, & par ainfi l’aidant dela voix, 
& luy oftant toute forte d'apprehenfion de cetre precedente fubjection, il luy conferuera fa 


vigueur,8& fon courage en fon entier. 
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Pour abreger toutes ces peines fufditres ;& pour hauffer tant du deuant que du derriere, 8 
faire éparer le cheual , il nele faut mettre qu'entre deux piliers, ou entre deux murailles ,où il 
y air de bonnes boucles de fer de châque cofté, pour y arracher les cordes du caueflon; car là 
le Caualier a moyen delererenir fans qu'illuy puifle forcer la main, & fansle courmenter 
fans fujec ,en tant que fi les cordes font fibien attachées aux piliers, ou aux boucles, qu'ille 
puiffe faire reculer crois ou quatre pas s'ileft pefant, & abandonné ur les épaules, ou luy laif- 
fer prendre quelque bonne eftrerte s’il ire à la main,ou la force, ilfera par cette douce fubje- 
tion, &-ce chatiment toutà point par luy mefmerencontré, obligé de fe laifferayder, & ce- 
der la volonté du Caualier, qui pour ce preualoir defon artifice par temps, & mefure luy 
prefenrera l'aide de la main dela bride, & le conuicra de la voix à fe leuer, &fauter dés qu'il 
s’y fenrira conuié par la pointe de la gaule, dontilluy en donnera fur l1 crouppeau mefme 
temps qu'il le fentira prendre appuy fur la bouche pour leuer le derriere ; & s'il n’y vouloit 
répondre, il fera forc aifé de le luy contraindre par l'aide que quelqu'vn luy fera par derriere, 
en l'en folicirant à coups de gaule au trauers des feffes : & fi mefmes ilne fe vouloir rendre par 
telle voye, il pourroit luy feul luy faire fencir l'éperon fufdir en telle part qu'ilconnoiftroit 
eftre à propos, ou bien employer l'aiguillon pourle faire feylement éparer , fi tant eftoit qu'il 
euff la crouppe fi libre ,qu'ilne luy manquait qu'à tirer pour faire le faut en fa perfection, 
gardant étroitement tous les moyens fufdits felon la neceflité du cheual, à fin de ne le re- 
buter ny l'auilir par quelques châtimens trop longs , & feueres , ou par quelque trop grande 
fubjetion, 


‘ICT le Caualier voulant éprouuer la volonté, & l'obeïffance de fon cheual hors des piliers,il 
Ex mectra pres d'vne longue & droitre muraille , où le rerroir foir vny ,& là luy prefentant 
lesaydes à cemps, tant de la main, que dela voix, de laiambe , & de la gaule; il en receura 
patiemment les premiers effers ; & en cas qu'il fente qu'il ait tant d’appuy qu’il s'abbandon- 
ne trop fur le deuanc, en hauflant le derriere pour refoudre l'action du faut, lors il faudra 
qu'apres luy en auoir fait faire autant qu’il en faudra pour raifon, qu’en l’arreftant il le face 
reculer trois ou quatre pas auant quede le carefler, ny luy laiffer prendre aleine, qui-ft vn 
vray moyen de [uy allegerir le deuant ; & lors qu'il le voudra rechercher de nouucau de faire 
fa leçon;ille fera encore reculer vn ou deux pas auant que de le releuer; & venât à faucer, il le 
foutiendra à la defcente des fauts pour vn temps correfpondant , par vne ferme fecoufle des 
cordes du caueflon , à fin qu’il recônnoifle que ces caucffades ne luy font données que pout 
Juy faire reprendre rerre plus gaillardement {ans peler plus qu’à plene main. 

Que fi hors des piliers il faifoit es fauts trop auancez , il feroit à propos de le mettre par le 
droit face à face d’vne muraille, & le retenir le plus ferme qu'on pourroit en vne mefme plas 
ce, en luy donnant des fecouffes du caueffon , lors qu'on fentiroirqu'il fe difpofcroit d'auan- 
cer ,à fin que l'apprehenfion dechoquer la muraille l'empéchaft de fe tant precipiter, pre- 
nant bien garde toutesfois qu'il ne la heurte du front, de peur que la douleur qu'ilen pout- 
roit receuoir ne luy offenfaff le cerueau , qui eftant vne fois bleflé le pourroit priuer de me- 
moire , ou de fanté pourtoure fa vie; pourà quoy obuier, il feroit meilleur de leremertre en 
re les deux piliers, ioint qu'il pourroit auec le temps reconnoiftre que la muraille feroit le 
but de fa leçon , qui luy donneroit encore plus de fujer de forcer la main pour s'ÿ rendre 
pluftoft, & par confequent de s'abandonner tout à fait, au lieu de s'alegerir du deuant. 
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Pour mettre le cheual fur les voltes redoublées, 
à l'air des caprioles. 


DT TROT. 


£ NcorE qu'ilfetrouue des cheuaux filegers, & gaillards, qu'ilfemble que 
SK la narure les ait faits pour vn chef d’œuure de {es merucilles ,tancils faütenr 

N\ haur, & legerement parle droit, fans aucunement incommoder leur Caua- 
lier; fieft-ce qu'il s'en rencontre parmy ces grands courages qui viennent à 
te perdre la grace de leur difpofition , quand on les mer fur les voltes , à l'air 
des caprioles ; & partant fauc-ilnoter, que celuy qui alecol fort mol,& foi- 
ble , & la bouche trop delicate, s'y reduira difficilement à caufe qu'il n’y pourra eftre foute- 
nu par vn ferme & temperéappuy de bouche, pe l'auoir crop fenfible, qui fera qu'il fe cou- 
chera coufiours fur la volte, iettera la crouppe hors d'icelle", & pliera le col, & mefme tour le 
corps en tournant à faute d’vn bon appuy de main. 

Ét d'autant que le cheual qui aura cfté allegery du deuant par toutes fortes d'artifices, & à 
quionaura fair prendre quelque mediocrement doux appuy de main , quoy qu’il fuft natu- 
rellement fort dur de bouche pour le dererminer , & faire reüflir à l'air des caprioles par le 
droit occupera continuellement fa force & vigueur, tant à hauffer, & fouftenir le fais, & far- 
deau de fes épaules, que pour prendre appuy conuenable à la dureté de fa bouche, à peine 
prendra-il les volres du mefme air qu'il fournira les caprioles par le droit, d’autant qu'il y au- 
ra employé routefa legerefle, qui luy defaillanc là oùilles deuroit commencer , nes'y mettra 
que par vn mouuement contraint,& par vne action generalement forcée. 

Etparce qu’il me fouuient auoir dir, qu'il ny a air plus conuenable au mauuäis naturel du 
cheual ramingue que les courbettes , ie dis.de plus sus s’en trouuc qui font ennemis des vol- 
tesreleuées , qu'ils ne les prenent que pour mieux effectuer leur vilain courage, fpecialement 
apres auoir efté crauaillez , & dererminez par le droit aux caprioles, fur lefquelles ou ils fe {er- 
renr, ous’acculent tellement que le Caualier fuë fang & eau ale chaffer auant, tant pour ne 
Pendurcir en fon vice naturel, que pour luy conferuer fa vigueur , qui luy pourroit eftre ac- 
cablée par la prattique de la iufte proportion de cét air , trop opiniatrement continuée en vn 
mefme lieu, où ila moyen de premediter comment il fe pourra maintenir en fa double & 
fingarde volonté, file Caualier n’y preuoit en l'en portant hors dés qu'il fent qu'il s'y retient, 
ous’y accule, & luy changeant de leçon , comme de place pour vaincre fon déloyal naturel, 
de forte qu'il fera plus à propos de tirer ce qu'on pourra de tels cheuaux par le droit, que d’en- 
creprendre de les faire reüfhr aux voltes de mefme air,contre toute apparence qu'ils s'y redui- 
{enc aufli librement, & y fourniffent auec autant d’allegereffe que par le droit. 

Or le Caualier rencontrant vn cheual qui aitl’appuy de la bouche ferme, & bon, & doié 
d’affez de forces pour fournir aux voltes redoublées à l'air des caprioles, il commencera à luy 
faire connoiftre l’efpace , & la rondeur d'icelles, qui doiuenteftre plus larges que celles des 
courberres, & balorades au pasreiglé,& auerty à chaque main , luy tenant la crouppe fort fu- 
jecte fur la pifte d'icelles, & mefmement en telle forte qu'il puiffe y auoir toufiours vne cuiffe 
gn dedans, à fin de luy tenir le col, & le corps droit, & pour l'empécher d'en falfifier la iufte 
rondeur,commeil pourroit facilement faire à caufe de la peine quil à d'en accompagner Je 
deuant en éparant; & cela fait il le hauffera, & luy fera faire vn ou deux caprioles fayuics d'au- 
sant de pefades, & puis marchera deux ou trois pas fur la mefme pifte de la volte , apres 
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* Jefquels il le releuera de mefme air, le retenanc le plus ferme,& droit fur la iufte rondeur qu'il 
fera poffible , Pempéchant d’enietrer la crouppe hors, tant auec la corde du caueflon, que de 
k jambe hors la volte, ne luy accroiffant au furplus le nombre des caprioles entrefuyuies,que 
fclon qu'il en prattiquera bien le temps, & la mefure. 

Et après que par cét ordre bien effcétué,il viendra à faire facilement toute la volte de mef 
me difpofition, fi ne faudra-il pas pour cela arreter dés qu'il l'aura ferrée pour luy faire 
prendrealeine, & receuoir les carefles accoutumées , qu'auparauant il n'aic encore fait trois 
ou quatre pas en auant fur la mefme pifte, à fin de luy ofter tout moyen de premediter le lieu 
où on le voudra arrefter, & d’en faire vn ordinaire, & pour le maintenir toufiours en volonté, 
& en action d'employer fes forces , également diftribuées à cout ce qu’on luy voudra deman- 
der par ordre, & raifon, car il ne doit non plus pour ce fujet remarquer le lieu de l’arreft, que 
reconnoiftre celuy où il doit prendre le remps de commencer la volte. 

Pour luy faire accompagner cette premiere volte d’vnefeconde, désaufli-coft qu'il l'aura 
fournie & ferrée d'vn mefme air , au lieu de Parrefter apres les trois pas qu’illuy faifoit faire 
en auant fur la leçon de la premiere, ille haufiera, & en tirera d’une aleine autant qu’il pour- 
ra, & le portera roufiours fur cette volte compofée & enrremeflée de pas, & de caprioles, iuf- 
ques à ce qu'il l'air faite, & ferrée de mefme force & vigueur que la premiere , fans inrerrom- 
pre la mefure de fon air. 

La capriole fe connoilt eftre en fa perfection , quand Je cheual eft en l'air aufhi haut éleué 
du derriere, que du deuant, qu'il eft ferme & droit de tefte,& de col , aufli bien en reprenant 
terre, qu’en fe leuant , & éparant fans aucun faux mouucment ; qu'ilretroufle également les 
bras en fe hauflant , & nouë nerueufement l’éguillette en éparant, fans que les jambes du der- 
riere s'écartent tant foit peu l’vne de l'autre, faifant également & en mefme temps leur action 
en l'air, & quand il retombe touliours de faut en faut à vn pièd & demy, ou deux pres du lieu 
oùil fe fera hauffé fans iotier aucunement de la queuë. 

Et pour l’aiufter à ce manege auec moins de peine & incommodité , le Caualier le pourra 
mettreau pilier, par le moyen duquel il le retiendra facilement ; & le fera confentir à l'ppuy 
de la main, fi tant étoit qu'il vouluft fuir l'école de fougue, & d'impatience , & l’auancera fe- 
lon qu'il s’arreftera pour s'acculer , ou fe ferrer fans qu'il puifle éuiter les châtimens deus à fa 
faute ; & gardant au refte toutes les fufdites mefures,ordres, & proportions, il le reduira bien 
toft à la perfection des voltes redoublées de ce mefme air , finiffant d'ordinaire fa leçon fur 
les bonnes caprioles, lors qu'il luy fentira la force, & le courage également difpofé à les bien 
fournir , ou furvn mancgebas s’il manque d’aleine, & de legerefle pour la finir par fauts gail- 
lardement releuez. 

Que file Caualier remarque que fon cheual ait faute de vigueur, & foit de peu de nerf,en- 
core qu'ilaitaflez bonne volonté,ce qu'il pourra reconnoiftre aifément en tant que tels che- 
uaux ne manient qu'à force d'aide, de voix, de gaule, & de talons, il ne le pourmencera pas ny 
auant, ny apres fon manege releué ,comme on a accouftumé de pafleger ceux qui fontim- 
patiens , entiers a quelque main , Où qui ont peu de memoire , mais beaucoup d’efquine, at- 
tendu que ce pourmenement fuperfu luy pourroit diminuer le peu de difpofition qu'il au- 
roit, ainsille doit tenir en action tellement auertie, qu’il vienne à vnir toutesfes forces dés 
auffi-coft qu'il voira le lieu oui] simaginera qu'on le recherche de fon air, qui eft caufe qu'on 
doit toufiouts luy faire commencer & finir fa leçon par les plus gaillards , & vigoureux mou- 
uemens, à fin de le maintenir continuellement reuéillé par le moyen des aydes & chatimens, 
que fon obeïffance & la faute meriteront. 

Que le cheual aura naturellement plus de difpofition que de force , ou s'il la retient telle- 
mentliée & vnie, qu'il ne la vueille pas écendre, le Caualier le changera fouuent de placc, 


& fpecialement lors qu'il luy apprendra à changer de main , & en luy faifant prendre refolu- 
ment & 
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ment & allaigrement les premiers cemps de la volte, il le chaffera plaifamment quelque peu 
ea auant fur la place d'icelle,pour l'obliger à employer tout à fait (à vigueur & legereffe ; mais 
s'ileft trop fougueux , ous'il rire à la main ,ille retiendra, oulefera vn peu reculer en atten- 
dant que fa colerc fe pafle, ou qu'il fe ramen-c fous vn ferme & rempeté appuy de bouche, 
pour bien commencer & finir {on air ferré & releué. 

Pour faire fournir au cheual les caprioles hautes en perfection fur les voltes redoublées, le 
Caualier doit l'aider du gras des iambes,& luy faire fenir l'éperon du cofté hors la volte,qua- 
tre petits doigts par dela les fangles, rapdis que celle de dedans le retienten action, & {ou- 
pçon de l'éperon de ce mefme colté s'iln’y obeïc ; & s’il fe leue plus haut du deuant quedu 
derriere, il luy faudra alentir l'appuy de la main, &luy augmenter l'aide de la gaule fur la 
crouppe , &celuy de l'éperon pour la luy faire hauffer & éparer ;:& au contraire bauflanc plus 
le derriere que le deuant , il luy faut renir la main haute, & vn peu plus gaillarde qu’à l'ac- 
couftumé, & luy donner les éperons fur le deuant pour la luy faire leuer,& fournir la capriole 
auffi haute du deuant, que du derriere, ayantroufiours égard à fon courage, a fa force, à fa 
qualiré, à fa difpofition, & à fa bouche, luy cenant pour ce regard cantoft la main haute, & 
tantoft auancée fur le col , & luy en donnane l’appuy felon qu'il l'aura bonne, ou mauuaifc. 

En fin pour faire fin , & pour faire prendre à rous cheuaux l'air, & le temps des caprioles fur 
les volcesauec plus de plaifir & de liberté, le Caualier leur fera commencer leurs leçons par 
prifes & reprifes de quelques pefades, courbettes,ou croupades felon leurs deportemens; c'eft 
a {çauoir au pas, quandilss’abandonneronttrop fur les épaules, & s'appuyeront trop fur Ja 
bride,& le cauefon, ou qu'ils tireront à la main , au trot lors qu’ils y feront libres & legers ,& 
au galop quandilsfe retiendront trop fous l'appuy, ou qu'ils auront la bouche foible & deli- 
care; & pour mieux finir il les doit retenir fur les hanches, iuftes, & droits, &fermementra- 
menez,fans eur permertreneantmoins de s’acculer, ou d’en faire feulement le femblanc, 


Pour mettre le cheual à l'air d’vn pas, & vn faut. 
THCROENTX. 


ZE) AR d'vn pas & vn faut eft le plus ancien de tous lesairs releuez, & qui fait 
HN paroiltre le Caualier de meilleure grace à l'entrée de quelque tournoy, & maf- 
| carade, pour eftre accompagné de quelque fougue, & fureur Martiale plus 
S ÿ || que les autres, & d’vne fi naïue gentilefle qu'il ne laiffe que du plaifir , & de 
Be Ai l'admiration a lacompagnie qui le voitgayement effectuer, 

Or deuanr que de commencer à mettre le cheual fur la iufteffe des leçons de cét air, le Ca- 
ualier le doit DE 2 LA auoir bien allegery du deuant parle moyen des pefades, & fait 
reconnoiftre l’auertiffement de la gaule qui fe donne ordinairement fur la crouppe, pour la 
luy faire hauffer, & éparer fur les croupades, & caprioles, & quitant importe luy auoir affeuré 
le col, & la tefte, & fait prendre vn appuy temperé; &s'ileftoit naturellement fougueux, & 
timide, 1! faudroit auffi deuant que d’en venir là qu'il luy euft abattu fa colere, & fait perdre 
route forte d'apprehenfions des chatimens, tant dela voix, & des coups de la gaule, que des 
éperons, d'autant que cét air eft celuy de tous, quile met le pluftoften colere, & impatience, 
excepté la longue & ordinaire courfe pour {a grande furie & violence. 

Et comme les pefades font les fondemens de tous lesautres airs releuez, auf le font elles 
encore de cétuy-cy ; car apres que leCauwalier a ofté la fougue à fon cheual, & le foupçon 
d'eftre maltraitté , & qu'il l'a dans la main,& danses talons fur icelles , ou fur les courbettes, 
balorades , & caprioles, luy voulant donner la premiere leçon du pas, & vn faut , ille mene 

en vne 
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én vne carriere , ou le terrain foit vny &applany, danslaquelle l'ayant degourdy au pas , & 
‘autrot, &misen bonne aleine, il commence àle leuer, & luy faire fournir quatre pefades 
de fuite,& de celle forte que la derniere fe trouue toufiours la plus haute, & routes bien rame- 
nées & fouftenuës fur les hanches , apres lefquelles il le faitcheminer fans l'arrefter quatre ou 
cinq pas bien retenus , & auertis en cas qu'il le fente vn peu pefant; ou tirant à la main, & au 
troc s’il fe retint & fait mine de s'arrefter , ou de s’acculer ; & puisil le rehauffe encore quatre 
autresfois pour en tirer autant d'autres pefades , également hautes & vigoureufes, & pourfuit 
ainfi fa carriere, en l’auançant, & le hauffant de quatre où cinq, en quatre ou cinq pas; au 
bout de laquelle il le tourne , &le remet dedans pour luy faire comprendre la iufte propor- 
tion de cette reigle, fur laquelle il entretient iufques à ce qu'il la fournifle viuement & plai- 
famment. NE 

Et pour feconde leçon , il le remet en la mefme carriere, où l'ayant fait cheminer ces qua- 
te ou cinq pas, il le hauffe pour luy faire faire vne pefade feulement , & au lieu de continuer à 
la feconde, il la luy fait conuertiren vn faut par le moyen des aydes qu’il luy donne au mef- 
me temps qu'il hauffe Le deuant, tant de la voix, que de la gaule, de laquelle il l'auercift en luy 
en frappant lés files , & des éperons qu’il Iuy faic quelque peu fentir à quatre doigts par delà 
les fangles, de peur qu'il ace refus de hauffer la crouppe, & de tirer , & apres ce faucilluy fait 
faire encore deux autres pefades de fuite; en quoy la premiere reiglefe voit retranchée d'vne 

efade qui eft échangée en vn faut en certe feconde, compofée par confequent d’vne pefade, 
d'vn faut, & dé deux pefades ; & pour luy mieux faire éparer le faut , il luy en prefente le réps 
va peu plus bas du deuant que celuy des pefades; la derniere‘defquelles doit coufiours eftre 
plus hauce & rerenuë fur les hanches, que les precedentes, pour deux raifons;la premiere eff, 
pour luy ofter tout moyen detrepigners’il eftoir naturellement colere & impatient; la fecon- 
de eff, à fin de le maintenir en obeïffance, & luy tenir la bouche fous vn bon & temperé ap- 
puy de main sil yen prend trop, ou s’il eft de fon naturel fort chargé du deuant ; maissily 
et fi leger qu’il s'y recienne trop, il le faudra lors pluftoft chaffer & porter en auant difcret- 
tement & doucement pour le refoudre au bon appuy, que de le haufler & le foutenir par trop 
fur les pefades apres qu'il aura fait le au. N " 

Pour troifiefme leçon ,eftanten la mefme carriere, ou en quelque autre lieu femblable, 
apres luy’auoir fait faire vne pelade, vn faut, & vne pefade, il l'oblige par les aydes ordinaires 
à fournir vn faut au lieu de la quatriefme pefade haute &rerenuë qu'il faifoit pour finir la {e- 
condereigle , apres lequel il luy faicencore faire deux autres pefades deuant que de lefaire 
aller auant les quatre ou cinq pas precedens, au bout defquels il le recherche encore d'autant 
de pefades,& de faurs, & puis le remet fur fes pas accouftumez, l’entretenant fur cét ordre iuf- 
ques à ce qu’il le fuyue facilement fans fe mettre en fougue, & fans entrer en apprehenfion. 

Et pour le reduire à la perfection de cér air, il luy fau accroiftre & augmenter les pefades, 
& les bis detemps en temps, & felon qu'il yrépond & les pratrique,faifant roufiours la pefa- 
de d’entre les fauts plus bafle du deuant,que les deux dernieres de la leçon, lehauffant ncant- 
moins, & le foutenant du deuant petit à petit, & felon qu'il s’allegerift du derriere,ë& qu'ilépa- 
ré, à fin de reduire par la prattique de ces rciglesle faut à la perfection qu'il le pourra gaillat- 
dement & vigoureufement fournir, & felon le nombre conuenable à fes forces , à fon coura- 
gc,& à fadifpofition,fans y eftre aucunement preffé ny contraint. 

* Que fil'impatience le tranfporte tellement qu'il tire à la main pour faire {es fauts,& s'y auä- 
ce plus que ne veut le Caualier ; pour luy abattre cét ardeur,il fera à propos de le mettre entre 
deux piliers, à fin de lüy pouuoir faire faire fans incommodité ces pefades, & fes fauts en vne 
méfie place ; & pour ce faite il faudra que les cordes auec lefquelles il:ÿ fera attaché foyent 
téllement difpofées , qu'il luy puiffe faire faire en arriere les quatre ou cinq pas qu'il faifoit en 
auant pour apres le rchauffer, & le faire fauter felon qu'il fera à p-opos , &par Le moyen il le 
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châriera tellement de fon impatience, qu'en fin il perdra mefme la volonté de cant precipicer 
l'ordre de fa leçon. 


JAÇÈTe que le cheual fera bien affeuré au pas,& autrot fur ces premieres reigles, le Caualier 
À X pourra commenter à luy donner le galop gaillard en vnlieu bien applany , & le l'y cra- 
uailler felon la demonftration de ce deffein, pour luy affiner l'air d'vn pas, & vn faut, & le luÿ 
‘faire fournir en fa vraye perfeétion ; & pour y paruenir, il faut premierement fçauoir,, que les 
pefades qu'il luy a fait faire entre les fauts de ces premieres leçons fe doiuentconuertir en vn 
temps de galop,beaucoup plus prefte que celuy des caprioles,plus auancé & dererminé, mais 
moins releué que celuy des courbettes de mezair, à caufe qu'il luy fert comme de courfe,tant 
pour Le refoudte que pour le leuer dauantage pour fournir le faut qui doiteftre femblable à 
celuy des caprioles, finon qu’il faut qu'il foit quelque peu pluséteadu. 

Er d'autant que le vray effer de ce cemps de galop dépend des mouuemens bien reiglez tât 
de la main,que de toute la perfonne du Caualier,il faut que toute fon affiete foitaufl droite, 
iufte,& ferme , ques’'ileftoit planté far fes pieds, à fin que renant tout le corps en certe fer- 
me pofture, il puiffe coufiours auoir fon cheual dans la main , l'appuy de laquelle pourroit 
eftre faucé ou abandonné s'il eftoit fi foible en felle, qu'il fuft contraint de confentir aux ner- 
ueux mouuemens du cheual, fibien que n'en pouuant foutenir l'aétion releuée , il fe voiroit 
‘bien-toft vaincu du cheual,qui à cét air ne prend le temps de fe hauffer & faurer,ny de fe fou- 
renir & retenir que dans la ferme main du Caualier, qui manquant à bien prendre & faire ce 
temps,aua toafiours fon cheual en defordre: Car par exemple, sil le retienttrop fur ce temps 
de galop qui fe fait entre les deux fauts,ce deuxiéme ne correfpondra point au premier, à cau- 
fe que le cheual aura efté empéché par telle rerenuë de bien étendre fes forces pour lefaire ; & 
d'ailleurs,sils’abandonneauff crop fous l'appuy de fa main, pour faire cetemps de galop,qui 
eft ce pas qui fe fait auañc le faut, il le fournira trop étendu, pour n'auoir paseu moyen d'yre- 
cenir fes forces vnies pour le faire à proportion du premier ; & s’il le hauffeaufli trop du de- 
uant pour le faire fauter , il ne le pourra accompagner du derriere à raifon de cette inegalité; 
& fiauffi il ne le leue pas affez du deuanr , il pourra tellement hauffer le derriere, que cette 
difproportion le proforcera de faire quelque Ê mouuement de la tefte, ou de porter lenez 
au vent à la defcente du faut, ou de precipiter tellement le pas d'apres ce faut, quelefuyuant 
fera trop abandonné, ou trop appuyé fur la bride, file cheual n’eft doûé d'vne grande difpo- 
fition & force de tous fesmembres. | 

Partant,pour bien accorder & fäirciotier le cout enfemble fans déreiglemenr, il faut que le 
Caualief conforme les actions de fon corps, & les temps de fa main à l'appuy de la bouche de 
fon cheual ; & l’aide desiambes, & des éperons felon la naturelle inclination,vigueur,& lege- 

reffe au mouuement general de toutes fes parties ; Car s’il auoit le talon fi friand , & fi rude, 
ayantaffaire à vn cheual colere,fanguin, qu’il outrepaffaft le merite de fa faute, ille pourroit 
reduire à quelque defefpoir, ou pouffer en quelque imperfection , au lieu de fe preualoir de 
fa gentileffe ; & s’il l'auoit au contraire lâche & pareffeux , trauaillant vn cheual pefant & en- 
dormy, ou qui retinft malicieufement fes forces , ou qui fuft ramingue, tant s’en faut qu'il le 
euft dignement chätier de fa pareffe , ou luy faire employer fes forces , & le chaffer auant au 
hs qu'au contraireill'entretiendroit en fa lacheté, & coüardife, & en fon mauuaiscou- 
rage, de forte,que pour bien employer fon éperon, & à fin que le cheual en face le faut en fa 
perfeétion ; apres que le Caualier l'aura leué à fa vraye hauteur par l'aide de la main, & dela 
gaule , il l'auercira du gras dela iambe, & des talons au cofté, & pres le miran du ventre, pour 
le luy faire plus vigoureufement fournir, & pouren eftre plus droit, 8: lecheual moins in- 
commodé fans les ouurir qu'il ne l'ait du tout fourny, & pour l'obliger aufliàs'y porter plus 
gayement l’aidant des iambes , & des talons vn peu auparauant qu'il ait le deuant en fa iufte 
É hauteur, 
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haureur, à caufe qué éêt auertiffement luy reueillera les fens ; & follicitera fon courage à le 
biefi faire. 

Er pour le regard des actions du corps, lors que le cheual leuc le deuant, le Caualier doit 
eftre droit & ferme en felle; & quand il hauffe le derriere & en épare, il doit vn peu reculer les 
épaules en arriere s'anéruant & fe roidiffant fort fur les étrieux, à fin d'en foütenir mieux la 
difpoftion du faut, n'abandonnant iamais la forme tenuë de la main ; pour luy prefenter 
l'ayde qu'il doit auoir pour faire le pas de fon galop ; & pour fe releuer facilement à fin de 
continuer l'exercice dé mefmeton & mefure. 

Que fi le cheual auoit l'appuy de la bouche plus dur qu'à pleine main , & faifoit les fauts 
trop érendus, & n'éparoit-pas facilement, ile faudroit feruir de l'aiguillon, ou de l'éperon 
fus mentionne, & les luy faire fencir fut la crouppe, ou aux feffes , ce que pourra aysément ef- 
fectuer le Caualier de luy-mefme pour le regard de l’éperon, l'efleët duquel eft, de hauffer le 
derriere du cheual fans partir d'vne place; & pour celuy de l’'aiguillon, ils'en fera ayder par 
quelqu’vn bien accort;comme j'ay dit traitant des caprioles;& s'il fe retenoit trop,& ne vou- 
loit-pas auancer il faudra qu’il fe ferue de la gauile ordinaire au lieu de l'éperon , ou de l'ai- 
guillon, d'autant qu’elle a cette proprieté de hauffer & chafler le cheual en mefime temps, la- 
quelleil pourra employer en deux façons; la premiere, enluyen prefentant l'ayde, tenantle 
bras en telle forte qu’il luy en puiffe coucher le milieu des feffes par deflus l'épaule, fans le re- 
leuer de fa droitte pofture, & fans tourner la tefte deçà ny delà, & pourueu que le cheual ne 
foit point apprehenfif de fon humeur, de peur que ce mouuement de bras & de gaule ne luy 
defordonne la droitte & ferme fituation du col & de la tefte,& par confequent ne l’empéche 
de prendre le temps & fuyure l’ordre & la iuftefe des leçons de cét air, par le foupçon qu'il 
en pourroit conceuoir d'en efperer & attendre quelque facheux coupila feconde, en latenanc 
tellementdeflous le bras ; que la pointe en foit auancée en arriere, à fin de l'en ayder felon la 
necefliré & l'occafon, fans toutesfois tourner le corps de ce cofté-là,pour en faire l'ayde,qui à 
la verité n'aura grace que celle qui partira du libre mouuement du bras du Cauälier, quoy 
que les effets en puiffenc eftre plus affcurez que ceux qui procedent de celuy quu fe fair par 
deflus l'épaule. 

Et pour bien faite & finirée marcge, il faut que le Caualier au commencement leconuie 
de prendre fon air pluftoft que de le luy forcer, & l'oblige dés qu’il l'aura prisainfi quafi de 
foy-mefme à le renforcer petit à petit, & le fentant en legere & gaillarde difpofitiôn , ille luy 
fera finir par deux ou trois capriolss, n'attendant iamais qu'il en foit venu à l'extrémité de fes 
forces, ou de fon aleine , pour mettre fin à l'exercice ; carilen doit toufiours eftréretiré plus 

libre que lafsé ; quoy que de luÿ-mefie il fe prefentaft à y fournir iufques au boutd'icelles, à 
fin que par ce mediocretrauail il fe forme vne libre volonté d'affe&tionner pluftoff la bonne 
école que la haïr, 
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Pour apprendre aux cheuaux à danfer,a fin des'en 
féruir aux carozelz. 


GeNT TRE NE 


4 E pourrois icy rapporter plufieurs exemples des cheuaux qui ont fi bien 
1 dansé au {on des in{trumens deguerre, qu’ils en metroient tous ceux qui les 
A voyoient en admiration; mais d'autant qu’ils’en trouuc auiourd’huy és écu- 
À sies des Princes, qui ne cedent-point à la gentilleffe de ceux de l'antiquité, ie 
& n'en parleray-pas, finon que i'auife le Caualier qu’ilne doit point y accoul- 
SEA tumer le cheual auec lequel il voudra combattre vn iour de bataille, ou 
courir la bague, d'autant que l'vn & l'autre entendant le fon destrompettes, fifres, & ram- 
bours , fe pourroient fi fort imaginer qu'il ne leur demanderoit que quelque cadance bien 
rapportée au ton & mefure de telsinftrumens, que quand il les voudroit pouffer à toute bri- 
de, qu'ils ne s’en auanceroient-pas d'vn pas,& que plus qu'il les piqueroit, qui plus redouble- 
roient leurs trepignemens auec leurs courbettesrabattues, balorades, & caprioles, qui eff l'e- 
xercice des cheuaux qu'on veut drefer aux carozelz, comme ont peu remarquer ceux quien 
ont veu, & connoiftront ceux qui en verront. 

Or pour le bien reigler, & lefaire bien fournir aux cheuaux, le Caualier s’en doit pouruoir 
de ceux qui naturellement font gaillards, plaifans, bien proportionnez de tous leurs mem- 
bres, de mediocre taille, bien dociles, & de bonne bouche; car les cheuaux pefans, melan- 
choliques , & parelleux n'y font aucunement propres:Et fupposé qu’il en ait de telle comple- 
xion, & qui foient defia bien ailegeris du deuant & du derriere, & bons à la main, & qu'il ne 
refte-plus qu'à bien & preftement battre laterre des quatre pieds,& à leurreigler leurs leçons, 
ie l'auife queiene trouuc plus courte voye pour les reduire à cetre perfeétion, que de les met- 
tre à l'écurie, encre les deux piliers où on a accouftumé de les mectre quelques heures duiour 
au filer, & leur ayant donné lécaueffon, & atcachées que lescordes feronc a l'vn & à l'autre pi- 
lier, il fauc que le Caualier fe riene d'vn cofté, & quelque homme bien entendu del'autre, & 
que chacun d’eux renant en main quelque bout de gaule pointu comme vn aiguillon, l'en 
pique où on a accouftumé de luy faire fencir l'éperon , de telle forte que leurs pointures s'en- 
treluyuent affez lentement pour le commencement, à fn de luy donner le temps &le moyen 
de les receuoir auec quelqueimagination deleurs volontez , & a mefure qu’ils connoiliront 
qu'il comprendra leurintention, ils le flatteront à qui mieux mieux,& puis recommenceronct 
à le piquer comme auparauant, haftans peu à peu leurs coups, qui doiuent eftre affez doux, à 
finde luy faireauancer & doubler fon trepignement ; puis leur ayant obey pour ce iour-là {e- 
lon qu’il a peu faire, ilsle carefferont forr, luy ofteront le caueffon qu’ils luy ont donné fcule- 
ment, à fin que s’il vouloit aller auant, ilerouuaft fon châtimenttoutipreft ; & le laifferont au 
filecquelque heure durant, apres laquelle ilsle reuifiteront & luy prefenteront les mefmes ai- 
guillons,puis leur ayant fair voir qu'il fe fouuient de ce qu'ils luy ont monftré,ils luy ofteront 
le filer, & le mettront à la mangeoire. Re" 

Le lendemain le Caualier le doit faire fortir de l'écurie, & l'attacher parles cordes du ca 
ueflon, à deux arbres, ou à deux piliers, où letenant ferme fous l'appuy de la main ; ille fera 
piquer par deux hommes fçauans en celle pratrique sraflez éloignez de fes coftez, à fin que 

entant les coups donnez de mefme ordre que ceuxdu iour precedent, il {e metreen deuoir 
d'yobeyr, & dés qu'il y aura fatisfait, il le doitluy feulcarefler, &cpuis FRERES le cafter 
3 
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de fes éperons, qui pout lors doiuent pluftoff cftre émouffez, que pointus , a fin de Juy faire 
connoiftre qu'il n’en doit point craindre la quantité , & que cela nefe fait que pour l'auertir 
de batrre bien diligemment des quatre pieds, & aufli pour luy ofter cout fujer de {e mettreen 
fougue & impatience, & aucc iceux,fuyure la mefme mefure que les hommes luy aurait don- 
née aucc leurs aiguillons ; & autant de peris coups, ou pour mieux dire, de charoüillemens 
d'éperon qu'illuy donnera, autant de petis mouuemens fera-il du petit doigt, a fiu qu'il s’af- 
feure la bouche, & qu'il vienne à faire le mefmetrepignement dés qu'il y fenuira cétauertifle- 
ment, & {e fouuiendra de ne le forcer à luy obeyr aucunement , parce que cela {e deuant faire 
feulement pour donner du plaifir aux compagnies, & non de neceflité; il faut que le cheual y 
ait beaucoup d'inclination , autrement s'il failloit,le luy contraindre par la voye de rigueur;il 
arriueroit fouuent,que pour tant bien dreffé qu’onle penfaftauoir , qu'au lieu de donner fer 
me en vn lieu,& de repondre à fa leçon, qu'il prendroit le mors à belles dents, ou feroit quel- 
queautre defordre , qui luy feroyent receuoir vne moquerie toute entiere, fans y rien reque- 
rir; de forte,que pour cette premiere fois, s'ilrefufe de faire pourles éperons ce qu'il a fait 
pour les aiguillons , les hommes lors tecommenceront à les luy faire fentir plus viuement 
qu'auparauant, à fin que s’en fentant piqué plus radement qu'il n’auoit point encore ef, 
qu'il s’imagine que ce traittement lu eft fait pourn’auoir-pas voulu prendre en bonne part 
l’auertiflement des éperons de fon Caualier, qui doit pareillement accompagner ces coups 
d’aiguillon de quelques petites éperonnades ; & voulant faire deporter ces hommes deluy en 
plus donner , ilne laiffera-pas de fuyure leur mefme mefure auec fes éperons quelque peu de 
temps, & puis luy fera force carefles en le retenant quelque peu fans luy rien demander, & 
lors qu'il le voudra rechercher, il commencera à l’auertir de la main de la bride, & luy faire 
fentir les mouuemens de fon petit doigt, qu'il accompagnera de fes talons, ou du moins de 
laiambe, &l'obligera le plus doucement que faire fe pourra d'en prendre le temps & la mefu- 
re,comeil aura fait celle des aiguillons; & apres en auoir tiré quelque obeïffance,il le fattera 
fort, & le laiflera feul entre ces deux piliers,luy oftant la gourmette, &luy lachant la mufe- 
rolle du caueffon,& à quelque temps de là il luy fera carefle,& le renuoira à l'écurie. 

Etle troifiéme iour il leremontera,& le fera attacher aux mefmes piliers,& là luy prefen- 
tant les mefmesaydes, rant du petit doigt de Ja main de la bride,que des talons, ou de la iam- 
be,s'illuy obeïft fans aucun refus, apres plüfieurs carefes, ille fera detacher, & prendra les 
deux cordes du caueflon en fa main,& tâchera d'en tirer la mefme obeïffance fans partir delà, 
& fans fe voir attaché, qu'ilen aurareccu auparauant; & arriuant qu'il s'y rende aufli libre 
que s'il y eftoit lié, ile Aatrera fort, & leconduira aupres de quelque muraille, le long de la- 
quelle ill'ira auertiffant defaire les mefmes battemens des quatre pieds qu'il aura fait entre les: 
piliers; & y obciffant apres l'auoir fortcareffé, il le demontera, & le conuoira à l'écurie. 


Ais,fi fe voyant fous fa foy,& hors des piliers,il fe vouloit preualoir de telle liberté,& fe 
defendre de la recherche du Caualier, lors de deux chofes l'vne, où il le fera prompte- 

ment rattacher à ces piliers, fçauoir eff, fi fa defobeïffance eft trop grande,où dés qu'il y fera;il 
luy donnera trois ou quatre bonnes éperonnades auant que de luy prefenter les aucrtiffe- 
‘mens ordinaires pour faire fa leçon;& puis apres l’auoir ainfitenu quelque temps en ceruelle, 
&cn apprehenfion des mefmes châtimens ,il commencera à reprendre fa premiere maniere 
* de proceder, & le fera obeïr par force,ou par amour; & en cas que s’y voyant attaché, il com- 
mence À faire fa leçon deluy-mefe, il le laiffera continuër quelque peu en cette bonne vo- 
lonté , puis il l'atreftera tour court, & le flattera,& le fera détacher, à fin de fonder s’il retom- 
bera en fa mefme faute, &y recombant, il le fera derechef rattacher promptement, &luy 
monftrera à bons coups d'éperon , auéc quelques paroles rigoureufes, que fa defobeïflance 
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luy déplaift, & leretiendra liufquesà ce qu'il aitobey , puis le fera détacher & s'éforcera de 
le faire obeïr aufh bien fans piliers, qu'auec iceux,& le demontera. 

Et sil reconnoift qu'vne gayeté luy face pluftoft faire quelque efcapade, que mauuaife 
volonté qu'il ait de fe defendre de fa leçon, lors au lieu de le faire rattacher au pilier , il fera 
feulement prendre l’vne des cordes du caueffon à quelques hommes de pied , quile fçachent 
retenir droit & ferme en vn mefme lieu, & apres il pourfuyura par la mefme voyeen tirer fa 
raifon fans le battre, ny l'inquierer aucunement. Confidere que iamais il ne faut tourmenter 
vn cheual qui fe rend libre & gaillard fous le Caualier ; parce que ceft chofe tres affeurée que 
telle gaillardife ne part que d'vn bon courage & releué, qui fe difpofe à faire tout ce qu'il 
pourra pour donner du plaifir à {on maiftre , & d’entirer quelques carefles; & lors qu'il luy 
aura obey en cette forte, il le flatrera,& reprendra les deux cordes du caueflon, & puis l'oblige- 
ra à pourfuyure fa leçon, auf bien fous fa main , que s’il eftoit encore retenu par l'vn ou par 
ces deux hommes, & dés aufli-toft qu'il luy aura fair preuue de fa bonne volonté, il le caref- 
fera,& le menera à la muraille, au long de laquelle il le pourmenera,en l'arreftant de trois en 
crois pas , & luy prefentant les mefmes auertiflemens qu’il luy aura donné entre les deux pi- 
liers, à fa d'experimenter quel profirilen aura receu, & auenant qu’il y face quelque trepi- 
gaement de bonne volonté, ille carefera fort & le demonteta, 

Pour la quatriefme leçon, il le remencra à la muraille où il le l’ytrauaillera felon l'ordre 
precedent, & connoiflant qu'il trepiguera librement & fans contrainte, il commencera à luy 
faire fournir quelques courbettes entre ces trepignemens , ce qui luy fera fort facile en luy en 
prefentancle temps & l’aide,tant de la main que des iambes,qu’on a accouftumé de luy don- 
ner pour les faire;& dés qu'il aura fait vne courbette,il le fera encore trepigner,& continuera 
à le hauffer vne fois;puis l'ayanc fait battre & hauffer affez de fois,il fera fin à fa leçon.Mais s’il 
failoit difficulté de {e hauffer parmy ces trepignemens, ou de trepigner apres s’eftre hauflé, 
Jors ilfaudra qu'il vfe de fà patience accouftumée; & auenanr qu'ilfe rende difficile à fe leuer, 
il le fera marcher deux outrois pas en auant, puis il le leuera , & cout aufli-toft qu'il reprendra 

a terre, S'il fe met à battre fans qu'il en auertiffe du petit doigt, ou des talons, il l'entretiendra 
quelque peu en cette volonté, pour éprouuer fielle {era bonne,ou forcée parla colere ; en luy 
reprefentant le temps de fe hauffer, ce qu'il fera s’il n’a point de fougue en tefte, &enayant, il 
lea recherchera jufques à ce qu'il foirleté ; & felon la difficulé qu'il y aura, fielle eft gran- 
de, ille doit leuer #ois ou quatre fois confecuauement fans le laiffer trepigner ; mais fice de- 
faut ne vient qu’à faure d'habitude, au lieu de le faire battre plus diligemment, il yra plus 
doucement & lentement le follicirant du talon, à fin qu’il ait plus de commodité de fe difpo- 
fer a fe leuer dés qu'il luy en prefentera l’ayde; parce que c’elt chofe toute affeurée, que ce 
manquement de promptitude ne part que d'vne difficulté qu'ila des’imaginer commeil peut 
conioindre [ce trepignement auec la courberte : & continuant cét ordre il aura fon cheualen 
trois ou quatre autres leçons bien determiné, & bien faifant cette courbette entre ce trepi- 
gnement. En fiauff apres s’eftre haufé il {e retenoit tout court fur les quatre pieds,reprenant 
terre, penfant deuoir faire fin de luy-mefme à l'exercice ; pour luy faire entendre qu'il le doit 
continuer dés qu'il fent qu'il commence à fe baiffer pour reprendre terre, illuy doit faire fen- 
tir fon talon , & a l'inftant qu'il eft àterre,continuerales luy donner tous deux l'vn apres l'au- 
tre; ce que fa{anr,il luy oftera tout fujet de fe rerenir,& de vouloir finir de foy-mefme. 

Quandilfçaura faire cete courbetre, ou deux, outant qu’ilen voudra entre ces trepigne- 

mens, il luy fera fort facile deles luy faire conuertir en balotades, en le folicitant de la gaule 
à fe Ieuer du derriere, dés qu’ilaura le deuant en J'air,parce que les fçachant defia faire, qu'il 
ne manque feulement que d’auertiffement ; & quoy que pour la premiere fois il n'y réponde 
pas fi bien que s’il ne luy demandoit autre chofe; ficonnoiftra-ilen troisiours, que ne lefor- 
gant point, illuy en fournira aufli dif poltement, & autant que de courbettes ; mais dés qu'il 

“aura 
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aura le derriere en l'air, foit qu’il luy en vucille demander encore vne ou deux, il faut qu’il 

‘luy prefente toufiours l'aide de haufler le deuant ; parce qu'à fin dereprendreil eftneceffaire 
qu'il foit afleuré du derriere , autrement tous fes mouuemens fe feroyent fur les dents , qui {e- 
roitchofe fort l'aide à voir. 

Et d'autant que l'air & la mufique des Carozels fe finit toufiours à chaque paufe par vne 
note longue , & qui donne allez de loifir au Caualier de faire faire vne capriole à fon chenal, 
il faut qu’apres qu'il y fera bien dreffé aux courbettes & balotades, qu'il le face toufiours ca- 
prioler deuanc que de l’arrefter, foir pour luy laiffer prendre aleine, foit qu’il vucille mettre 
fin à fa leçon: Era fin de luy en faciliter la pratrique, au commencement qu'il l'en recherche- 
ra, il l'obligera de luy en fournir à tout le moins trois de fuite, & le l’y entretiendra toufiours 
fans en accroiftre ou diminuer lenombre, iufques à ce qu'il les fourniffe gaillardement, puis 
felon qu’il aura de force & de courage, il les luy pourra augmenter ou diminuer, à fin que 
quand ce viendra tout à bon efcient qu'il le voudra monftrer, il le trouuc mieux difpolc à 
n’en faire qu'vne, & à reprendre terre & pourfuyure fes bartuës : Et pour bien maintenir fon 
cheual en cér exercice, il ne le doit aucunement faire courir , mais bien fe contenter d’entirer 
fon plaifir, & d'en donner à fes amis. 


Comme il faut fe com porter à la carriere,pour faire de 
belles & iuftes courfes à la bague. 


FL TRÈRNE" ARE 


AV N des plus honorables exercices du Caualier, eft celuy de la carriere , tant 
{| pour y rompre la lance,que pour courre la bague,attendu que c'eft Je lieu ou il 
| peut faire preuue de fon adrefle, aufli bien que de fon courage, & quafitour 
&] de mefme que s'il auoit à fe battre àbon efcient contre fon ennemy ; & par- 
Ps) cant faut-il que le Gentilhomme, quieftné pour la guerre fur cour lerefte du 
monde,commence de bonne heure às’y façonner, à fin que l'école le rende fiadroit aux ar- 
mes, qu'ilfemble que la dexterité foit née auec luy , fuyant tant qu'il pourra de fe mettre de 
la partie de ceux qui font bien , que premierement il n'ait acquis par bonne & longue pratti- 
que tout ce qui eft neceflaire à la perfection des belles, bonnes, & iuftes courfes , pour éuiter 
que fes aétions ne feruent que detrompettes pour publier le merite & la valeur de ceux à qui 
il fe voudroir parangonner. 

Or pour paruenir au poinét de cette perfeétion, le Caualier doit auoir la connoiffance & 
l'intelligence de beaucoup de parties particulieres, qui font ce tout qu’il pourchaffe conftam- 
ment, pour s'en voir aufli-roft honoréï& bien voulu que poffeffeur ; & premierement, que 
toute carriere fe fait ouuerte, ou bordée ; qu'elle eft courte, ou longue ; haute, ou bafe ; & le 
plan en tel lieu que le cheual ne puifle aucunement reconnoiftre la lance à fon ombre, d’au- 
tant qu'elle le pourroit diuertir d'attendre fa volonté pour partir &aller à la baguceftant fu- 
jet aux inquictudes ; ou qu'elle luy donneroit tel fujet d’apprehender le lieu où il la doit rom- 
pre; qu'ilne s'y porteroit qu'en foupçon, & partant defvny, penfanc pluftoff à s’en dérober, 
eftant ouuerce, qu'à faire vne belle courfe;que la bordée doit auoir pour le moins deux gräds 
pieds de large, & eomment qu’elle foit, qu'elle doit pluftoft vn peu monter que defcendre, à 
fin que le cheual en coure plusaffeurément, & que le Caualier l'ait plus libre & de meilleur 
appuy à la main, tant en courät qu'en le parant;que la longueur en doit eftre de quatre vingts 
bons pas depuis le partitiufques à la bague, & dc la moytié d'autant par delà inlques à la for- 
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tie; & que d’aurant plus longue qu’elle fera , d'autant plus haut faut-il faire defcendre le fer 
de la lance en la couchant, & querant moins au contraire fc doit-il cenir haut en partant, 
Qu'elle fera courtes ‘se Pr 

Quant la lance,que la longueur en foit proportionnée à la taille du Caualier,de forte que 
s'il eft gros & grand, qu’elle doit eftre longue , forte & grofle au fond des canaux; & s'il eft 
petit, courte, legere & mince au fond d'iceux , à fin qu'elle n'en découure point trop l'vn, 
ny n’en cache point trop l'autre dedans la Carriere ; & rous deux doiuent eftre fi proprement 
couuerts , que leurs habits femblent autant donner de grace à leurs courfes & dexteritez, 
qu'eux-mefmes à l'exercice; & fi bien montez , que la taille de leurs cheuaux foit mefmement 
correfpondente a leur grandeur ou petiteffe; carcomme c’eft chofe ridicule,de voir vn grand 
homme fur vn petit bidet; ainficft-ce chofe de mauuaife grace de voir vn petit nain fur vn 


grand cheual. 


so en | 

tr Outes ces chofes prefuppofées en l'eftar de leurs perfcétions , & châcun d'eux couuert & 
N'RRe avantage , droiten felle, fermement anerué fur les étrieux également ten- 
dus , fon chappeau fi bien fur la cefte qu'il ne luy puiffe tomber à terre, & renant les rénes fi 
ien en main que fon cheual n’en foit empéché de courir rondement , ny tantabandonnées, 
qu'il ne fe fente toufiours fous vn bon appuy, & fclon qu’il a la bouche dure, ou delicate,à fin 
d'en eitre plus feura la coutfe ,& de l'eparer de meilleure grace ; il ira vifiter la bague, qu'il 
ne doit pour fon honneur reuétir de papier blanc à la façon de ceux qui veulent que routle 
monde fçache qu'ils ont courte veuë , encore que ce foir vn grand defiu: de nature en vn Ca- 
ualier, confideré que quiconque fait profeflion des armes, doirauoir bon œil, bon bras, & 
bon pied; & la pendra tellement au bafton de la potence qu’elle luy defcende quaf iufques 
au haur du front, fans apprehender qu’elle le puifle offenfer lors qu'il paffera par deffous,d’au- 
tant que s'il fait vn dedans comme il pretend, ils’en cirera par ainfi hors du danger; &n’en 
faïfant point, d'autant que fon chéual courra viuement & furicufement , tant plus fe trouuera 
elle plus haute que fon front; quien cft éloigné par fes mouuemens étendus, ainfi qu'ilfe 
pourra facilement perfuadèr fe reprefencanc vn leurier apres vn lieure, qu'il pourfuit de f 
grande vifteffe qu'il femble froiffer la terre ; mais elle doiteftre enuiron deux doigts hors la 
droitre ligne quifend la carriere-parle milieu, & retirée versla potence, & non pas dauanta- 
ge, comme font quelques Vis qui la mertenr fi pres de la muraille, qu'il femble qu'ils ayene 
marchandé à l’abactre, ou y fairébréche, ou qu'ils craignent d’en eftre blefiez pañfans par def. 
fous:& lés bons Caualiers latiéndroyent roufiours droit fur le point de La ligne quirépond au 
milieu de leur front, comme diuifanc leur face en deux parties fans en apprehender le ren- 
contre, n’eftoit que leurs lances fe trouuent plus belles quand elles panchent quelque peu 
vers la potence ; & cela faitil prendra la lance d'vn vifage riant ; & fans affaitterie il la plan- 
tera fur Je milieu de fa cuiffe’, &derelle forte que lapointe bien éleuée s'abbaiffe vers l'oreille 
gauche de fon cheual comme font ceux qui veulenfique routes leurs actions les facent pa- 
roiftre des autres Mars; & s’en ira droit de corps fans retirer l'épaule droitteen arriere au boue 
dela carriere, où il cournera {on cheual pour y rentrer, le luy retenanc le plus paifiblemenc 
qu'il pourra droit, ferme & attentif au temps du partir , fur lequel illuy fera lire deux ou 
trois pas pat le droit fort doucementauanc que de Juy rendre la main pour le mettre au ga- 
lop, 2 fin dele pouffer àtoute bride, fifaire Ê peut; autrement il le laiffera partir plaifam- 
ment dés auffi-toft qu'il l'aura -reprife pour éuiter route confufion, s'empéchant bien de luy 
donner trop de fougue par quelquemouuement de iambe mal confideré, parce qu'outre çe 
qu'ilen paroiftroit de mauuaife grace , qu'il luy feroic auili rompre à tout moment la iufte 
bartuë de fa courfe, qui lempécheroit autli de porter fa lance de droit fil, à caufe qu'il feroic 
contraint d'en haufler & rehaüfler ; baifler & rebaiffer le fer, flon que le cheual s'eftendroie 
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pour obeïr au temps de la iambe, fe fentant plus äprementtalonné que fa vigueur nele per- 
mettroit. 

Pour bien mirer & faire vn dedans, il fe doit imaginer les trois lignes qui fe tirent du de- 
dans de la bague, droit à droir les vnes desautres, commeen ligne perpendiculaire ; comme 
trois rayons qui prouiennent du Soleil, ou d'vn diamant, l'vne defquelles luy donnera droit 
dans l'œil , fans que pourtantil le doiuefermer à demy , la façon des Canonniers, qu'il ap- 

cllera pour ce regard Vifuelle: l'autre répondra droit au bout du fer de fa lance, eftant fur le 
poinét du partir ; & diuifera l’autre en deux poin&s, le premier defquels fera celuy du partir, 
auquel 1] donnera côme la quatriéme partie de la longueur de toute la ligne, qui eft parallel- 
le àla ligne orifontale , ou pifte de la carriere , où il fuppofera fon fecond poinét, fur lequel il 
commencera à coucher fa lance; laquelle il doit fi fermement tenir , qu'elle ne puiffe eftre 
ébranlée pour quelque furieux partir que face fon cheual, à caufe qu'il luy feroit impoflible 
defelaraffeurer par apres dans la main ,ny par confequent prendre la ligne droitre, qui va 
du fecond painét iuftement defcendre dans le milieu de la bague,qui feroit par ainfi fa cour- 
fe fans grace aufli bien que fans effet. 

Et d'autant que du partir, & du coucher dépend l'honneur de la courfe , il faut que le Ca- 
ualier foit au partir ferme & droit de corps, & qu'il prenne foigneufemient garde oftant la lan- 
ce de deffus fa cuifle , queletroncnefroifle, ny nerouche quelque chofe telle que pourroit 
eftre l'arçon de derriere, & mefmement fes chauffes, qui peuft l'ébranler , à fin de bien cou- 
cher fon bois. : | 

Orles vns en ce partir leuent feulement la lance affez haut tenant le fer d'icelle, comme à 
vn bout de ligne diagonale fe terminant au milieu de la bague, iufques à ce qu’ils foyent fur 
le point du coucher, là où ils commencent dela baiffer fi bellement , & de fibonne grace, 
comme il fe voit par cette ligne qui defcend du poinét du coucher, iufques dans la bague, 

w’vn châcun peut iuger que ce n’eft quite mefme ligne iudicieufement bien tirée, & bien 
Le : les autres la leuent, &tout aufli-toff la baiffenc,& la rehauffent pour coucher par vne 
certaine action de bras affez belle à voir, mais affez difficile a bien reüflir ; car qui n'y eft bien 
ftylé peur pluftoft par hazard,que par. experience faire vn dedans, attendu que cette defcente 
merite vne grandeforce de bras, pour eftre fermement foûtenuë, & vne grande pratique 
pour eftre droittement, & hautement releuéciufques au poinét de la ligne, où on doit com- 
mencer à coucher : D’autres la leuent fort haut, & au poinét de cette éleuation luy font faire 
vntour, par vn mouucment de braÿ, qui fairaffez paroïftre leur dexterité, la l'y retenant fer- 
me & droite iufques à ce qu’ils baïfent leur bois ; d’où ic tire vne refolution, qui eft; que 
toutes ces façons de partir dépendent de l'adreffe,& de lagrace de celuy qui les prattique. 

Mais parce qu'il y en a qui éleuent trop éuidemment hors de mefure le bras, & la lance à 
ce partir; & d'autres qui l'ouurent & l'étendent en dehors de telle forte qu'ils ne peuuent le 
rapporter en fa bonne fituation que la lance n’en foit ébranlée par le violent mouuement 
qu'il leur faut faire de neceflité pour y paruenir, il faut fçauoir que l'arreft de la lance ne doit 
eftre que demy pied plusauancé que celuy des armes,& que le tronc d'icelle ne doit eftre plus 
haut que de deux doigts routau plus, que le mefme arret, & éloigné tant du cofté que du 
bras d'vn pouce, ou de deux doigts; d'autantque fi la lance eftoit fouftenuë d'autre chofe 
que du bras, & de la ferme main, ou de l'air, & que le tronc rouchaft le bras, le cofté,ou quel- 
queautre partie du corps, elle fe pourroit égarer en.dedans, ou en dehors de la carriere ; & 
partant à mefure qu'ilcouchera, il ouurira & hauffera vn DE le coude pour y obuier. 

Quant au coucher ilfaut auoir égard à la longueur de la carricre,& à la vifteffe du cheual; 
car d'autant plus qu'elle fera longue, d’autant plus haut fera-il defcendre le fer de la lanceen 
couchant; & tant plus courte qu'elle fera, tant moins le tiendra-il hauc en partant & en cou- 
chant; & fi le cheual court preftement , & vigoureufement en longuc ou courte carriere, 


d'autant 
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d'autanc qu’eftant bien fait à cel exercice il renforce de luy-meïme fa courfe à mefure qu'il 
approche de la potence, il doit coucher de elle forte , que la ligne qui part du bout du fer de 
la lance aille couper le poinét du bord d’enhaut de la bague, au lieu de la trauerfer, fur peine 
de ne faire le plus fouuent qu’vne atteinte au bord d’embas , ou tout à fait paffer fans 
coucher. 

Et quand il fera pres de pafler par deflous le bafton de la bague , il fe prendra bien garde 
d'auancer le corps ny l'épaule droitte , ny de baiffer la tefte , ny pafsé qu’il fera , de regarder 
derriere luy, ou s'il tient la bague:mais d'vne façon gentille il rehauffera la pointe de fon bois 
aufi haut & droic qu'il pourra, & commencera à retenir plaifamment fon cheual pour luy 
faire faire l’arrelt, que mieux 1l {çaura fournir, qui fera de quatre ou cinq courbertes ou ba- 
lotades , s'il les fçait faire, ou d’vne pefade , ou point du tout, s’ilauoit la bouche fi fenfible 
qu'elle peuft eftre offensée en le leuant & le foucenant ; & apres le parer, le Caualier luy doit 
faire faire quatre ou cinq pas par le droit, foir qu'il le vucille reporter au commencement de 
la carriere pour faire encore vne courfe, ou qu'il l'en vucille cout à fai& fortir pour s’en aller. 
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mn Ê r exercice fe pracrique és bonnes écoles, tant pout façonner le Caualier, que 


M pour accoûtumer le cheual à partir librement de la main fans craindre leren- 
YanQ cocre d'vnautre Caualier; qui pour l’effeétuer de bonne grace,& en gendarme, 
N à doitiportér fa lance ferme,côme fi elle eftoicen l’arreft des armes, s'il eft décou- 
œ Aljuert,& touliours la ceniren arreft eftant armé, depuis le partir iufques à ce qu'il 
ait donné & rompu.Pour le regard du partir,& du parer, ils font femblables à ceux qui fe es 
pour aller à la bague ; & routes les actions de l'vne & de l'autre courfc fe rapportent les vnes 
aux autres, finon lecoucher:de la lance qui fe doit faire en croifant d’autane plus fur lecol du 
cheual, que la muraille, oula paliffade de la carriere fera épaifle, & ciranc la ligne vifuelle 
d'entre les deux yeux du Faquin, d'autant que le Caualier y doit perperuellement vifer , à fin 
d’y portet fon coup pour bien faire, d'où auf il tirera vne autre ligne qui aille répondre au 
bout de fa lance, comme fifon œil gauche la faifoit parallelle à celle de œil droiét, qui eft la 
vifuelle. 5 Es 
I faut auffi qi'ilauife à faite partir foncheualauec moins de furie que s’il ne couroit que 
la bague, d'autant qu'arriuant à huiét où dix pas pres du Faquin, illuy doitdonnerla plus 
grande fougue qu’il pourra, à fin quela viuacité de la courfe luy donne moyen & force de 
mieux rompre, & à fin aufli que lecheualfe fentant vertement talonné de chaque cofté, & 
en mefme temps, n'emploÿe fon efprit nen plus que fes forces qu'à courir preftement & fu- 
rieufement, & non à remarquer le lieu durencontre:Er doit dauantage proportionner la lon- 
gueur de la carriere, qui doir« ftre bordée, de peur que lecheual ne fe jectaft à l'écarcenre- 
tournant, s’il auoic femarqué le lieu du brisé à fa force & à fon courage, & la luy donner plus 
courte, à rout le moins dedix pas quecelle de la bague ; depuis le partir iufques au Faquin, à 
caufe que l'effortqulfaicen rompañf, &la longueur de la courfe le fouleroyent bien toft, 8 
le ruineroyent peut-eftre tour à fait, s'iléftoirnaturellement foible. 
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Comme fe doit rompre la lance de Caualier à Caua- 
lier, & pour affeurer le cheual à n’en redouter 
le bris ny le rencontre. 


FNTIR XIV. 


FE; pour bien pratiquer cette neceflité, fupposé que le Caualier ait defia fait gourmander 
Ile faquinà fon cheual, & qu'il yaillerompre hardiment, & y fournifle autant de courfes 
qu'ilen voudra tirer par raifon;ie ferois d'auis que les premieres lances des deux Caualiers fuf- 
fent fort longues & Dibles ; à caufe que l'atteinte s'en faifant de loin en eftonneroit moinsle 
cheual qu’on y voudroit afleurer, & qu’eftanc auf foible que longue , qu'elle en feroit plus 
facile à brifer, & qu’il en feroit par confequent moins incommodé. 

Pour le regard de la premiere courfe, ic voudrois que le foûtenant courut fans porter, à fin 
que cette premiere rencontre euft quelque affiniré & conuenance à celle du faquin, & que 
l'affaillantne manqualt point à rompre, ou à tout le moinsde porter coup;& qu’il fe ff ren 
contre de lances à la feconde , mais de telle forte quelefeinrennemy feignift le fien, & que le. 
Caualier fift voler la fienne en milleéclats; & qu'a la croifiefme chacun fe proforçaft de rom- 
pre à qui mieux mieux : Et s'il arriuoit que le Caualier fentift fon cheual étonné de ce furieux 
rencontre, il luy feroit faire vne quatriéme courfe, fans rompre autrement qu'au faquin , tant 
pour luy ofter l'apprehenfion fur laquelle il leretireroit, que pour luy faire paroiftre que tous 
coups ne fe reffemblent-pas , encore qu'ils s'entrefuyuent ; apres laquelle il le Py pourmenera 
plaifamment trois ou quatre fois en le careflant fort, pour luy témoigner qu'il en demeure 
maitre. ” Fer | 

Le fecond iour les Caualiers rompronctous deux gaillardement par trois fois,& l'affaillant 
fera puis apres trois autres courfes au faquin, à fin d’accroiftre le cœur & le courage à fon che- 
ual:& de là en apres il luy en facilitera l'vfage vous les mois vne fois, & routes les fepmaines 
vne autre au faquin,pour luy en faire receuoir l'habitude quafi côme fon ordinaire exercice. 

Et quand c'eft tout à bon efcient que les Caualiers veulent éprouuer ce qu’ils peuuent l'vn 
fur Pautre, ou ils fechoquent defront, ou pañfent fi pres l'vn de l'autre, qu'ils fe heurtent de 
celle furie,que c’eft à qui fera perdre fiege & arçons à fon compagnon; & quoy qu'il yaitdu 
peril par tout, fi eft-ce qu'il yena plus en la premiere façon qu’en la feconde , d'autant que 
celuy qui a le plus fort & vifte cheual, le pouflant comme il faut, rerrafle fon ennemy , ou du 
moins le mec en defarroy; d'autant qu'outre le coup de lance qu'il reçoit, fon cheual en 
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reçoic vn autre fiimpetueux, qu'il en ef le plus fouuent abartu, ou fi fort acculé, qu'ilen de- 
meure cout éperdu & partroublé, 

Et d'autant qu'il importe fort de fçauoir comme fe doit maintenir & ayder le cheual tour 
le long de ces courfes, il faut que le Caualier fçache,qu'apres que fon trompette aura appellé 
l'aurre, & qu'il en aura receu celle réponfe que rous deux fonneront la charge,qu'il doit auer- 
cir fon cheual de la iambe, feulement les huiét ou dix premiers pas du partir de pas ou detror, 
auant que de luy donner les éperons, lefquels il luy épargnera iufques à fept ou huié pas pres 
de fon ennemy,oùil les luy chauffera vertement, tant à fin de luy faire étendre fes forces,que 
pour l’empécher de premediter le lieu du rencontre, pour l'efquiuer à la feconde courte; & 
dés qu'il aura pafsé, foit qu'il ait rompu, ou non ,ilne manquera-pas à luy ayder à fe difpoier 
de taire vn bel arret, fi c'eft feulement pour donner du plaifir aux Dames,& en carriere bor- 
déc: mais fi c’eft à bon icu bon argent,& à la campagne, il mettra la main à l'épée rout incon- 
tinant qu'il en aura faic voler les éclats, & luy prefenteraletemps & l'ayde, tant dela main de 
la bride que de la iambe, pour le remettre fur la pifte de fa paflade, de peur que fon ennemy 
nc fe preualuft de fon coup en letrauerfant de la fienne par derriere s’il l'auoit entiere,ou qu'il 
nc fe voltaft le premier pour luy fauter en crouppe. $ | 

Quant au port de lance, confideré que châcun eft armé, châcun par ainfi la doit toufiours 
tenir enarreft, & la croifer d’autant plus qu’elle fera courte, & la tenir plus forte & ferme en 
main,ques’iln'auoit qu'à la rompre à a tefte du faquin. 
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Du combat d'homme à homme à l'épée blanche. 
TITRE WAY 


ne FRS I ceux quiviuent és cours des Princes ne fe peuuent promettre à leur réueil,ny 
€ +) s’afeurer en fe leuant de pouuoir pafler la iournée fans mettre l’épée hors du 
Sn SJ] fourreau leur honneur fauue, tant il faut employer de peine & d'artifice pour 
A de ) côplaire aux plus petits auflibien qu'aux plus grands, ne plus ne moins que le 
Re) Pacron en haute mer, qui quoy qu'au milieu d'vne bonace figrande que felon 
{on effec, il n’en doiueefi perer qu’vn bon port, qui n'oze pourtant eniurer qu'il n’y voye fon 
vaiffeau à l'ancre, ant eltincertain l'éuenement de tour ce que nous nous propofons en ce 
monde; & que plufieurs y Aattent fi fort leurs ambitions , qu’ils femblenc n’auoir point de 
wie, que pour la perdre à deffein de ruiner d’honneur& de repuration ceux qu'ils s'imaginenc 
faire trop d’ombrage aux paflions qu'ils ont de paroiftre ce qu’ils nefont, ny ne peuuét eftre; 
& s’il faut coutesfois qu'il y aictoufiours vn grand nombre de courtifans à la fuite des Prin- 
ces, pour en auoir à choifir quand il eft quettion d'y faire quelque coup d’eftar; & fi ce 
n'eft encore aflez à celuy qui femble y eftre bien veu & voulu de tout entendre, tout y 
voir, & fe raire de toutes chofes: mais que c’eftyn faire le faut, qu'il fauc qu'ilait bon cœur, 
bon pied, bon œil, & bonne épée, pour s’y mainteniren hommede bien, & pour s’y battre 
fort & ferme à pied & à cheual, felon que l'occafion luy en denne de fujet l'auife celuy qui fe- 
ra proforcé d'en venir aux prifes, de commencer {a defence par l'inuocation du haut &iufte 
Tuge de toutes nosintentions, & de qui procedent toutes forces de viétoire., à fin que fe met- 
tanten {a protection il puiffe affeurément faire refte à fon ennemy, à qui il ne fe prefentera 
oint pour fe battre, s'il m'en veut croire, qu'il n’ait auparauant tenté toute voye dereconci- 
fxrion ; & en cas de dény qu'il n'ait mis fon cheual en eftar de bien faire, pour en fondant f 
volonté tirer quelque coniecture de l'ifluë du combat. ; 

Et fi l’on tient que les armes foyent iournalieres,infenfibles toutesfois,& qui taillent & per- 
cent à routes heures, &aà rous iours dela femaine,quand elles fonc bien employées; plus for- 
te railon doit-on croire que le cheual eft en meilleure humeur vne heure que l’autre, comme 

: {enfble & fufceptible de la difgrace, aufli-bien que de la faueur des influences celeftes ; cout 
de mefme que l'homme qui fe voit fain &wmalade , felon que le temps va : ce qui me fair dire, 
qu'il n'eft rien tel en telles parties, que d’auoir deux, voiretrois bons cheuaux, & de fe renir 
ie celuy qu’on trouue à telle iournée le plus doux & obeyffantà fa main. 
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E Caualier donc s’eftant monté à fon auantage pour fe rrouuer au lieu & li d'honneut, 

fe doit defendre de deux coups, qui fe prefenrent ou fe donnent d'abord, l'vn, à fçauoir 
fur le nez du cheual,-& l’autre qui luy coupe les rénes deffous la main; coups fi dangereux, 
qu'ils luy porteront la mort en crouppe s'il ne les efquiue, parce que le nez de cér animal eft 
vne partie f fenfible, que quand il y elt vne fois offensé, qu'il n’a plus d’yeux pour reuoir fon 
ennemy; & que c’eft fait de luy aufhi bien que du Pilote fans gouuernail au milieu de la mer, 
quand vne fois il a perdu ce doncil fait aller fon cheual au fecours de fa neceflité. 

Le moyen de les preuenir depend de fon jugement, de fon experience , & de fon adrefle 
tout enfemble, en tant qu'il doitiuger de Pinrention de fon ennemy par les aétions & mou- 
uemens qu'il fait tant de la main de la bride , que de celle de l'épée, fur lefquelles pour cere- 
gard il doit perpetuellement tenir fa veuë arreftée, à fin deluy rompre fes coups, & porterles 
fiens par {a dexrerité où il le voirra le plus découuerr: Et pour fe bien couurir de fon épée, je 

Juy laife à choifir la garde de laquelle il croira fe pouuoir mieux defendre, fçachant bien que 
chacun en fon particulier éft naturellement porté plus àl’vne qu'a l'autre, & que par ainfi ce 
feroit mal confeiller céluy qui eft néauecla quarte, de fe cenir en feconde, ou én tierce,ouen 
premiere, me contentant de l'auertir de porter la main de labride fi pres des crins de fon che- 
ual, que fon ennemy ne luy en puiffe faire romber les rénes, & d'ayder à fon cheual à prendre 
la demie volte, qui fe faitordinairément au bout des paffades , dés aufli-coft qu'il {era pafsé, 

oùt éuirer en tournant bride & vifage le coup dela mort, qu'indubitablement il receuroit 
s’il fe laifloit gaigner la crouppe, ainfi que les bons Caualiers fçauent ; ce qui me donne fujer 
de faire fin, priant le Dieu des armes & armées de cœur & d’ame, de combler de felicité le 
Regne &les Royaumes, Païs, & Scigneuries des Princes, qui font, & feront inuiolablement 
garder leurs Defenfes & Ediéts, rant fur le faiét desrencontres premeditées, que fur celuy des 
ducls, quin'enrichiffent que le fils de perdition. 
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SE CEE OV YS, par la grace de Dieu Roy de France & de Nauarre : À nosamez 
RSA EU RENTE A : 11: 
£| PER & feaux Confeillers les gens tenans nos Cours de Parlement, Baillifs, Se- 


LA ANT & à chafcun d'eux ainfi qu'il appartiendra, Salut. Noftre bien amé Claude 
@y) ER Morillon , marchand Libraire & Imprimeur demeurant à Lyon, Nous a 

7% fait remonftrer, qu'il a recouuert vn Liure,intitulé : La Canalerie Françoife 
€ Lralienne, dinifee en quatre Tableaux : Le premier eff, l'_art de bien dreffer les Chenaux,tans pour le 
plafr de la Carriere, & des Carozels, que pour le ferice de la Guerre : Le fecond , Des Bouches &r Em- 
boucheures des Cheuaux : Le troifie[me ef, Des Harw: Et le quatriefme eff, De l'_ Anatomie du Cheual, 
auec les remedes pour le guerir de toutes les maladies dont il eff febjer : (ompoe par le Sieur de la Noué, 
Centilhomme François. Lequel il defireroit mettre en lumiere s’il auoit fur ce nos Lettres à ce 
requifes & neceflaires : À ces caufes defirant bien & fauorablement traitter ledit cxpofant, 
& qu'ilne foit fruftré des fruiéts de fon labeur, luy auons permis & octroyé, permettons & 
oroyons de grace fpeciale par ces prefentes, imprimer, ou faire imprimer, conioinétement 
ou feparémenr ledi& Liure ; iceluy metre &expofer en vente, & diftribuer durantletem ps 
dedixans, à commencer du iout qu’il fera acheué d'im primer : Deffendant à tous Libraires, 
Imprimeurs,Eftrangers,& autres perfonnes,de quelque qualité qu'ils foyent, d'imprimer, ou 
faire imprimer , ny mettre en vente durant lediét remps lediét Liure, fous couleur de fauffes 
marques, & autres defouifemens, fans le confentement & permiflion dudict expofant, ou de 
celuy ayant Me de luy , far peine de confifcation d’iceux, de trois mil liures d'amende, & 
detous defpens, dommages, & interefts enuers luy ; à la charge d'en mettre deux exem plaires 
en noftre Bibliotheque publique, à prefent gardée au Conuent des Cordeliers de cette Ville, 
auant que les expofer en vente, fuyuantnoftre reglement, à peine d'eftre defcheu du prefent 
Priuilege. Si vous mandons, que du contenu en ces prefentes, vous faciez, fouffriez, & laiffiez 
jouyr ledit Morillon plainement & pailiblement, & à ce faire fouffrir & obeyr tous ceux 
qu'il appartiendra, Et en mettant au commencement, ou à la fin dudiét Liure ces prefentes, 
ou vn brefextraict d’icellés, Voulons qu'elles foyentrenues pour deuëment fignifiées; & qu'à 
Ja collation foy foit adiouftéc comme au prefent Original. Car vel eft noftre plaifir. Donné 
à Paris le fixiefme iour de Feurier} l’an de grace mil fix cents vingt. Et de noftre regne le 
dixic{me. | Ta. 46 
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Par le Roy en fèn Confeil, 


RENOVARD. 


Erfcellces du grand Seau en cire iaune, en fimple 
queué pendant. | 
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